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 Maquilleur professionnel à Hollywood, Seth s’est promis de ne jamais avoir de relation avec une actrice. Aussi, après une nuit passée dans les bras de la sensuelle Gia Harris, apprenant qu’elle n’est autre qu’une comédienne, décide-t-il de ne jamais la recontacter. Deux ans et demi plus tard, leurs chemins se croisent de nouveau. Devenue une véritable star du grand écran, Gia est aussi le témoin-clé dans une affaire sordide ; elle doit donc à tout prix se rendre au tribunal. Or, un seul homme a le talent requis pour préserver l’anonymat de la jeune femme, qui devra être travestie : Seth. Cette soudaine proximité éveillera-t-elle en lui ce désir qui ne demande qu’à être assouvi ?
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        Deux ansetdemi plus tôt


        La dernière création de Seth pour le bal de bienfaisance contempla d’un œil satisfait ses nombreux reflets dans les miroirs avant de se diriger vers la sortie avec une démarche de diva. Elle avait de bonnes raisons d’apprécier son apparence, reconnut Seth ironiquement en lorgnant un instant son superbe derrière moulé dans un corset bleu scintillant.


        La starlette cessa un moment de s’admirer sous tous les angles. Elle avait déjà eu amplement le temps de s’y employer au milieu de la loge luxueuse et clinquante –pas moins d’une douzaine de miroirs encadrés de dorures ornaient la suite, y compris une glace géante au plafond. Daphne DeGarro, riche héritière devenue star de la téléréalité, était aujourd’hui l’hôtesse du bal de collecte de fonds pour la Recherche contre le Cancer. Pour permettre la transformation de ses invités, elle leur avait ouvert plusieurs chambres de son fastueux manoir sur les collines d’Hollywood. Elle avait néanmoins réservé exclusivement à Seth ce dressing-room à la décoration kitsch –où elle l’avait conduit en fin d’après-midi avec un sourire séducteur. Seth avait alors entrepris de faire d’elle une extravagante Marie-Antoinette toute en outrance sexuelle, inspiré par le mauvais goût et la beauté insolente de son hôtesse.


        Dans la salle de réception et sur la terrasse pompeusement décorée, le bal battait déjà son plein. Seth était fatigué. Sa contribution à la soirée était terminée. Avec les quatorze membres de son équipe, plus deux stagiaires, ils avaient costumé et maquillé près de deux cents invités. Les convives, pour le privilège de revêtir des costumes appartenant à la société de Seth –Hightower Special Effects–, avaient versé chacun une généreuse donation au Fonds pour la Recherche contre le Cancer. Daphne DeGarro était peut-être une starlette imbue de sa personne, mais elle avait incontestablement le sens des affaires. Les personnalités d’Hollywood étaient prêtes à donner beaucoup pour être transformées le temps d’une nuit en créatures de contes de fées ou en personnages historiques glamour.


        La jeune actrice devait avoir remarqué à travers les miroirs le regard de Seth qui s’attardait sur son dos, car elle se retourna soudain vers lui.


        — Vous ne rejoignez pas le bal, Seth?


        — Non. J’ai fini mon travail, répondit ce dernier en commençant brusquement à ranger ses outils.


        Il se rendit compte qu’il portait encore les lunettes de protection qu’il utilisait toujours avant de vaporiser un produit, et les repoussa d’un geste impatient vers le haut de son crâne.


        — C’est tout ce que ça représente pour vous? Un travail? demanda la fausse Marie-Antoinette.


        Seth interrompit sa tâche. Il avait senti une pointe de séduction dans le ton qu’avait employé Daphne. Elle avait bu bien trop de champagne pendant qu’il l’avait maquillée. Levant les yeux, il aperçut la légère cambrure de son dos qui mettait en valeur sa généreuse et débordante poitrine constellée de paillettes argentées. Conscient que les tétons risquaient à tout moment de déborder du balconnet, il avait proposé un peu plus tôt à la jeune femme de coller l’envers du tissu à sa peau. Elle avait refusé. Loin de l’effrayer, cette éventualité semblait manifestement l’intéresser.


        Bien sûr, Seth n’était pas indifférent à ses charmes, mais réprimer ses désirs était devenu chez lui une habitude. Il aimait beaucoup les femmes.


        Et pas seulement les actrices.


        Il termina méthodiquement de ranger ses instruments. Il savait d’expérience qu’une femme pouvait aisément s’enticher d’un homme qui la transformait en créature de rêve. Il essaya de se souvenir du nom de cette starlette qui l’avait un jour poursuivi de ses assiduités, mais renonça très vite. Quelle importance, au bout du compte? Il avait appris à éviter les femmes avides de célébrité. Et celle qu’il avait en face de lui était de toute évidence consumée par cette ambition –ce qui l’avait peut-être inspiré pour le choix du personnage de Marie-Antoinette.


        Une petite douche froide ne pouvait pas lui faire de mal.


        — Non. Ce n’est pas seulement un travail. C’est aussi un art, rétorqua-t-il d’une voix égale en triant ses pots à pigments.


        — J’espère que votre création vous plaît, alors. Pour ma part, elle me ravit. C’est un honneur d’avoir été confiée à vos mains d’artiste, ajouta-t-elle d’une voix voluptueuse.


        Seth ne releva pas la tête. Il soupçonnait fortement son hôtesse d’être en train d’effleurer avec sensualité ses seins bombés, à la limite des mamelons. Un soupir froissé finit par faire écho à son silence.


        — Je vois, reprit-elle. La rumeur affirmant que vous ne sympathisiez jamais avec les jeunes talents était donc vraie. C’est regrettable.


        La porte se referma derrière elle.


        Seth expira lentement, soulagé. Il referma sèchement son kit de maquillage et se prépara à partir à son tour. Huit membres de son équipe s’étaient portés volontaires pour rester jusqu’à la fin de la soirée afin d’aider les invités à retirer leurs déguisements et leurs prothèses en latex. Une société indépendante viendrait récupérer les costumes et le matériel le lendemain matin.


        Il s’arrêta devant un des seaux à glace disposés dans la loge et se servit un verre. Il buvait rarement du champagne –ou quelque alcool que ce soit, en fait. Durant son enfance à Isleta Pueblo, son village natal, il avait constaté très tôt les effets dévastateurs de l’abus de boisson sur son père et ses deux oncles. Mais la journée avait été longue et éprouvante. D’habitude, ses choix artistiques étaient guidés par les scénarios des films pour lesquels on l’engageait, et par son instinct créatif. Ce soir, ils avaient été pour l’essentiel dictés par la vanité de ses modèles, et leurs goûts douteux.


        Il vida son verre d’un trait, et le liquide frais et pétillant clarifia son esprit. Son reflet lui apparut dans un des miroirs –un homme à la carrure massive, tenant une délicate flûte de cristal entre ses larges doigts. Au milieu de ce décor extrêmement féminin, tout en nuances pastel de vert, d’or et de bleu, il semblait complètement décalé. Un éléphant dans un magasin de porcelaine… Un barbare dans cet univers d’artifices convenus.


        C’était tout le paradoxe de sa vie. Ses larges mains contribuaient chaque jour à ciseler la façade dorée d’Hollywood.


        Il avait hâte d’être ailleurs, de retrouver un peu de tranquillité et de s’offrir un gros steak bien saignant à son retour chez lui. Il reposa la flûte de champagne. Il était vingt et une heures passées, et il n’avait pas l’habitude de quitter le travail aussi tôt, même un samedi soir –et pourtant, il aspirait au repos du guerrier.


        Alors qu’il ouvrait la porte du couloir, il se figea brusquement en tombant nez à nez avec une jeune femme au visage pâle et effrayé –un visage qui lui était inconnu. Plus loin, cependant, il entendit une voix qu’il ne connaissait que trop bien.


        Et merde. Cecilia.


        — Qu’est-ce qui lui prend de faire sa mijaurée? disait Cecilia, qui semblait essoufflée. La moitié de mes clients est là ce soir, et je n’ai pas le temps de jouer à cache-cache avec elle. Ta petite amie se croit vraiment si importante?


        — Je te l’ai déjà dit, répondit avec lassitude une voix d’homme. Elle prétend qu’elle n’est plus ma petite amie.


        La jeune fille regardait Seth avec de grands yeux verts écarquillés. Au début, il crut qu’elle était seulement surprise par son apparition. Il se rendit compte assez vite qu’elle était non seulement stupéfiée, mais aussi au bord de la panique. Réagissant purement à l’instinct, il lui attrapa la main et l’entraîna dans la loge avec lui. Elle le suivit sans une hésitation, dans un mouvement gracieux, comme si elle exécutait une chorégraphie avec lui. Lorsqu’il tendit le bras pour refermer silencieusement la porte, elle était presque dos collé contre son torse.


        Les bruits de pas de Cecilia et de son acolyte s’éloignèrent dans le couloir. Très doucement, Seth fit tourner le verrou. Il garda un moment les doigts posés sur le loquet, tout en serrant la main de la jeune femme à quelques centimètres de sa taille.


        Durant de longues secondes, ils restèrent immobiles dans cette quasi-étreinte, fixant la porte et écoutant. Dans le couloir, des portes s’ouvraient et se refermaient les unes après les autres, signe que Cecilia et l’homme poursuivaient leur chasse.


        — Qu’est-ce que tu as encore fait? reprit cette dernière.


        Cecilia Arends était un des agents vedettes d’Hollywood. Elle avait l’esprit vif et elle était futée. Seth était sorti deux ou trois fois avec elle par le passé, et Cecilia lui avait clairement fait comprendre qu’elle désirait que les choses deviennent sérieuses entre eux. Seth, qui ne partageait malheureusement pas cette envie, lui avait opposé un refus amical mais franc. Cecilia était bien trop obsédée par son téléphone portable et ses clients, même en plein rendez-vous galant. Seth évitait soigneusement de mélanger vie privée et vie professionnelle, et accordait beaucoup d’importance à la préservation de sa liberté et de son anonymat. En dépit de ses réticences, Cecilia avait continué à appeler ses riches et célèbres clients durant leurs dîners en tête à tête, et même –la dernière fois–, alors qu’ils venaient de faire l’amour. Il avait mis un terme à leur relation le lendemain.


        Depuis, il ne l’évitait pas particulièrement –jusqu’à ce soir, de fait–, mais il ne recherchait pas plus que ça sa compagnie.


        — Est-ce qu’elle t’a surpris avec une autre fille? disait-elle. Je t’avais dit que Gia ne supporterait pas tes coucheries. Elle est trop intelligente pour son bien, et elle a une trop haute opinion d’elle-même pour quelqu’un d’aussi jeune. Seigneur Dieu! ajouta-t-elle d’un ton agacé. Regarde-moi ce décor. (Une porte claqua.) Daphne DeGarro se prend pour qui, la Grande Putain de Babylone? Avec tout le fric qu’elle se fait, elle aurait quand même pu s’acheter un minimum de bon goût.


        Les bruits de pas se rapprochèrent de nouveau, mais Seth était trop captivé par le visage de la jeune fille pour s’en inquiéter. Elle avait des cheveux bruns attachés en une épaisse natte derrière sa nuque. Il se força à détacher les yeux des reflets dorés qui les parcouraient. La poignée de la porte verrouillée tourna dans le vide, et il attira silencieusement les épaules de la jeune femme vers son torse. Elle était recroquevillée contre lui comme un petit pois dans sa cosse, quand bien même leurs corps se frôlaient à peine… Un frôlement délicieux. Seth inspira profondément, et le parfum frais et acidulé de l’inconnue envahit ses narines. Un frisson érotique parcourut sa colonne vertébrale, sans doute accentué par le piment du danger.


        La poignée remonta dans sa position initiale, et ne bougea plus.


        — C’est verrouillé. On n’a qu’à retourner au bal, elle a peut-être daigné s’y montrer, dit l’homme d’un ton irrité.


        Lorsque les voix s’éloignèrent, la jeune femme tourna la tête pour observer Seth par-dessus son épaule. Elle le fixa des yeux un moment avec une sorte de fascination, et le silence s’étira. Enfin, elle cligna les paupières comme si elle revenait à elle.


        — Merci, répondit-elle d’une voix claire. Je n’avais pas prévu de tomber sur une connaissance ce soir.


        Seth haussa les sourcils. Il était curieux et un peu méfiant, mais ne pouvait s’empêcher de la dévorer du regard.


        — Cecilia Arends est un des agents les plus courus à Hollywood. Qu’est-ce qu’elle vous voulait?


        La jeune femme haussa les épaules d’un air gêné, et Seth se rendit compte seulement alors qu’elle portait un costume imitant une armure. Prenant conscience qu’il l’abritait toujours de son corps, il se redressa à regret et retira le bras qui entourait sa taille. Elle fit un pas sur le côté, mais il remarqua avec satisfaction qu’elle ne s’écarta pas de beaucoup. Il avait aimé la sentir contre lui.


        Les sourcils froncés, il la détailla plus attentivement. Elle était déguisée en Jeanne d’Arc. La personne qui s’était occupée de son maquillage avait eu l’intelligence de s’en tenir à un blush très léger. Elle incarnait à merveille son personnage –son regard était clair et vibrant, parfait pour une vierge guerrière… même si Seth rechignait à croire qu’une sainte puisse posséder une bouche aussi rose et aussi sensuelle. Une lueur subtile scintillait dans ses yeux verts, et ses pommettes hautes ajoutaient une nuance aristocratique à un visage qui aurait pu être sinon celui d’une jolie fille ordinaire. Seth n’avait jamais vu un tel mélange d’exotisme et de fraîcheur juvénile. Il y avait aussi quelque chose de très franc et direct dans son regard qui aurait presque pu lui donner l’air garçon manqué si ses traits n’avaient pas été si féminins et délicats.


        — En fait, c’est Tommy qui a pris l’initiative de partir à ma recherche, dit-elle.


        Seth sortit brutalement de sa rêverie érotique –jamais il n’aurait imaginé tomber un jour nez à nez avec une créature aussi fascinante et singulière simplement en ouvrant une porte.


        — Ça veut dire que vous n’êtes pas une cliente de Cecilia?


        La jeune femme secoua la tête, perplexe.


        — Non. Je suis venue avec une autre personne invitée à la réception. On partageait notre chambre en résidence universitaire. Elle fait un stage chez…


        Elle s’arrêta soudain au milieu de sa phrase, bouche bée. Ses yeux, de la couleur d’une feuille proche d’éclore, détaillèrent lentement le corps et le visage de Seth, et s’agrandirent comme des soucoupes.


        — C’est… c’est vous, Seth Hightower?


        — Oui.


        Ses dents blanches mordirent nerveusement sa lippe. Seth sentit un frémissement le parcourir et se crispa. Ces lèvres étaient mille fois plus tentatrices que les fesses et les seins de la Marie-Antoinette de pacotille.


        — Et cette personne, comme vous dites, est stagiaire dans mon entreprise? Il s’agit de Liza, j’imagine.


        C’était une affirmation, pas une question. Le visage de l’inconnue blêmit brusquement.


        — Comment pouvez-vous le savoir?


        La panique était de retour dans son regard.


        Il désigna d’un mouvement de tête le costume de Jeanne d’Arc.


        — Ce costume fait partie de ma collection. Seuls les membres de mon équipe y ont accès. Je n’ai amené que deux stagiaires ce soir, Liza est la seule fille… et aux dernières nouvelles, les résidences universitaires n’autorisent pas des étudiants de sexes différents à partager une chambre.


        Tandis qu’il prononçait ces mots, le curriculum vitae de Liza s’affichait précisément dans son esprit.


        Une expression de regret et d’angoisse prit forme sur le visage de la jeune femme.


        — Je suis désolée. Je vous en prie, ne blâmez pas Liza pour m’avoir amenée et m’avoir prêté le costume. Tout est ma faute. Je l’ai suppliée de me laisser venir avec elle ce soir. Je suis venue la voir à LosAngeles pour seulement quelques jours, et je voulais voir en quoi consistait son travail. Elle est folle de joie d’avoir obtenu ce stage chez vous –elle affirme que vous êtes le meilleur créateur d’effets visuels au cinéma. Je crois qu’elle est sur un petit nuage.


        — Vous essayez de me flatter pour m’amadouer?


        Durant une seconde, la peau diaphane de la jeune femme pâlit encore. Mais elle scruta le visage de Seth, et sa peur sembla s’évaporer d’un coup. Un sourire apparut lentement sur ses lèvres.


        Amusant. La plupart des gens étaient incapables de déterminer avec précision si Seth plaisantait ou s’il était sérieux.


        — Je veux juste éviter que Liza ait des ennuis à cause de moi, dit-elle en souriant plus franchement. Personne ne voulait du costume de Jeanne d’Arc, et comme vous pouvez le constater, Liza n’a pas perdu son temps à s’occuper de moi. Je me suis même chargée toute seule de ma coiffure. Le maquillage vous paraît insuffisant? demanda-t-elle avec prudence.


        Il se rendit compte qu’il fronçait les sourcils en essayant de décrypter son visage de fée. Il savait qu’il n’aurait pas dû l’observer ainsi, mais il n’arrivait pas à s’en empêcher.


        — Non. Ç’aurait été une erreur de vous peinturlurer, admit-il d’un ton bourru. Liza a démontré qu’elle avait bon goût dans ce domaine. Àmoins que ce soit aussi votre œuvre? Vous êtes une artiste, vous aussi?


        Elle fit la moue.


        — Plus ou moins. Mais je doute que vous partagiez cet avis.


        — Quel domaine avez-vous étudié?


        — L’histoire.


        Brusquement, ses yeux semblèrent rayonner. Seth sourit et regarda furtivement la parure de Jeanne d’Arc avec un certain amusement.


        — Le costume vous va très bien. Mais vous ne m’avez toujours pas dit pourquoi Cecilia et cet homme vous cherchaient. Ni pourquoi vous faisiez tout pour leur échapper.


        Le sourire de la jeune femme disparut. Seth se sentit un peu coupable d’avoir utilisé une technique qu’on lui avait apprise du temps où il travaillait dans le renseignement militaire –donner l’impression d’un bavardage chaleureux et léger, avant de revenir calmement vers la question centrale lorsque l’interlocuteur ne s’y attend plus.


        — Oh… Ça?


        Elle parut de nouveau perdue et balaya la pièce d’un regard nerveux. Seth prit alors conscience qu’elle n’avait pas cessé de le regarder fixement depuis le début de leur conversation –presque aussi fixement que lui la contemplait. Il haussa les sourcils, attendant sa réponse.


        — En fait, je ne sais pas exactement pourquoi Cecilia s’est jointe aux recherches. C’est l’agent de Tommy, alors elle a peut-être considéré que cela faisait partie de son travail.


        — Tommy, c’est l’homme qui vous cherchait? insista Seth en hochant la tête vers le couloir. Votre petit ami?


        — Mon ex-petit ami.


        Comme si elle se rendait compte après coup de la brusquerie avec laquelle elle avait insisté sur ces derniers mots, elle soupira, et son regard se mit à errer partout dans la pièce, prenant soin toutefois d’éviter le visage de Seth.


        — J’ai été stupide, ajouta-t-elle d’un ton penaud.


        — Vous? dit Seth après un silence. Ou lui?


        — Lui, confirma-t-elle. Mais j’ai été assez naïve pour lui faire confiance. Je vis à NewYork, et j’ai profité de quelques jours de vacances pour venir voir Liza. Je pensais faire la surprise à Tommy. Oh, il a été surpris… (la voix de la jeune femme se teinta d’amertume.) Il ne s’attendait manifestement pas à me voir débarquer pendant qu’il faisait des cabrioles avec une autre. C’était il y a deux jours. Je n’avais pas compris à quel point cette relation à distance était pratique pour lui.


        Ses yeux s’agrandirent, comme si elle regrettait d’avoir dévoilé sans fard des détails aussi intimes à un inconnu.


        — Dit comme ça, ça doit vous paraître bien trop mélodramatique, ajouta-t-elle d’un ton d’excuse. Nous n’étions pas ensemble depuis longtemps, et ce n’était pas particulièrement sérieux. Franchement, ce n’est pas une grande perte.


        — On a tous été jeunes un jour, répondit calmement Seth. Ce n’est pas un crime.


        Elle lui adressa un petit sourire en coin, le scrutant avec acuité. Il était frappé par son sens de l’observation. Ses traits avaient quelque chose de fascinant, de… féerique. Son regard énigmatique le mettait dans un drôle d’état.


        — Pardonnez-moi de vous dire ça, reprit-elle, mais je n’arrive pas à vous imaginer jeune et stupide.


        — Je l’étais. Croyez-moi. (Une pensée lui vint, et il fronça les sourcils.) Alors, pour vous, je suis le vieux patron de Liza, c’est ça?


        Elle éclata de rire.


        — Oh, non! Ce n’est pas du tout ce que je voulais dire. Mais Liza vous respecte tellement… comme tous les membres de votre équipe que j’ai rencontrés ce soir. Et votre succès dans l’industrie du cinéma est connu de tous. Vous avez été nominé deux fois aux Academy Awards avant même d’avoir trente ans.


        — Et à trente-deux ans, je n’en ai toujours gagné aucun.


        — C’est juste une question de temps, j’en suis sûre. J’ai aussi entendu dire que vous étiez très… intimidant –pas par le biais de Liza, bien sûr. Ce que je veux dire, c’est que jamais un homme comme Tommy Valian n’aurait pu vous embobiner.


        Seth sembla surpris.


        — Votre ex-petit ami est TommyV? Le chanteur des Crime Fix? Comment l’avez-vous rencontré?


        Elle secoua la tête, comme si le sujet ne valait pas la peine qu’on s’y intéresse.


        — En assistant à une pièce à Broadway, un jour de malchance. (Elle lui jeta un regard penaud.) J’étais aveuglée par sa notoriété. Si vous êtes fan, j’espère que je ne vais pas briser vos illusions… mais je dois vous dire que les paroles de leurs chansons sont mille fois plus poétiques et subtiles que Tommy l’est en réalité, même dans ses meilleurs moments.


        La lueur malicieuse dans ses yeux indiquait qu’elle était loin d’être affectée par la fin de leur relation. Pour toute réponse, Seth sourit. L’inconnue battit des paupières avec un air étonné. Il désigna d’un geste ample la banquette qu’il avait utilisée un peu plus tôt pour exposer ses costumes.


        — Un verre, ça vous dit?


        Elle ne réagit pas immédiatement, et le sourire de Seth s’évanouit. Le regard de la jeune femme se posa nerveusement sur les ornements pompeux de la loge. Allait-elle refuser? Faisait-elle montre seulement de politesse en conversant avec le vieux patron de son amie de fac?


        Il s’abîma dans les profondeurs de ses prunelles. Àcause de sa grande taille –il mesurait un mètre quatre-vingt-quinze–, il était habitué à considérer la plupart des gens de haut. Il eut subitement l’impression d’être le Grand Méchant Loup en train de contempler le Petit Chaperon Rouge, et eut la nette sensation que la jeune femme se disait la même chose… et que l’idée ne lui déplaisait pas.


        Une vague de désir pur et primaire l’envahit. Il n’était pas sûr d’avoir déjà éprouvé ce sentiment, même une fois dans sa vie. Était-il en train de prendre ses rêves pour des réalités, ou discernait-il réellement une étincelle de fascination dans les yeux de l’inconnue? Lorsqu’elle lui sourit enfin, la courbe envoûtante de ses lèvres lui fit l’effet d’une caresse.


        Non. Ce genre de magie imprévue fonctionnait rarement à sens unique –d’après le peu d’expérience dont Seth disposait en la matière, du moins.


        — Eh bien… une fugitive doit bien faire quelque chose pour passer le temps dans sa cachette, non?


        Seth haussa un sourcil amusé. Elle s’avança vers la banquette et il la suivit, laissant la porte verrouillée derrière eux.


        


        — Champagne, eau gazeuse ou soda? demanda Seth alors qu’ils approchaient de la longue table où avait été disposé le bar improvisé.


        — Du champagne, s’il vous plaît.


        Gia s’installa sur la banquette. Seth lui tournait le dos, et elle fut soulagée qu’il ne la vît pas en train de se dépêtrer tant bien que mal avec la fausse armure qui entravait ses mouvements. Bien sûr, le costume était relativement léger, mais elle avait tout de même l’impression de se mouvoir comme un robot aux articulations mal huilées. Pour ne rien arranger, les nombreuses glaces réparties autour de la pièce rendaient compte de chacun de ses gestes, sous tous les angles. De combien de miroirs avait raisonnablement besoin une personne? Zéro était la réponse qu’elle avait envie de donner à cet instant. Elle se sentait tout simplement ridicule. Et bien sûr, il avait fallu qu’elle soit accoutrée ainsi au moment même où elle rencontrait par hasard un homme des plus séduisants. Lorsque Liza lui avait parlé de Seth Hightower, la personnalité de cet homme avait éveillé sa curiosité. Il avait la réputation d’être un brillant artiste, mais aussi une sorte de loup solitaire. Le voir en chair et en os avait transformé cette curiosité en quasi-fascination. Lorsqu’elle avait ouvert la porte de la pièce dans sa fuite éperdue, quelques minutes plus tôt, elle avait senti son cœur s’emballer en découvrant ce visage insondable qui la scrutait.


        Comme une sculpture venue brusquement à la vie.


        Elle remarqua que la bouteille de champagne paraissait petite dans sa large main. Il portait un tee-shirt blanc à manches courtes, et le volume de ses biceps était impressionnant. Elle le vit tendre la main en direction d’un verre, mais il suspendit abruptement son geste. Il se tourna vers elle, les sourcils froncés –elle ne parvint pas à interpréter vraiment le sens de cette expression, mais son cœur se mit à battre plus fort dans sa poitrine.


        Elle comprenait pourquoi Liza trouvait son patron aussi intimidant.


        — Qu’y a-t-il? demanda-t-elle en se tortillant légèrement pour caler son inconfortable costume au milieu des coussins.


        — Liza vient de fêter ses vingt-cinq ans, dit-il lentement. Quel âge avez-vous?


        Elle le regarda, interloquée. Pourquoi mentionnait-il l’âge de Liza? Une seule explication lui venait à l’esprit.


        — Vous avez peur que je ne sois pas majeure?


        Elle ne put s’empêcher de sourire.


        — L’êtes-vous?


        Une pensée subite lui donna la chair de poule. Il te demande si tu as l’âge légal… mais pas seulement pour l’alcool.


        Rien de concret n’indiquait que ce soupçon était fondé, mais c’était ainsi qu’elle ressentait les choses. Seth l’attirait irrésistiblement… Elle n’avait jamais connu ce genre de sentiment, et elle ne voulait pas qu’il la prenne pour une oie blanche. Àla différence de Tommy, il avait passé la trentaine –il possédait à la fois la force et la maturité, que ce soit physiquement ou intellectuellement. Et pourtant, lorsqu’il posait les yeux sur elle, elle avait l’impression d’être tout sauf une pauvre fille naïve.


        — Ne vous en faites pas. J’ai largement l’âge nécessaire.


        Il resta silencieux, le visage sévère, et elle s’empêcha de sourire. Au bout de plusieurs secondes, elle comprit qu’il attendait une réponse précise à sa question.


        — Je vous ai expliqué que Liza et moi partagions notre chambre universitaire. Nous avons à peu près le même âge. Vous voulez voir ma carte d’identité?


        Le regard de Seth se verrouilla au sien, et elle se força à ne pas détourner les yeux. Soudain, la tension sembla se dissiper. Seth se tourna pour servir le champagne, et le son du liquide pétillant se déversant dans la flûte parut étrangement sensuel à Gia. C’était comme si l’effervescence du champagne se communiquait à son corps et engendrait un picotement agréable entre ses cuisses.


        — Cecilia vous a appelée Gia, tout à l’heure?


        — Oui. Gia Harris.


        Elle se rendit compte avec embarras qu’elle n’avait même pas songé à se présenter plus tôt.


        Il s’avança vers elle, la flûte de champagne à la main. Lorsqu’il la lui tendit, un infime sourire apparut sur ses lèvres –peut-être en guise d’excuse pour sa brusquerie. Il avait une bouche ferme et sensuelle… Et c’était troublant de la voir s’animer, alors qu’elle était restée crispée depuis le début. Ses traits étaient bien proportionnés et… beaux, d’un certain point de vue, quoique extrêmement virils.


        Il s’installa sur le divan, à une cinquantaine de centimètres d’elle.


        Au début de la conversation, elle se sentait tout à la fois nerveuse et excitée. Elle décida que le mieux était de se concentrer sur le visage de Seth –il était si séduisant que les angoisses de Gia s’atténuaient lorsqu’elle le contemplait. Des angoisses au sujet du tournant qu’allait prendre sa vie, sa carrière… et au sujet de ce qu’elle faisait là, enfermée à double tour avec un inconnu.


        Elle n’était pas du genre à tomber sous le charme d’un homme. Elle ne rêvait jamais: elle faisait des projets. Même pendant son enfance, elle avait toujours eu les pieds sur terre.


        Mais elle devait avouer, en observant le visage farouche et sensuel de Seth, que pour la première fois de sa vie, son sens pratique ne lui était d’aucune aide. Peut-être à cause des étincelles ambrées qui luisaient derrière les iris brun doré de Seth, et qui semblaient projeter une onde électrique sous sa peau, lui coupant presque le souffle. Quand il avait effleuré sa nuque avec son avant-bras, alors qu’ils se tenaient debout devant la porte, cette sensation avait pris le dessus sur tout le reste –alors même que Cecilia Arends et Tommy se trouvaient à quelques dizaines de centimètres d’eux, dans le couloir.


        — J’espère que vous ne trouverez pas bizarre que je vous raconte ça, dit-elle d’un ton hésitant après quelques minutes de discussion.


        Elle avait fini par trouver une position relativement confortable sur le divan, malgré son armure factice.


        — L’été de mes seize ans, j’ai traversé tout le pays en voiture avec ma mère, de SanDiego à NewYork. J’ai vécu une courte période sur la Côte Ouest avec elle et mon nouveau beau-père, après le divorce de mes parents, mais ça ne me convenait pas. J’ai dit à ma mère que c’était parce que NewYork me manquait, parce que je ne pouvais vivre que là-bas, mais en réalité…


        Elle ne termina pas sa phrase.


        — Vous ne supportiez pas la vie avec votre nouveau beau-père? Ou votre mère?


        La voix de baryton de Seth fit naître un frisson qui remonta le long du dos de la jeune femme.


        Elle fit la moue.


        — Disons que je ne supportais pas les choix de vie de ma mère. Àcette époque, c’était beaucoup plus important pour moi que ça ne l’est aujourd’hui. Quand mes parents étaient mariés, elle travaillait comme avocate –une avocate brillante. J’étais habituée à la considérer comme une femme intelligente et accomplie. Et elle a renoncé à tout son potentiel, à sa carrière, pour devenir une épouse modèle à LaJolla1.


        Gia remarqua que Seth restait presque complètement immobile en la regardant. Ses yeux dorés la contemplaient avec une acuité extraordinaire. Elle reprit:


        — Pour l’adolescente que j’étais, c’était dur d’assister à ça, au moment où je commençais à dessiner des ambitions et des projets de carrière… En plus, j’étais à une sorte de tournant de ma vie. Mais là n’est pas le sujet, ajouta-t-elle d’un ton contrit. Toujours est-il que j’ai supplié ma mère de me ramener en voiture jusque chez mon père, au lieu de me faire prendre l’avion. J’étais en pleine période Jack Kerouac. (Elle sourit.) Prendre la route pour traverser le pays d’ouest en est me semblait une entreprise hautement romantique. Ma mère a cédé à ce caprice, sans doute parce que c’était pour elle un moyen de rester avec moi quelques jours de plus… et c’était peut-être ce que je désirais aussi. Le voyage a été merveilleux: il n’y avait que ma mère, moi, et les longues heures où la route se dévidait comme une pelote de laine devant nous. Dans ce genre de circonstances, un lien se crée forcément, vous savez? En ce temps-là, notre relation était assez difficile –elle l’est toujours–, mais ce voyage… c’est un peu comme une pierre blanche, pour nous. Un souvenir que nous conservons précieusement toutes les deux.


        Elle fit une courte pause dans son récit, songeuse. Remarquant que Seth la scrutait toujours de son regard acéré, elle reprit le cours de son histoire:


        — Au Nouveau-Mexique, on s’est arrêtées dans une de ces stations essence où ils vendent de tout. Je suis sortie pour me dégourdir les jambes, et j’ai regardé les produits d’artisanat locaux exposés dans une vitrine. C’est là que j’ai vu une petite statuette en bois sculpté et peint… Elle était finement ciselée, et elle représentait un homme. (Elle observa la figure de Seth, et une timidité inhabituelle l’envahit.) Ce qui m’a frappée, c’est le visage de la statuette. Même si son expression était impassible, il faisait vibrer une corde en moi. Jel’ai achetée avec tout l’argent qui me restait, malgré les protestations de ma mère. Je l’ai toujours aujourd’hui, dans mon appartement à Manhattan.


        Seth semblait perplexe et un peu amusé.


        — Vous aviez peur que je trouve ça bizarre?


        Gia se souvint de la façon dont elle avait abordé son sujet, et éclata de rire. Elle avait largement digressé du sujet initial.


        — Pas exactement, mais ça revient au même au bout du compte parce que je suis nulle pour raconter les histoires, n’est-ce pas? Ce que je voulais vous dire c’est que… vous lui ressemblez. Àla statuette. C’est pour ça que je ne peux pas m’empêcher de vous dévisager. J’ai l’impression que…


        Elle laissa sa phrase en suspens, terriblement gênée.


        Seth but calmement une gorgée d’eau, sans la quitter du regard. Il avait des yeux de panthère. Hypnotiques. Envoûtants. Chaleureux, mais aussi…


        Dangereux.


        — Est-ce que vous étiez du côté d’Albuquerque? demanda Seth.


        — Euh… Oui. Je crois bien.


        — Alors il y a de fortes chances qu’il s’agisse précisément de mon visage, dit-il calmement.


        — Quoi?


        Elle ne put s’empêcher de rire. Elle ne s’attendait pas du tout à ce qu’il dise cela. Elle pensait que la ressemblance était simplement due à une coïncidence bizarre, et voulait lui présenter ses excuses pour la façon dont elle le dévorait des yeux depuis le début.


        Il haussa ses larges épaules.


        — J’ai grandi dans la réserve indienne d’Isleta Pueblo, non loin de là. Ma mère était une artiste, et elle nous prenait souvent pour modèles, mon frère et moi. Il faudrait que je voie votre statuette pour en avoir le cœur net, mais vu l’époque, c’est probablement moi, et non Jake. Nous nous ressemblons beaucoup, mais mon frère est bien plus âgé –presque d’une génération. Àla période que vous évoquez, Jake avait quitté le foyer depuis longtemps. Ma mère réalisait souvent des sculptures sur bois, ainsi que des aquarelles et des poteries, et elle vendait ses œuvres dans les boutiques du coin.


        Gia secoua la tête, ébahie.


        — Si vous me dites qu’il y a une chance que ce soit vous, alors je suis sûre que c’est vous. J’y ai pensé immédiatement quand vous m’avez ouvert la porte, mais je pensais que c’était trop improbable pour être vrai. Je ne pensais pas qu’un homme puisse réellement avoir une telle apparence. (Elle détourna un instant les yeux, embarrassée d’avoir exprimé cette dernière pensée à voix haute.) Je viens de vous rencontrer, mais je connais votre visage depuis des années. C’est… bizarre.


        — Bizarre?


        — Pas dans le mauvais sens du terme, s’empressa-t-elle de le rassurer.


        Il était naturellement beau, mais lorsqu’il souriait, il devenait séduisant comme un dieu. Elle le regardait, muette, comme ensorcelée. Malgré elle, son attention se posa sur son corps. Il avait une carrure massive, mais il était svelte et musclé. Il irradiait la force, à la fois physiquement et mentalement. Ses cheveux d’un noir de jais, mi-longs, retombaient librement sur sa nuque en mèches lisses et brillantes. Elle mourait d’envie de les toucher.


        Il but une longue gorgée d’eau, et Gia détourna le regard lorsqu’elle se rendit compte qu’elle le dévisageait à nouveau sans vergogne.


        — Vous me disiez que vous vous sentiez new-yorkaise de cœur. Pourquoi être venue faire vos études à LosAngeles?


        — J’ai obtenu une bourse pour venir étudier ici, expliqua Gia, soulagée qu’il lui offre l’occasion de changer de sujet. Je ne me sentirai sans doute jamais complètement à ma place en Californie, mais j’ai un bon souvenir de mes années de fac.


        — Je vois ce que vous voulez dire sur le fait de ne pas se sentir à sa place.


        Elle opina.


        — J’imagine que la vie dans une réserve était aux antipodes de celle qui est maintenant la vôtre à Hollywood.


        — J’ai passé quelques années dans l’armée, en poste au Moyen-Orient et en Allemagne. Mais de tous les endroits où j’ai vécu, aucun ne m’a semblé aussi surréaliste qu’Hollywood. Quand je m’y suis installé, j’avais l’impression de venir d’une autre planète. (Ce souvenir le fit sourire.) Fort heureusement, j’aime tellement mon métier que j’ai fini par m’adapter à peu près à ce milieu extraterrestre.


        — Vous ne le regrettez pas? D’avoir fait votre vie ici?


        Elle se pencha en avant et esquissa une grimace en sentant le plastron de son armure lui pincer la taille.


        — De temps en temps, mais pas si souvent. C’est le boulot de mes rêves. Pour pouvoir l’exercer, je n’ai d’autre choix que d’être ici.


        — Vous devez rencontrer tous les jours des dizaines d’acteurs débutants, de mannequins et autres… Des gens qui sont arrivés ici avec des étoiles dans les yeux. (Gia devint songeuse.) Est-ce qu’ils vous demandent parfois votre avis pendant que vous les maquillez?


        — Àpropos de la chance sur un million qu’ils ont de gagner au loto de la célébrité?


        — Vous avez bien fait le pari, vous.


        — Non. J’ai parié sur mes talents d’artiste.


        Quelques secondes durant, ils restèrent tous les deux silencieux. La voix grave et vibrante de Seth se répercutait sans fin dans l’esprit de la jeune femme.


        — Vous ne m’avez pas dit comment vous gagniez votre vie à NewYork, reprit Seth. Un travail en rapport avec vos études? (Il reposa le verre d’eau vide sur une table basse.) Votre visage s’est éclairé tout à l’heure lorsque vous m’avez dit que vous étudiiez l’histoire.


        Le regard de Gia fut attiré par une horloge dorée posée sur la table. Il leur avait fallu une heure et vingt minutes pour arriver au sujet qu’elle redoutait le plus.


        — Mon travail a bien un rapport avec l’histoire.


        Elle lui sourit et vida d’un trait le fond de sa seconde flûte de champagne. Seth haussa les sourcils, attendant qu’elle poursuive. Requérant qu’elle poursuive, en fait. Pendant leur conversation, Gia avait eu le temps d’apprendre à décrypter certaines de ses expressions. Elle lâcha un soupir.


        — Vous ne pouvez pas vous attendre à ce qu’une personne fraîchement diplômée soit aussi fière de son travail que vous l’êtes. NewYork n’est pas l’endroit le plus évident pour gravir les échelons –Hollywood non plus, d’ailleurs, concéda-t-elle.


        Les sourcils noirs de Seth formèrent unV.


        — Vous pensiez que je me vantais en vous parlant de mon travail? dit-il d’un air légèrement amusé.


        — Non, bien sûr que non. Vous êtes même si peu bavard que j’ai été obligée de vous tirer les vers du nez. On croirait presque avoir affaire à un professionnel de l’espionnage! plaisanta-t-elle en ignorant son regard acéré. Mais… j’aimerais bien rester intéressante à vos yeux encore un peu. Pourriez-vous me faire la faveur de ne pas me questionner davantage sur ma carrière?


        — Rien de ce que vous pourriez dire ne vous rendrait moins intéressante à mes yeux.


        Le rire de Gia mourut dans sa gorge lorsqu’elle entendit ces mots. Il avait parlé d’une voix calme, et la contemplait de son regard perçant et lumineux.


        — Qu’est-ce que vous portez sous cette armure? demanda-t-il brusquement.


        Devant cette question inattendue, Gia écarquilla les yeux. Un sourire passa fugitivement sur les lèvres de Seth, comme s’il se rendait compte après coup de l’incongruité de sa question.


        — Cette armure est sans doute très inconfortable. Je voulais vous en parler plus tôt, mais je me suis montré égoïste. Je n’avais pas envie que vous sortiez vous changer, par crainte de ne pas vous voir revenir.


        La jeune femme sentit le rouge lui monter aux joues.


        — Oh… Je porte un débardeur et un short moulant. En plus du pantalon qui va avec le costume.


        Seth se leva et tendit la main à Gia.


        — Debout, dit-il. On va vous débarrasser de ça.
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      Sa main se perdit dans celle de Seth. Tandis qu’elle se levait, une des jointures de son armure émit un grincement de protestation. Une partie du trouble et de la tension sexuelle qu’elle ressentait vola alors en éclats. Elle croisa le regard de Seth et éclata de rire. Souriant, il lui tapota amicalement l’épaule.


      — Tournez-vous, tas de ferraille.


      Elle obtempéra, consciente au plus haut point de sa présence derrière elle. Il fit passer sa tresse par-dessus son épaule. Avait-il brièvement pincé la masse de cheveux pour mieux éprouver leur texture? Tandis que les poils de sa nuque se dressaient, elle se rendit compte que oui. Le souffle court, elle attendait. Lorsqu’il trouva le fermoir du plastron derrière son cou, ses doigts effleurèrent un centimètre carré de peau.


      — C’est drôle, dit-elle d’une voix tremblante. Les gens se focalisent sur le moment du maquillage et l’essayage des costumes. Tout le monde oublie le travail nécessaire pour retirer tout ça.


      La main de Seth descendit et elle sentit qu’il débloquait le fermoir au niveau de sa chute de reins. Le plastron commença à s’écarter.


      — Sans doute parce que ça fait partie des corvées rébarbatives à la fin des soirées. Ordinairement, ajouta-t-il d’un ton bourru.


      Ordinairement. Voulait-il dire que cette fois-ci constituait une exception?


      Il écarta les côtés du plastron, et elle sentit ses doigts frôler l’étoffe du débardeur qu’elle portait en dessous. Quand Liza l’avait aidée à mettre son costume, elle avait trouvé l’armure encombrante et inconfortable. Et maintenant, Seth manipulait les fines plaques métalliques comme s’il s’agissait de pièces de soie. Quelques secondes plus tard, il retira le plastron étroit qui comprimait un peu sa poitrine. Elle inspira profondément, soulagée. Elle prit conscience à ce moment qu’elle était très légèrement vêtue au-dessous –même lorsqu’elle avait retiré ses vêtements devant Liza, elle n’avait pas ressenti une telle impression.


      Comme Seth repassait devant elle, elle se frotta nerveusement les avant-bras. Il fallait qu’elle trouve un sujet de conversation sans risque.


      — C’est généreux à vous d’aider la recherche contre le cancer. Vous faites ça tous les ans?


      — Depuis quelques années, oui.


      Elle aurait voulu tourner la tête pour voir ce qu’il trafiquait derrière elle, mais elle craignait qu’il ne lise l’anxiété sur son visage.


      — C’est une sacrée contribution de votre part. Vous n’apportez pas seulement votre expertise, mais aussi tout le matériel de votre société.


      — Ce n’est pas juste ma contribution.


      Elle entendit un tintement métallique et comprit qu’il venait de poser le plastron.


      — Les membres de mon équipe offrent aussi leur temps et leurs compétences. Je ne force personne à le faire, mais la cause en vaut la peine. Et le moindre centime récolté est utile.


      Elle perçut une variation dans sa voix et tourna la tête vers lui.


      — Vous connaissez une personne atteinte du cancer? demanda-t-elle d’un ton prudent.


      Le regard qu’il lui lança la brûla au plus profond d’elle-même.


      — J’en ai connu une, répondit-il après un silence. Ma belle-sœur. Elle est morte, à présent.


      — Je suis désolée, murmura Gia.


      — C’est ma nièce qui a le plus souffert de sa perte. Alice était la seule famille de Joy –en dehors de moi.


      — Je suis sûre que vous comptez beaucoup pour elle.


      Elle se força à détourner la tête pour regarder en face d’elle. Seth se déplaça derrière son dos.


      — Alors… vous connaissez Cecilia Arends? demanda-t-elle en maudissant les tremblements de sa voix.


      Seth Hightower l’étourdissait par sa présence. L’air qui les entourait semblait lourd et pesant.


      — Pourquoi cette question?


      L’espace d’une seconde, elle dut faire un effort pour retrouver le fil de la conversation. Seth avait glissé un doigt sous l’élastique qui fixait le costume autour de sa taille. Les pièces de métal qui enserraient son bassin et ses jambes devaient être retirées une à une. Elle sentit la jupe d’armure s’ouvrir, et Seth déposa sur une chaise la partie qui recouvrait ses hanches. Un instant plus tard, elle sursauta en sentant une main se poser sur l’intérieur d’une de ses cuisses.


      — Écartez les jambes.


      Gia écarquilla les yeux. D’après la provenance de sa voix, elle devinait que Seth était agenouillé derrière elle. Une chaleur moite envahit son sexe. Elle tenta désespérément de poursuivre la conversation.


      — C’est que… Vous avez parlé de Cecilia comme si vous la connaissiez, balbutia-t-elle en écartant les jambes.


      Comme Seth ne répondit pas immédiatement, elle tourna la tête vers lui. Il était effectivement à genoux derrière elle, le visage au niveau du bas de son dos. Ses quadriceps contractés paraissaient puissants, et elle discernait clairement les lunettes aux verres bleus posés sur ses cheveux soyeux. Après avoir retiré une des cuissardes, il leva la tête, et croisa son regard.


      — Oui, je la connais.


      — Vous la connaissez bien?


      — Bien assez.


      Elle fronça subitement les sourcils.


      — Est-ce que vous vous cachiez aussi de Cecilia? C’est pour ça que vous m’avez aidée, quand vous m’avez entendue approcher dans le couloir? Parce que vous ne vouliez pas non plus qu’elle vous trouve?


      — Ce n’était pas la seule raison.


      — Je vois, dit-elle avec lenteur. Il n’y a pas qu’à propos de votre travail que vous êtes avare en renseignements.


      Il lui lança une œillade acérée.


      — Je ne sors pas avec Cecilia Arends, dit-il en soutenant son regard. Ni avec personne d’autre, d’ailleurs.


      Une vague de chaleur s’empara de la jeune femme. Il avait compris ce qu’elle avait besoin de savoir. Elle détourna de nouveau la tête.


      Cecilia Arends était belle et brillante. Elle était sophistiquée et expérimentée, et d’un âge proche de celui de Seth. Gia n’aurait pas été surprise d’apprendre qu’il y avait une histoire entre eux. Beaucoup de femmes s’intéressaient sans doute à Seth Hightower. Et pas seulement parce qu’il était beau: son stoïcisme et la virilité brute qu’il dégageait représentaient un défi pour n’importe quelle femme.


      — Pourquoi pas? s’étonna-t-elle, prenant conscience après coup qu’elle avait parlé à voix haute.


      La main de Seth glissa vers le fermoir d’une des pièces inférieures de l’armure, et Gia agrandit les yeux en voyant que son mollet entier tenait dans sa paume.


      — Pourquoi pas quoi? Levez un peu le talon.


      Elle s’exécuta, maudissant les battements frénétiques de son cœur. Il fit glisser l’élément qui recouvrait le pied –le soleret.


      — Pourquoi ne sortez-vous avec personne? C’est un choix de votre part, ou une question de circonstances? insista-t-elle.


      — Les circonstances. Je suis trop occupé.


      Elle rit doucement.


      — Je l’imagine sans peine. Vous avez déjà travaillé pour le cinéaste Rill Pierce?


      Il posa une main sur son autre mollet et elle perçut avec précision les callosités de ses doigts sur sa peau.


      — Non. Mais j’aimerais beaucoup. Pourquoi me demandez-vous ça? Levez le pied.


      Elle suivit ses instructions. Il retira le deuxième soleret, mais cette fois, ses doigts revinrent caresser fugitivement son pied nu. Ce fut comme une décharge électrique, un contact infiniment érotique. Puis il lui indiqua de reposer le pied.


      — Oh… C’est parce que j’ai assisté à la cérémonie de remise de bourse d’un ami, à l’université, où Rill Pierce avait fait un discours. C’est un réalisateur detalent. Et vous avez tous les deux un côté… aristocrate. Je me disais que vous pourriez bien vous entendre.


      Comme Seth restait silencieux, elle tourna de nouveau la tête en arrière. Il se releva sans rien dire et, d’un coup, la surplomba de toute sa taille. Cette vision coupa le souffle de la jeune femme –comme si un fantôme imposant venait brusquement de se dresser derrière elle.


      Non. Seth Hightower n’était ni un fantôme ni l’incarnation fantasmatique de la statuette fétiche de Gia. C’était un homme de chair et de sang, à l’énergie virile.


      — Un côté aristocrate? répéta Seth.


      Il se tenait si près d’elle qu’elle pouvait discerner dans ses iris les milliers de piqûres d’ambre qui donnaient à ses yeux une couleur semblable à celle du whisky.


      Elle hocha la tête, momentanément incapable de parler. Il haussa un sourcil, comme pour l’inciter à poursuivre.


      — Imposant. Réservé. (Elle hésita.) Bouillonnant.


      — Bouillonnant?


      Le regard de Seth erra sur son visage et se fixa sur ses lèvres.


      — Oui. Comme si une énergie couvait juste sous lasurface et pouvait… exploser à tout moment, murmura-t-elle.


      Un silence s’étira.


      — Retirez le pantalon, dit-il d’une voix calme.


      — Hein?


      — Vous avez bien entendu. Il fait partie du costume et je tiens à le ranger avec l’armure pour qu’il n’y ait pas d’erreur demain matin, quand les employés viendront récupérer le matériel. Je vais vous trouver un peignoir.


      Il se détourna pour rassembler les éléments épars de l’armure. Gia ne savait que penser. Elle était presque sûre qu’il était attiré par elle mais… par moments, ses réactions étaient très difficiles à interpréter. Elle se rappela alors la façon dont il avait touché ses cheveux, la lueur ardente dans ses yeux chaque fois qu’il la regardait –et la caresse furtive sur son pied.


      Non. Elle ne se trompait pas.


      Le cœur battant, elle défit maladroitement l’attache du pantalon. Après l’avoir ôté, elle le replia avec soin. Seth était en train de ranger les pièces métalliques dans un grand sac de voyage. Il lui tournait le dos.


      La jeune femme s’avança vers lui.


      — Voilà, dit-elle.


      — Merci.


      Il se détourna à peine de sa tâche en prenant le vêtement. Gia n’était plus habillée que d’un short noir moulant et d’un léger débardeur, et elle se sentit subitement très vulnérable. Fuyant le regard acéré de Seth, elle alla se réfugier vers le divan. Dois-je profiter de l’occasion pour m’en aller? se demanda-t-elle avec nervosité tout en remontant l’élastique du short. Il était vraiment très moulant –Liza lui avait demandé de porter des sous-vêtements les plus discrets possibles. Anxieuse, elle baissa les yeux sur son propre corps. Pourquoi n’avait-elle pas remarqué plus tôt la façon dont le tissu noir soulignait les contours de son sexe? Peut-être aurait-elle mieux fait de s’asseoir sur le divan et de poser un coussin sur ses genoux avant que Seth ne revienne avec le peignoir? Elle tira de nouveau sur l’élastique, ce qui n’eut d’autre effet que d’exposer davantage la peau nue de son ventre.


      Elle ne portait pas de soutien-gorge. Ça ne l’avait pas dérangée du tout quand Liza s’était occupée d’elle, ni même quand des collègues de son amie étaient rentrés dans la loge où elle se trouvait, à la recherche de tel ou tel accessoire ou postiche.


      Seth était lui aussi un professionnel, se rassura-t-elle en regardant son dos.


      Et non. Elle ne voulait pas s’en aller.


      Elle aimait le style de Seth, la fluidité de ses mouvements. Il portait un jean, un tee-shirt blanc, une veste noire en cuir souple, et des Docs un peu usées aux pieds. Sa montre en platine mettait en valeur les muscles épais de son avant-bras. En dépit de sa carrure, il se déplaçait avec une grâce féline.


      Et Gia ne put s’empêcher de remarquer que le jean moulait ses fesses à merveille.


      Il se tourna vers elle, et elle fit de nouveau face à son visage énigmatique. Elle força ses mains à rester tranquilles tandis que le regard de Seth parcourait lentement son corps, générant une onde plaisante à travers sa chair. Ses yeux s’attardèrent sur son ventre, ses hanches, et ses cuisses. Une étincelle brûlante scintillait dans ses prunelles.


      Aucun doute n’était permis. Il n’avait pas changé d’avis sur elle.


      L’attention de Seth remonta progressivement sur sa poitrine, puis sur son visage. Gia eut l’impression que ses seins devenaient lourds et… évidents.


      Il s’avança de trois pas vers elle, et le cœur de la jeune femme fit un bond dans sa poitrine.


      — Et pour ce qui reste? demanda-t-il avec douceur en haussant un sourcil.


      — Ce qui reste? (Sans comprendre, elle regarda son short et son débardeur.) Ces vêtements sont à moi. Ils ne font pas partie du costume.


      — Je sais. (Il s’approcha encore.) Désirez-vous les enlever?


      Dans le silence qui suivit, Gia entendit son pouls tambouriner à ses oreilles. Son cœur s’emballa comme une locomotive devenue folle. Ça va vraiment arriver. Un picotement envahit son clitoris.


      — Oui, souffla-t-elle.


      Il hocha la tête, sans détacher ses yeux des siens. Elle le contemplait, hypnotisée.


      — Retirez le haut d’abord.


      Elle était à peine capable de respirer, comme si l’air de la pièce s’était solidifié. Malgré l’excitation qu’elle ressentait, elle hésitait.


      — Combien de fois avez-vous dit ça à une femme après l’avoir aidée à ôter son costume? articula-t-elle avec difficulté.


      — Sérieusement?


      Il fronça les sourcils, et elle hocha la tête.


      — Jamais. Vous me croyez?


      — Oui, chuchota-t-elle.


      Peut-être se montrait-elle naïve, mais elle se fiait à son instinct. De plus, Liza lui avait beaucoup parlé de Seth. Si ce type de comportement avait été habituel chez lui, elle ne l’aurait pas passé sous silence.


      — Me croirez-vous si je vous dis que n’ai jamais accepté non plus de faire ce genre de chose? dit-elle d’une voix étranglée, tandis que ses doigts jouaient nerveusement avec le bord inférieur du débardeur.


      Il s’avança d’un autre pas et s’immobilisa.


      — Je n’en ai pas douté un seul instant.


      Reconnaissante, elle lui répondit par un sourire tremblant.


      Choquée par sa propre audace, elle fit ensuite passer le débardeur au-dessus de ses seins et de ses épaules.


      Lorsque Gia laissa tomber le débardeur au sol, Seth cessa de respirer. Elle le regardait, statufiée. Il se rapprocha encore, s’abreuvant de cette vision. Délicatement, il posa la main sur la peau lisse au-dessous du sein gauche. Elle tremblait sous ses doigts. Il perçut le battement sourd de son cœur, et releva les yeux pour croiser les siens.


      — Tu es adorable, marmonna-t-il d’une voix un peu rauque.


      Les lèvres de la jeune femme s’écartèrent. C’était la plus douce des tentations. Il ne pouvait détacher son attention de cette bouche, et de ces iris couleur de printemps scintillants d’excitation. Il posa la main sur un de ses seins et savoura le contact soyeux de sapeau. Tandis qu’il caressait ce mamelon, le soulevant légèrement, les flammes du désir envahirent ses veines. Un petit gémissement s’échappa des lèvres de Gia. Il frôla le téton avec son pouce et la pointe dechair se dressa instantanément.


      — Seth? murmura-t-elle d’une voix tremblante.


      Il sentit son émerveillement, mais aussi son besoin d’être rassurée.


      — Chuut, gronda-t-il. Tout va bien se passer.


      Il n’avait jamais touché une femme aussi intimement sans l’avoir jamais embrassée. Il savourait l’attente de ce baiser, le moment où il se gorgerait desa douceur… où il débaucherait cette bouche innocente.


      Cette pensée fit se dresser instantanément son sexe.


      Tout en continuant à caresser le sein de la jeune femme et à jouer avec le téton, il fit courir son autre main le long de son épaule et de son bras. Lentement, il explora les courbes gracieuses de son dos, et sa peau douce comme un pétale de fleur. Avec satisfaction, il sentit que la chair de Gia frémissait sous ses doigts. Elle rejeta la tête en arrière pour lui offrir sa bouche.


      — Ne bouge pas, dit-il.


      Elle battit des paupières, et il se rendit compte que l’excitation qu’il ressentait avait rendu sa voix trop rude. Depuis qu’il s’était assis à côté d’elle sur le divan, il avait réprimé le désir qui lui nouait les tripes chaque fois qu’il l’avait vue sourire. Retirer l’armure pièce par pièce et dévoiler peu à peu son corps avait été une véritable torture. Lorsqu’il s’était retourné vers elle après avoir rangé le costume et qu’il l’avait vue se tenir fragile et tremblante devant lui, le contrôle impitoyable qu’il s’était imposé avait volé en éclats. Elle avait vu juste, un peu plus tôt. Il était effectivement sur le point d’exploser de désir.


      Elle tendit la main vers son torse, mais il replaça gentiment ses bras le long de ses flancs. Il recommença à caresser ses courbes douces et féminines.


      — Laisse-moi te caresser un moment. J’aime ça, ajouta-t-il en voyant le questionnement muet dans son regard. Et toi?


      — Oh… oui, chuchota-t-elle.


      Il approcha son visage à quelques centimètres du sien.


      — Tu es si belle. (Il la sentit trembler sous ses mains.) Contempler ta bouche est un supplice. Je ne pourrai pas tenir très longtemps avant de te goûter…


      Il prit ses deux seins en coupe et les souleva un peu, scrutant les tétons roses et érigés qu’il faisait coulisser entre ses doigts sombres. Son pénis se cabra de nouveau.


      — … partout.


      Elle lâcha un gémissement étouffé et leva la main vers ses cheveux. Ses doigts plongèrent avec avidité entre ses mèches noires, projetant une onde électrique à travers le cuir chevelu de Seth. Une cascade de sensations dévala son corps, jusqu’à la base de son membre. Il sentait le sang pulser dans la chair. Avec un grondement, il étreignit soudain la taille de la jeune femme. Elle laissa échapper un petit cri de surprise quand il la souleva au-dessus du sol. Il la déposa un peu plus loin, debout sur un grand canapé bas, tandis qu’elle s’agrippait à ses épaules.


      Puis ils se retrouvèrent tous les deux à la même hauteur. Il parcourut de ses doigts les courbes de ses flancs.


      — Regarde-toi.


      Elle cligna les paupières, et observa son reflet dans un des miroirs. Seth scruta son visage pendant qu’elle suivait du regard dans la glace ses mains cuivrées qui parcouraient son dos, sa taille et ses seins. Elle avait une peau incroyablement lisse et claire, avec des nuances de pêche. Il ne se lassait pas d’explorer ses courbes. Les yeux toujours braqués sur le miroir, elle se mit à rougir.


      — Tu es si grand… chuchota-t-elle en suivant du regard le trajet de ses mains comme si on l’avait ensorcelée.


      Il prit un sein dans sa paume.


      — Et toi si petite… Mais tu es faite pour moi.


      Il frôla un téton avec son majeur, et elle hoqueta.


      — Tes doigts sont rugueux.


      Il se figea, craignant de flétrir sa peau soyeuse avec ses mains rudes…


      — C’est tellement bon, ajouta-t-elle très vite, et Seth reprit ses caresses, de plus en plus intimes.


      Il pressa son membre contre le point de jonction de ses cuisses. Il était à présent dur comme l’acier. Serrant les dents pour contenir son excitation, il agrippa les épaules de Gia.


      Prêt à se gorger d’elle, il plongea les lèvres dans son cou. Jetant un coup d’œil dans la glace qui leur faisait face, il vit se refléter le dos de la jeune femme et ses propres mains qui se détachaient sur la chair blanche, sa bouche qui dévorait son cou fin, ses mèches sombres répandues sur son épaule. Lentement, il fit descendre le short noir le long des cuisses. Contempler ses fesses pâles et fermes à travers le miroir suffit à déclencher en lui une décharge d’adrénaline.


      — Seth?


      En entendant la requête tremblante de Gia, il se redressa et la regarda dans les yeux.


      — Embrasse-moi. S’il te plaît.


      — Écarte les lèvres, ordonna-t-il, le ventre vrillé par le désir.


      Il fixa sa bouche ouverte d’un œil farouche. Lorsqu’il pressa la croupe de la jeune femme pour la serrer fort contre lui, son membre se redressa violemment.


      — Seigneur, tu es si douce… grogna-t-il en massant ses fesses. (Il mordilla avidement la lèvre inférieure de Gia, puis sourit.) Tu mériterais une punition à cause de cette bouche. Elle me rend dingue depuis que tu es entrée dans cette pièce.


      — C’est vrai? souffla-t-elle tout contre ses lèvres. Je me demandais si je te faisais le moindre effet.


      Elle mordilla à son tour la lippe de Seth, et il poussa un grondement sourd.


      — Personne ne m’a fait autant d’effet depuis longtemps. Très longtemps.


      Pour prouver ses dires, il colla son érection contre le bassin de la jeune femme. Elle gémit. Succombant à l’inévitable, il plongea enfin sa langue dans sa bouche, conquérant et émerveillé tout à la fois.


      Bon sang. C’était extraordinaire. Il s’était attendu à ce qu’elle fût délicieuse, mais elle surpassait ses espérances. Il explora sa bouche humide avec vigueur et subtilité, l’invitant à faire de même avec lui. Chaque fois que sa langue s’avançait, un gémissement s’échappait de la gorge de Gia. Sans cesser de malaxer ses fesses, il la pressait contre lui suivant un rythme forcené. Elle se joignit à cette délicate danse érotique, ondulant les hanches contre son érection et collant sa langue à la sienne.


      Il allait la dévorer toute crue. Le goût singulier de ses lèvres le rendait fou. Avec réticence, il relâcha son derrière pour encercler son menton de ses mains et s’emparer plus intimement de sa bouche. Le désir rugissait dans ses veines.


      — Ça va être extraordinairement bon, dit-il en agrippant la tresse de la jeune femme.


      Docile, elle rejeta la tête en arrière, et il pressa la bouche contre sa gorge, enivré par les vibrations qui en émanaient. Ses lèvres se posèrent contre la veine jugulaire de Gia, et il enserra de nouveau ses seins. Brusquement, elle s’accrocha à ses épaules et descendit les doigts pour écarter les pans de sa veste en cuir et explorer la chair sous l’encolure en V du tee-shirt de Seth. Son désir était si évident qu’un voile rouge tomba sur la vision de Seth.


      Il se redressa un peu et saisit les poignets de la jeune femme pour les écarter de son torse. C’était déjà assez dur de garder la tête froide sans avoir à gérer en plus les mains et les ongles de Gia qui caressaient et griffaient sa peau. Sans détacher son regard du sien, il repoussa ses poignets vers le milieu de son dos.


      — Reste immobile pendant que je te caresse, dit-il. Garde les mains à cet endroit.


      Il attendit un moment, étudiant la réaction de la jeune femme. Elle l’observait avec des grands yeux, les lèvres et les joues rosies, ses seins hauts et fermes se soulevant au rythme de sa respiration. Un petit sourire d’approbation se dessina sur la bouche de Seth lorsqu’il vit qu’elle conservait la position qu’il lui avait fait adopter. Le regard de Gia restait prudent, mais elle lui rendit son sourire.


      — C’est bien. Je ne veux que te donner du plaisir, murmura-t-il tout contre ses lèvres.


      Leurs souffles se mêlèrent, et il fit courir une main le long de ses flancs, frôlant sa peau avec l’extrémité de ses doigts. Elle frémit. L’excitation qu’elle affichait était comme un puissant stimulant pour Seth. Il serra les dents pour contenir ses élans. Le sang pulsait dans son membre en érection, et son pouls tambourinait à ses tempes.


      Incapable de résister à la tentation, il pressa de nouveau les fesses de Gia, tout en soutenant son regard. Il lui adressa un sourire canaille, et elle étouffa un gémissement tandis qu’il faisait glisser le short jusqu’au bas de ses cuisses. Quand le vêtement tomba sur ses chevilles, elle fit un pas de côté. Seth la maintenait fermement, les mains autour de ses hanches, sa bouche jouant avec la sienne. Il plongea de nouveau la langue entre ses lèvres, et elle émit un râle fiévreux.


      — Est-ce que tu mouilles pour moi? demanda-t-il entre deux mordillements.


      — Oui, susurra-t-elle en haussant le visage pour capturer ses lèvres. Laisse-moi te toucher.


      — Ce soir, on va se concentrer sur toi, dit-il avant de plonger de nouveau sa langue dans les profondeurs veloutées de la bouche de Gia. Je pourrais passer une vie entière à faire ça.


      Il posa les mains sur ses hanches et contempla avec ferveur sa peau pâle et lisse, sa taille étroite et les courbes gracieuses de son bassin. Elle avait de longues jambes fuselées. Lorsque son regard se posa sur le triangle de toison fine entre ses cuisses, il sentit ses narines frémir. Affermissant sa prise, il attira plus près de lui le corps de la jeune femme. Elle ondulait subtilement des hanches, caressant le sexe de Seth à travers ses vêtements. Il assena une légère claque sur sa croupe, et observa sa réaction. Elle écarquilla les yeux. Elle n’était visiblement pas habituée à être fessée, et ses joues s’empourprèrent.


      Mais elle aime ça, songea Seth avec une satisfaction farouche.


      Il releva la tête, sans cesser de la contempler, et fit glisser ses mains dans l’espace entre ses fesses.


      — Écarte les jambes.


      Elle s’exécuta sans un mot.


      Lorsque ses doigts glissèrent enfin dans la vallée intime de la jeune femme, un grondement de triomphe s’échappa de sa gorge. Elle était trempée. Il plongea un doigt plus avant, et elle poussa un gémissement.


      — Tu ne faisais pas semblant. Ta petite chatte est humide, et tellement étroite… souffla-t-il entre ses mâchoires crispées, continuant à la caresser.


      — Oooh. Mon Dieu… balbutia-t-elle en tremblant, une expression de ravissement et de détresse mêlés sur le visage. Je ne sais pas pourquoi je fais ça.


      — Parce que tu as voulu prendre un risque.


      Il mordilla doucement sa pulpeuse lèvre inférieure, et sa main trouva un téton durci, qu’il se mit à pincer tout en remuant les doigts de son autre main dans la fente de chair rose et veloutée.


      — Et parce que nous avons envie l’un de l’autre. Un point c’est tout.


      Il l’embrassa de nouveau; un baiser rude et conquérant. Elle geignit dans sa bouche, projetant de délicieuses vibrations dans le corps de Seth. Il sentit qu’elle arquait le bassin contre son membre et se frottait désespérément contre lui. L’espace d’une seconde, la vision de Seth s’obscurcit.


      Lorsque ce brouillard de luxure s’éclaircit, il la tenait fermement juste au-dessus de la taille. Ses muscles étaient crispés, et il suçait un téton entre ses lèvres. Sa langue le léchait avidement et, comme par miracle, les muscles intimes de la jeune femme se resserrèrent encore. Elle se tordait contre lui, mettant ses nerfs au supplice, le suppliant silencieusement de la prendre. Elle plongea les doigts dans ses cheveux et lui griffa le cuir chevelu, lui arrachant un rugissement fiévreux. Il finit par abandonner temporairement le téton, rendu fou par la vision de sa chair rose sombre. Il fallait qu’il la prenne. Maintenant.


      Pourtant, au prix d’un effort surhumain, il rehaussa un peu le corps de la jeune femme contre le sien et transféra son attention sur le deuxième sein. Son membre le torturait, mais il ne pouvait se refuser le plaisir de goûter sa chair jusqu’à plus soif.


      


      Seigneur.


      Il l’avait soulevée contre lui comme si elle ne pesait rien, par la seule force de son désir. Sentir sa bouche brûlante et chaude autour de son téton projetait en elle une onde d’excitation semblable à une décharge électrique. Il léchait sans répit la pointe de chair sensible. Elle se tordit contre son torse dur, impuissante au creux de son étreinte. Sa langue était tantôt chaude et enveloppante, tantôt pointue et joueuse.


      Gia s’agrippa désespérément à sa nuque, submergée par les sensations. Dans une tentative pour sortir du tourbillon de désir qui l’entraînait, elle rouvrit les yeux. Mais cela ne fit qu’empirer les choses: elle contemplait, démultiplié par les miroirs, le reflet de son corps capturé dans l’étau des bras de Seth.


      Il était encore entièrement vêtu, et elle était nue. Ses joues étaient roses, son regard empli d’ivresse. Ses pieds se balançaient à plusieurs centimètres au-dessus du canapé bas, et elle vit combien les mains de son amant paraissaient sombres par rapport à sa peau blanche.


      Elle était l’image même de la femme débauchée par un homme, et ravie de l’être. Pourtant, il n’y avait rien de dépravé dans leurs ébats. Le désir de Seth était dense et impitoyable mais il était… pur.


      Elle prononça son nom quand il abandonna un téton pour aussitôt se reporter sur l’autre, sans laisser ses pieds toucher le sol. Il semblait vouloir se repaître d’elle comme d’un festin, et elle avait l’impression qu’en dépit de sa musculature puissante, c’était son désir pour elle qui lui donnait la force de la maintenir ainsi suspendue.


      Comme un homme déterminé à aller jusqu’au bout.


      Cette simple pensée enflamma son corps. Elle se tortilla de plus belle contre lui, cherchant le contact du membre dressé qui déformait le tissu de son pantalon. Il était à son image: grand, épais, et dur. Folle de désir, elle se pencha en avant et posa la main sur la ceinture du jean de Seth. Elle arracha presque le bouton de sa braguette, impatiente de le voir nu. Il émit un grognement sourd et guttural qui la fit frissonner. Après avoir caressé une dernière fois son sein avec sa langue, il se redressa et la reposa avec douceur sur le canapé.


      Elle le regarda, haletante. Sans la quitter des yeux, il glissa la main dans la poche arrière de son jean et en sortit son portefeuille. Pétrifiée, elle le vit sortir un préservatif.


      Il termina ce qu’elle avait commencé et ôta son tee-shirt, dévoilant son torse puissant et son abdomen musclé. Il déboutonna ensuite son pantalon, qu’il fit descendre à ses genoux. La jeune femme retint son souffle. Il portait un boxer blanc moulant, qui contrastait fortement avec la couleur sombre de ses cuisses puissantes et viriles. Gia pouvait clairement voir les contours de son pénis. Il était raide et long, assez lourd pour tendre le tissu. Elle discernait même les courbes sinueuses et appétissantes de son gland.


      Elle le dévorait des yeux.


      Lorsque les doigts de Seth glissèrent sous l’élastique du boxer, elle tendit la main pour caresser son sexe à travers le coton. Il sursauta à son contact. Elle enserra l’extrémité du pénis et le caressa avec la base de son pouce.


      Enfin, elle releva ses yeux vers son visage et sourit.


      Un muscle se crispa sous les mâchoires de Seth. Il libéra son érection du carcan de tissu et se redressa devant elle, le regard verrouillé au sien.


      — Continue.


      Elle n’avait pas besoin de cet encouragement: sa main l’encerclait déjà. Un frémissement de désir fit trembler Gia. Le membre était chaud, dur, et vibrant. Elle resserra un peu ses doigts, et se mit à le caresser avec douceur de bas en haut. Il grogna de plaisir, et elle sentit les prunelles avides de son partenaire posées sur elle. Cela ne fit qu’accentuer sa fièvre. Enivrée par le désir, elle posa délicatement l’autre main sur le gland pulpeux et suivit de ses doigts le tracé de sa crête. Une veine pulsait le long de la hampe, et elle la parcourut également. En entendant Seth pousser un grondement sourd, elle se pencha encore en avant, comme hypnotisée. Ses lèvres s’écartèrent.


      Un sifflement nerveux jaillit de la gorge de son amant, et elle eut un mouvement de surprise lorsqu’il s’écarta brusquement, avant de s’asseoir sur le canapé à côté d’elle.


      Il la coucha sur ses genoux. Maintenant sa tête d’une main passée derrière sa nuque, il s’empara aussitôt de sa bouche. Elle gémit fiévreusement alors que leurs langues s’entremêlaient en un duel ardent. Il avait un goût si délicieux… ses lèvres et sa langue étaient comme une drogue.


      Il écarta grand la paume sous son crâne et scella leur baiser.


      — Je ne peux plus attendre, déclara-t-il d’un ton bourru.


      — Moi non plus.


      Elle tourna la tête pour jeter un coup d’œil à l’entrejambe de Seth. Son pénis lourd et roide reposait contre son ventre.


      — Tiens-le, s’il te plaît, dit-il en déchirant d’un geste vif l’emballage du préservatif.


      Elle serra la base de son membre. Il était rasé à cet endroit, et les rebords de sa main étaient au contact de ses testicules ronds et fermes. C’était une sensation très excitante. Tout en lui était excitant. Lorsqu’il eut déroulé le fourreau le latex presque entièrement, elle déplaça sa main. Elle ne pouvait résister à l’envie de caresser ses bourses.


      Il grogna et l’agrippa par les hanches.


      — Viens.


      Elle s’éleva au-dessus de lui, à califourchon autour de son bassin. Il n’était pas facile pour elle de s’adapter à sa carrure imposante, mais il prit le contrôle de la situation et la guida d’une main –l’autre enserrait son érection.


      — Voilà, marmonna-t-il lorsqu’elle fut installée à cheval à une dizaine de centimètres au-dessus de lui. Reste tranquille un moment.


      Les mains crispées sur les épaules de Seth, elle le regarda tendre la main entre ses cuisses. Il introduisit le majeur dans sa féminité.


      Les muscles des cuisses de Gia tremblèrent, et elle étouffa un gémissement. Il retira presque immédiatement son doigt, trempé de son nectar, pour l’appliquer avec délicatesse sur son clitoris.


      — Oh!


      Cette délicieuse pression lui fit fléchir les hanches. Il la contempla un moment entre ses paupières étrécies tout en caressant d’un geste expert son bouton de chair. Cette fois, elle hoqueta de plaisir.


      — Tu es plus que prête.


      La jeune femme approuva de tout son cœur. Il lui attrapa de nouveau les hanches, et elle serra les dents pour contenir l’insupportable excitation qui monta en elle lorsqu’elle le vit approcher l’extrémité de son membre de son sexe. Elle descendit le bassin, forçant sa chair étroite à s’écarter pour laisser passer la verge impressionnante de son amant. Lorsqu’il commença à entrer en elle, elle lâcha un long gémissement. La pression était vraiment intense.


      — Ne te presse pas. Sois patiente.


      Malgré la brûlure de la friction, elle voulait le sentir en elle… Il lui saisit les hanches des deux mains et la fit doucement osciller entre ses bras tendus –un mouvement à la fois apaisant et excitant. Au bout d’un moment, il cessa un instant avant de prendre ses fesses entre ses paumes pour les écarter davantage.


      Leurs gémissements se confondirent tandis qu’elle s’empalait sur sa colonne rigide.


      Elle le regardait dans les yeux, mais son regard à lui était fixé sur leurs sexes en train de fusionner. Son expression, paradoxale, trahissait à la fois le désir sauvage et une maîtrise de lui-même impitoyable. Elle était au-dessus de lui, mais c’était lui qui menait la danse. Les muscles des bras de Seth se crispaient pour supporter le poids de la jeune femme. Ilne la laissait pas encore descendre entièrement sur son membre, mais sa détermination à la pénétrer ne faisait pas de doute.


      Elle se tordit en sentant son épaisseur s’enfoncer en elle –une telle largeur était sans précédent pour Gia.


      Il s’arrêta alors que son membre ne dépassait plus que de quelques centimètres hors de sa féminité, et soutint son regard. Ce ne furent pas des excuses qu’elle lut dans ses yeux, mais un appel à le comprendre. Elle comprenait. Comment nier la tempête de désir qui poussait leurs corps à s’unir?


      Les doigts crispés dans la chair de ses fesses, il arqua le bassin, et s’enfonça en elle jusqu’à la garde. Elle poussa un cri tremblant. Il desserra un peu sa prise, mais commença sans préavis à aller et venir en elle, lentement d’abord, puis en un rythme de plus en plus rapide. Gia ne pouvait qu’imaginer l’apparence de son propre visage à cet instant. Exprimait-il une peur semblable à celle d’une personne face à une vague immense s’apprêtant à déferler sur elle? Elle ouvrit la bouche…


      — Ne crie pas, Gia.


      Àla dernière seconde, elle ravala son cri, qui se transforma en une sorte de geignement étouffé. Pour autant, Seth n’arrêta pas ses va-et-vient puissants en elle. Elle se cambra, emportée dans un océan de plaisir. Lorsqu’elle baissa les yeux sur le visage de son partenaire, elle vit que ses traits étaient crispés et que ses mâchoires étaient contractées.


      — Je ne veux pas qu’on vienne nous interrompre, dit-il pour expliquer son ordre sec.


      — Oh non, répondit-elle d’une voix farouche. Oooh… mon Dieu!


      Il s’enfonça en elle avec plus de force que jamais, et leurs chairs s’entrechoquèrent avec un bruit moite. La sensation de friction, presque intolérable au début, s’était transformée en une délicieuse brûlure. Gia crispa les doigts sur les épaules de Seth et appuya son bassin contre le sien, cherchant désespérément à accroître encore la tension qui montait en elle.


      — C’est ça, dit Seth d’une voix rauque, avant de la prendre soudainement par la taille et de se pencher en avant pour la serrer contre lui.


      Le rythme de leurs ébats ralentit à peine, et Seth plongea la bouche au creux de sa gorge. Ses lèvres étaient brûlantes et conquérantes, et ses dents écorchaient légèrement la chair fragile de son cou. Il contrôlait totalement ses mouvements, la soulevant et l’abaissant au-dessus de son membre avec autorité. Cela continua encore et encore. Submergée par des vagues de plaisir de plus en plus intenses, Gia s’accrochait tant bien que mal à son buste.


      Il était sans pitié. Elle aimait ça. Elle sentit son menton se déplacer vers son épaule, et lâcha un cri de plaisir alors qu’il la faisait retomber rudement sur son sexe. Il la souleva de nouveau en poussant un grondement sourd. Derrière elle, Gia pouvait voir leurs corps onduler dans un miroir –elle de dos, Seth de face. C’était le reflet d’un reflet. Il contemplait fixement la glace en face de lui tout en allant et venant en elle.


      Elle aurait pu se sentir offensée, mais c’était tout le contraire. Cette image intensément érotique la captivait elle aussi. Le pénis de Seth semblait rugueux et sombre en contraste avec les cuisses blanches de la jeune femme. Elle lâcha un hoquet et se laissa aller un peu en arrière, appréciant ce nouvel angle… sans cesser d’observer le miroir. Seth la dévisageait. Soudain, il interrompit son rythme frénétique et regarda derrière lui. Leurs regards se croisèrent dans la glace.


      Il savait qu’elle était en train de contempler leur reflet.


      Durant quelques secondes électriques, il la maintint empalée sur lui, ses yeux rivés aux siens. Elle vit apparaître un petit sourire sur ses lèvres et il se tourna de nouveau vers elle, la tête reposant sur le canapé. Il glissa les mains vers ses fesses et reprit ses coups de reins puissants, sans répit, la prenant avec un étrange mélange de force brute et d’habileté –un mouvement de rotation subtil et précis qui faisait onduler leurs hanches de concert. Elle était sur le point de jouir.


      — Tu aimes aussi regarder, n’est-ce pas, Yeux Clairs? gronda-t-il entre ses dents serrées.


      Elle fut incapable de répondre tout de suite. Elle était bouleversée par les mouvements impitoyables et durs de son membre en elle. Le choc régulier de leurs chairs résonnait à ses oreilles comme un tambour entêtant, plus fort et plus rapide encore que les battements de son cœur.


      — Réponds-moi.


      Elle se sentait comme un navire ballotté au gré d’un océan déchaîné. La tempête allait l’engloutir.


      — Oui, articula-t-elle en plongeant les ongles dans ses épaules. Oui. J’adore ça.


      La main droite de Seth quitta sa hanche, et son pouce glissa entre ses cuisses. Il caressa son clitoris avec une précision diabolique. L’orgasme la submergea enfin, déferlant à travers son être par ondes concentriques.


      — Oui. Abandonne-toi.


      Elle l’entendit à peine, étourdie par le plaisir.


      Il posa les lèvres sur un sein et se mit à en lécher le téton avec ardeur. Elle lâcha un cri de surprise et de ravissement, atteignant un niveau de jouissance qu’elle n’aurait jamais cru possible.


      


      C’était comme se croire parti pour une petite croisière agréable et découvrir à la place qu’on vivait l’aventure de sa vie.


      En sentant les muscles intimes de Gia convulser autour de son membre, Seth entra dans un état de pure frénésie sexuelle. Le plaisir le déchirait de part en part, et les cris de plaisir de la jeune femme transperçaient ses oreilles comme des missiles. Il se consumait dans un brasier de désir.


      L’excitation le rendait presque fou. Une voix intérieure impérieuse, insistante, lui disait de prendre Gia encore plus sauvagement. Il avait perdu toute faculté de réfléchir –seul comptait le désir monumental qui le possédait à cet instant. Lorsque les réactions musculaires de la jeune femme se calmèrent un peu et que ses cris s’estompèrent, il releva la tête de sa poitrine et la serra dans ses bras. Avec un juron étouffé, il la souleva au-dessus de son membre.


      Elle gémit comme s’il lui faisait mal.


      — Chuut, l’apaisa-t-il –bien que sa voix épaissie par le contrôle qu’il s’imposait et le supplice qui était le sien n’eût sans doute rien de rassurant.


      Il reposa délicatement le corps souple et doux de Gia sur le divan. Elle se retrouva allongée sur le dos, les hanches plaquées contre les siennes, les jambes toujours enroulées autour de lui.


      — Seth?


      Elle semblait désorientée par l’orgasme et le changement brusque de position. Il repoussa un peu les jambes de Gia pour pouvoir se dégager.


      — Ne t’inquiète pas. Je reviens tout de suite, lui dit-il avec un sourire forcé. Je compte bien profiter encore de ta douce petite chatte. Écarte les cuisses.


      Toujours placé entre ses jambes, il s’agenouilla au pied du canapé. Il aida la jeune femme à suivre ses instructions, ajustant la position de ses genoux. Avant de la reprendre dans ses bras, il contempla sa féminité avec un rictus de plaisir.


      La vision de son sexe rose et brillant agissait comme une décharge d’adrénaline dans ses veines. Une seule pensée le hantait: il devait revenir en elle.


      Un genou collé sur le canapé, l’autre campé au sol, il passa une main sous la nuque de Gia avant de guider de nouveau son membre jusqu’à l’orée de son sexe humide.


      Un frémissement de plaisir traversa sa chair tandis qu’il la pénétrait.


      — Oh, Seigneur, gronda-t-il d’une voix sourde.


      Elle répondit par un cri tremblant. Les paumes plaquées sur le canapé, il s’enfonça davantage dans ce paradis. Le plaisir embrumait sa conscience; il fit un effort pour se concentrer sur le visage de Gia, qui le regardait avec une expression farouche et fiévreuse. Ses beaux yeux clairs brillaient, et ses lèvres étaient entrouvertes. Il avait envie de posséder à nouveau cette bouche, de goûter son sel et d’absorber ses cris… de proclamer qu’elle était sienne.


      Malheureusement, il ne pouvait pas faire cela et continuer à la prendre sans relâche. Il était comme dans l’œil d’un cyclone ardent, condamné à brûler. Il ne lui restait plus qu’à se soumettre aux flammes.


      Appuyé d’un pied ferme sur le sol, il s’enfonçait en elle par coups de boutoir. Elle geignait de plaisir, les mains crispées sur ses hanches, et utilisait toute sa force pour le baiser plus fort, plus vite, plus loin, la tête relevée au-dessus du canapé.


      — Seth!


      Elle laissa retomber sa nuque sur les coussins. Les va-et-vient puissants de Seth faisaient tressauter son corps. Il remarqua qu’elle regardait fixement le plafond, avec un mélange de ravissement et de stupéfaction… Il comprit que c’était eux-mêmes qu’ellecontemplait, dans cette maudite glace fixée au-dessus d’eux. La lueur extatique qu’il vit dans ses yeux était plus qu’il ne pouvait en supporter. Il sentit un picotement familier envahir ses testicules.


      — Nous allons bien ensemble, n’est-ce pas? rugit-il en s’enfonçant profondément en elle.


      Elle lâcha un hoquet suraigu, les prunelles écarquillées. Il pensait deviner pourquoi. Son membre n’avait jamais été si lourd, si épais de désir. Elle plongea les doigts dans la chair des fesses de Seth et l’attira à elle avec une force surprenante, plaquant son bassin contre le sien.


      Seigneur.


      Il retint in extremis un rugissement retentissant qui se transforma en un grondement sourd alors que l’orgasme déferlait sur lui, avec une puissance telle qu’il lui sembla que son corps resta tétanisé pendant un moment. Agissant par pur instinct, il se remit à bouger après le passage de la première vague de jouissance, la prenant jusqu’au bout, le regard fixé sur son visage. Elle poussa un long cri aigu. Lorsqu’il éjacula enfin, les yeux de Gia roulèrent vers le ciel, et ses muscles intimes se contractèrent par spasmes autour de lui.


      Bon sang, elle était parfaite. Elle jouissait à nouveau pour lui.


      


      Elle fixait obstinément l’image de Seth qui la prenait sans retenue. Et elle se reconnaissait à peine. Cette femme impudique, dévergondée, dont le corps tremblait alors qu’elle se donnait tout entière à unquasi inconnu pouvait-elle vraiment être Gia Harris?


      Elle sut à la seconde près le moment où il allait exploser. Elle le vit. Dans le miroir, le visage de Seth devint plus féroce encore, et les muscles de ses fesses se crispèrent à l’extrême, décuplant la force de ses coups de reins. Elle voyait son propre corps ballotté par la puissance de ses élans. C’était plus intense que tout ce qu’elle avait jamais connu… et pourtant elle en voulait plus. Elle cambra les hanches et souleva ses jambes encore plus haut pour s’offrir davantage. Ses mains glissèrent sur les hanches de Seth, et elle plongea les doigts avec avidité dans les muscles durs de sa croupe pour l’attirer à elle.


      Lorsqu’elle regarda de nouveau son reflet dans lemiroir, elle vit de la sauvagerie sur son propre visage. Puis, elle ferma les yeux, et son univers chavira. Legrondement rauque de Seth et son membre énorme qui convulsait en elle générèrent un nouveau spasme à travers sa chair. De son pelvis, il massait l’orée de sa féminité en un subtil mouvement circulaire, qui projeta une décharge de jouissance dans son clitoris.


      Puis il reprit ses coups de reins, et toute pensée l’abandonna alors qu’elle succombait à un second orgasme.


      


      Quand elle recouvra ses esprits, Seth était en train de baiser tendrement sa tempe et sa joue. Elle rouvrit lentement les paupières. Il lui souleva la tête et son regard plongea dans le sien. Ses yeux étaient à la fois sombres et lumineux, comme une nuit constellée de myriades d’étoiles scintillantes.


      — C’était…


      Elle ne put terminer, tant ses lèvres lui paraissaient engourdies et sa gorge râpeuse –peut-être à force de retenir à grand-peine des cris de plaisir?


      Qui plus est, elle ne trouvait pas de mots.


      — C’était extraordinaire, acheva-t-il à sa place sans une hésitation.


      Le son de sa voix était grave et vibrant, exprimant une certitude absolue. Ensorcelée, Gia scruta son visage.


      — Je n’avais jamais rien fait de tel, dit-elle avec franchise.


      Ce qui venait de se produire commençait lentement à pénétrer sa conscience tandis que la raison lui revenait par bribes.


      — On ne voit pas tous les jours les étoiles tomber du ciel, répondit Seth avec calme.


      — Tu veux dire que ça ne doit arriver qu’une fois? réagit-elle d’un ton inquiet en relevant la tête des coussins.


      — Chuut.


      Un petit sourire flottait sur les lèvres de son amant. Il écarta doucement une mèche de cheveux de son visage. Cette tendre caresse se voulait apaisante, mais son regard langoureux et son sourire divinement sexy firent naître une nouvelle onde de désir dans la chair de Gia –comme un éclair de foudre au milieu d’un ciel paisible. Toute pensée rationnelle l’abandonna aussitôt.


      Il se pencha au-dessus d’elle et effleura sa bouche avec la sienne. Elle respira son odeur mâle, enivrante, et se demanda ce qui pouvait bien être en train de lui arriver.


      — Je parlais de notre rencontre. Ce que nous venons de faire, nous allons le refaire de très nombreuses fois, dit-il avant de s’emparer de sa bouche.


      


      


      


      Seth tint parole. Il la prit inlassablement cette nuit-là, puis le lendemain matin, dans le lit de son confortable appartement de SilverLake1.


      Il lui assura aussi qu’il la rappellerait, une fois qu’elle serait rentrée à NewYork.


      Cette promesse-là, en revanche, ne fut jamais tenue.

    


    
      
        1. Banlieue résidentielle de LosAngeles. (N.d.T.)
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        Aujourd’hui


        Seth s’était juré de garder un moment libre pour la visite de Charles Trew, à quinze heures, quelles que soient les catastrophes du jour dans le studio. Heureusement, son associée chez Hightower Special Effects –sa nièce, Joy– lui avait assuré qu’elle prendrait son équipe en charge pendant leur rendez-vous.


        Charles était un vieil ami, du temps où il travaillait pour le renseignement militaire, et il était aujourd’hui procureur général adjoint en charge des Opérations Spéciales pour le district de LosAngeles. Sa voix nerveuse au téléphone avait indiqué clairement qu’il ne l’appelait pas pour regarder un match de football, évoquer avec lui leurs souvenirs de l’armée ou parler de sujets anodins. Non. Seth avait la très nette impression que son ami reprenait contact avec lui pour une raison professionnelle.


        Sur le principe, il n’avait rien contre le fait de contribuer à une bonne cause quand il en avait l’occasion. Il l’avait déjà fait –peu d’anciens officiers possédaient les talents de Seth pour le déguisement, après tout. Le problème, c’est que sa venue coïncidait avec le dernier jour d’un tournage exténuant. Et pas celui de n’importe quelle production: un film de zombies à gros budget. Ils avaient prévu de retourner deux scènes courtes mais essentielles qui nécessitaient énormément d’effets visuels. Chapeauter une horde de morts-vivants laissait peu de place aux loisirs –en tout cas, pas pour le codirecteur du département des effets visuels.


        Seth retira enfin la prothèse de silicone qui recouvrait le torse et la gorge d’une actrice, et la déposa avec précaution sur un râtelier. Levant les yeux, il vit Charles s’approcher du stand de maquillage.


        — Voilà, Sherry, dit-il à l’actrice. Tu as officiellement retrouvé ta place parmi les vivants. Merci de ta patience, et bravo.


        — Merci, Seth. Merci à toi aussi. J’ai adoré travailler avec toi. J’espère qu’on aura l’occasion de collaborer de nouveau dans le futur. Bon courage pour la fin du tournage. Je te revois à la soirée?


        — Bien sûr, répondit Seth alors que Sherry se dressait sur la pointe des pieds pour lui donner une accolade amicale et lui faire la bise.


        L’atelier bruissait d’activité, et le programme pour la fin de la journée était encore très chargé. Seth vit Charles approcher au milieu de ce chaos. Avec son costume strict et ses cheveux taillés en brosse, il avait l’air d’un appât à zombies.


        Sherry, sur le point de s’en aller, eut un petit sourire en remarquant le regard interloqué que Charles posait sur elle. Elle acheva prestement de reboutonner sa chemisette maculée de faux sang sur ses seins nus avant de se détourner.


        Charles poussa un juron étouffé et croisa les yeux amusés de Seth.


        — Je savais que j’aurais dû faire carrière dans le show-biz au lieu de faire du droit après ma retraite de l’armée. Tu es un sacré veinard, marmonna-t-il en lorgnant le dos de l’actrice qui s’éloignait. C’était quoi? Une fille que je suis censé connaître?


        — Cara ne serait sans doute pas de cet avis, dit Seth en faisant référence à la femme avec qui Charles était marié depuis huit ans et qu’il connaissait bien lui aussi.


        — Je n’envisageais pas d’aller faire connaissance, je me demandais juste si elle était célèbre… Impossible de la reconnaître avec ces bandeaux de momie et ce barbouillage d’hémoglobine.


        — Ce n’est pas en matant ses seins et son postérieur que tu arriveras à l’identifier, répondit Seth sans une once d’ironie dans la voix.


        — Yep. Mais ça ne fait jamais de mal d’avoir une vue d’ensemble, non?


        Son ami se tourna vers lui avec un grand sourire. Seth eut un petit rire et commença à se laver énergiquement les mains et les avant-bras dans un lavabo. Il avait connu Charles en faisant ses classes, et avait servi avec lui pendant cinq ans dans une cellule des renseignements militaires en Irak, puis en Afghanistan. Les deux hommes se connaissaient assez pour savoir quand l’un ou l’autre plaisantait.


        — Joy est dans le coin? demanda Charles.


        Il avait rencontré la nièce de Seth à plusieurs reprises, et ce dernier avait profité de leur dernière conversation téléphonique pour lui annoncer qu’elle le rejoignait à la tête de sa société.


        — Elle me remplace à l’atelier des prothèses pour que je puisse honorer notre rendez-vous, répondit Seth avant de tendre la main vers son ami en un salut tardif.


        Charles la serra chaleureusement.


        — Ce pour quoi je ne saurais assez te remercier. Et si jamais tu peux nous aider, d’autres personnes auront des raisons de t’être reconnaissantes.


        — Allons discuter dans mon bureau. Je suppose qu’il s’agit d’une affaire top-secrète?


        La question de Seth ne suscita pas la moindre réaction chez son ami. Non loin d’eux, une jeune figurante venait d’ôter son peignoir pour permettre à la maquilleuse d’appliquer des prothèses de latex. Elle se tenait debout, vêtue en tout et pour tout d’un string quasi inexistant, tandis que la maquilleuse peinturlurait ses seins de colle. Charles la contemplait fixement.


        L’ancien militaire poussa finalement un soupir, et fit signe à Seth qu’il était prêt à le suivre.


        — J’ai vraiment choisi le mauvais boulot, dit-il avec résignation.


        


        Une tasse de café à la main, Charles s’installa en face de Seth dans le bureau improvisé que ce dernier partageait avec Joy. L’activité frénétique de l’atelier de maquillage ne leur parvenait plus que par sons étouffés, mais ils veillaient quand même à parler en sourdine. Quand Charles prit la parole, une sensation inconfortable avait déjà commencé à monter dans la poitrine de Seth. Il était presque sûr de connaître la raison de la visite de son ami.


        De savoir qui allait être le sujet de cette entrevue. Il craignait et attendait à la fois le moment où Charles dévoilerait son identité.


        — Je me demandais si tu travaillais sur l’affaire McClarin, dit Seth au bout de quelques minutes de discussion. Je n’ai pas remarqué ton nom dans les journaux. Beau boulot pour l’inculpation.


        — On n’a pas réussi à le coincer pour un dixième des faits dont il est soupçonné. Mais au moins, on a quelque chose pour mettre enfin Sterling McClarin hors d’état de nuire. Les feds1 y travaillent aussi. Le FBI a monté un dossier parallèle contre lui et la secte richissime qu’il dirige, pour blanchiment d’argent sale. Madeline et le FBI espèrent que le cas dont on s’occupe le discréditera vis-à-vis du public et de ses fidèles, et que les témoins sortiront de l’ombre quand les choses commenceront à mal tourner pour lui.


        Seth avait déjà entendu parler de Madeline Harrington, la procureur en chef du comté de LosAngeles.


        — Mais nous n’avons pas encore coincé McClarin pour de bon, poursuivit Charles. Les chefs d’inculpation sont fragiles. Et si jamais tu suis un peu les journaux ou les infos télévisées, tu as pu constater que le procès à venir engendre une véritable tempête médiatique.


        — Àcause de ton témoin vedette, commenta Seth en fronçant les sourcils.


        Le regard de Charles s’étrécit et rencontra le sien.


        — Exactement. La nouvelle idole mondiale des jeunes, Gia Harris. (Charles porta la tasse de café à ses lèvres.) McClarin a fait une grosse erreur en se laissant aller à ses penchants alors qu’elle était dans les parages.


        Voilà. Son nom avait été prononcé à voix haute. Tout ceci concernait bien Gia. Seth but une longue gorgée d’eau.


        — Tu as déjà bossé avec elle? demanda Charles.


        — Non.


        Cependant, il savait depuis longtemps qu’un jour viendrait où il se retrouverait de nouveau face à Gia Harris. C’était une actrice –un détail qu’elle s’était bien gardée de lui révéler lors de la nuit fiévreuse qui les avait réunis deux années auparavant.


        Depuis, elle avait fait son chemin, des planches de Broadway jusqu’à Hollywood, et avait réussi une entrée fracassante dans la famille des stars grâce à son rôle dans un film à gros budget qui avait rencontré un succès retentissant auprès du public adolescent. Après quoi, elle avait rapidement évolué vers des rôles plus matures, et le nombre de ses fans n’avait fait que s’accroître. Seth se demandait quand ils finiraient par se recroiser. Cela devait fatalement finir par arriver, sur un plateau de tournage, au détour d’une soirée mondaine –quoique Seth rechignât à se mêler au gratin d’Hollywood. Il avait tendance à fuir comme la peste les sauteries glamours entre stars.


        Mais jamais, au grand jamais, il n’aurait imaginé que d’aussi étranges circonstances présideraient à leurs retrouvailles.


        — Tu as entendu ce qui s’est passé hier? s’enquit Charles.


        Seth hocha la tête.


        — Elle est harcelée par les journalistes et les paparazzis depuis que les médias ont appris qu’elle était le principal témoin du procès McClarin. Une jeune première du cinéma appelée à témoigner dans un procès sordide impliquant le leader charismatique d’une soi-disant religion, accusé d’avoir violé la fille adolescente de deux de ses adeptes? Tous les ingrédients dont raffole la presse. Gia ne peut pas se cacher; elle a débuté cette semaine le tournage d’une grosse production dirigée par Joshua Cabot. Hier, deux journalistes particulièrement excités l’ont prise en chasse en voiture, et le véhicule de Gia a fini par basculer dans un fossé.


        Charles opina d’un air sombre.


        — Est-ce qu’elle va bien? demanda Seth d’une voix calme.


        — Oui. Le chauffeur a quelques contusions, mais Gia s’en est tirée sans une égratignure. Moralement, par contre, c’est une autre paire de manches. Les derniers mois ont été très éprouvants pour elle. C’est une chance que tu aies suivi l’affaire, ça m’évitera d’avoir à tout te réexpliquer de bout en bout.


        Seth haussa les sourcils avec ironie.


        — Tout le pays a suivi l’affaire. Ce truc fascine encore plus les foules que le procès O.J. Simpson. Lorsqu’on allume la télévision à l’heure des infos, il ne se passe pas une minute sans qu’on en entende parler. Àmoins de vivre dans une caverne, je ne vois pas comment ne pas être au courant du scandale autour de Sterling McClarin, du Temple Nouveau, et du rôle-clé de la nouvelle petite chérie d’Hollywood dans la chute de cet empire.


        Charles hocha la tête.


        — C’est précisément le problème. Tout le monde dans le pays est au courant. Et ma patronne se demande si «l’accident» qui s’est produit hier en est bien un.


        — Tu penses que c’était intentionnel? demanda Seth en se penchant soudain en avant.


        — Nous n’avons aucune preuve. Mais le Temple Nouveau compte beaucoup d’adeptes, et McClarin a le bras long.


        Seth plissa le front. Il en était conscient.


        — Vous ne pouvez pas faire bénéficier Harris d’une protection policière?


        — Elle est protégée, mais depuis qu’elle est de nouveau en tournage, elle supporte de plus en plus mal la présence constante des flics. Et impossible d’avoir recours au programme fédéral de protection des témoins en ce qui la concerne. Aucune menace tangible ne pèse sur elle, et même si c’était le cas, elle n’accepterait jamais de renoncer à sa carrière pour repartir de zéro à Boise, dans l’Idaho, ou à Amarillo au Texas.


        — Ni d’abandonner fortune et célébrité, j’imagine, ajouta Seth d’un ton narquois.


        — Exactement. Qui plus est, Sterling McClarin n’a pas le profil d’un parrain du crime –il se comporte plus comme une araignée tissant sa toile. Il ne s’en prendra pas frontalement à un témoin, en particulier quelqu’un d’aussi célèbre que Gia Harris, alors que le monde entier a les yeux fixés sur elle. Il sait très bien que ça se retournerait contre lui. Cependant, le Temple Nouveau a eu le temps d’étendre ses tentacules dans le monde du show-biz. Àun degré très inquiétant. La procureur –et le FBI, quoique defaçon moins directe– craint surtout qu’un des sbires de McClarin ne vienne «influencer» notre témoin pour qu’elle modifie substantiellement son témoignage.


        — Soit ça, soit une stratégie consistant à discréditer Gia aux yeux du public.


        — Tu as pigé. Et tu es probablement conscient qu’étant donné les circonstances, la désignation du jury a été très délicate. Le juge Halloran a déjà sélectionné les jurés et leurs suppléants, même si le procès ne commencera sans doute pas avant trois à cinq semaines. Il a expressément requis de leur part qu’ils évitent la presse et toute conversation au sujet de l’affaire mais, vu la tempête médiatique, il faudrait vivre en ermite pour ne pas être influencé.


        — J’ai l’impression que McClarin et ses adeptes ont déjà travaillé à saper la réputation de Gia, dit Seth en fronçant les sourcils.


        En effet, une rumeur avait récemment couru dans la presse à scandale, insinuant que Gia avait des problèmes de drogue. Elle s’était cependant dissipée trèsvite.


        — Tu as vu ça aussi, hein?


        Seth opina.


        — Ces rumeurs n’ont aucun fondement, n’est-ce pas?


        Il ne pouvait pas croire qu’une fille aussi belle et intelligente puisse tomber dans le piège de la drogue. Mais qui sait? Hollywood est un monde cruel, un endroit où il faut se battre pour exister. Beaucoup ne le supportaient pas.


        — Non. Heureusement pour nous. Pour autant qu’on sache, la conduite de Gia semble irréprochable –la moindre faille serait exploitée impitoyablement par la défense.


        Seth porta son verre d’eau à ses lèvres, pensif.


        — McClarin est effectivement une araignée. De l’espèce la plus venimeuse et la plus dangereuse. (Il remarqua que Charles haussait les sourcils, surpris sans doute par la dureté de sa voix.) Un des «chevaliers» de McClarin a tenté de recruter le mari de Joy.


        — Everett Hughes?


        Visiblement, Charles n’en revenait pas. Seth hocha la tête en contemplant distraitement le fond de son verre.


        Joy était sa nièce, mais il la considérait presque comme sa petite sœur. L’écart d’âge entre eux était assez faible. Depuis des années, elle représentait pour lui sa seule famille. Elle avait épousé l’acteur vedette Everett Hugues près d’un an auparavant. Seth n’avait jamais fait mystère de la méfiance qu’il entretenait envers les acteurs dans le domaine des relations romantiques –en particulier des acteurs du calibre d’Everett. Il n’avait pas hésité à mettre en garde Joy des risques qu’elle encourait. Il avait assez d’expérience pour savoir que les vedettes du cinéma n’appartenaient pas à la même espèce que les gens ordinaires. Heureusement, Everett s’était révélé un cas à part –une star internationale qui avait gardé les pieds sur terre grâce à un solide socle familial et amical, ce qui l’avait empêché de succomber aux pièges du narcissisme et de l’idolâtrie des foules. C’était un couple improbable, né d’une liaison que Seth avait réprouvée au départ. Au final, il ne pouvait pas se plaindre du résultat. Joy semblait fantastiquement heureuse avec Everett, et son oncle n’en demandait pas plus.


        Pourtant, quand les adeptes du Temple Nouveau avaient approché Everett, il s’était senti personnellement offensé à l’idée que les ombres puissent de nouveau envahir le monde de sa nièce.


        Quand bien même, ils n’avaient jamais eu la moindre chance d’endoctriner l’acteur –Everett, piqué au vif, le lui avait assuré lui-même avec ironie.


        Il savait cependant que ni Joy ni Everett ne mesuraient pleinement la menace subtile que le Temple Nouveau représentait.


        Seth, lui, savait ce qu’il en était.


        Gia Harris ne faisait pas partie de sa famille, très loin de là. Seth la connaissait à peine, malgré cette nuit où une attirance puissante et inexplicable les avait poussés dans les bras l’un de l’autre. Il ne voulait pas s’inquiéter pour Gia comme il s’inquiétait pour Joy.


        Mais c’était pourtant le cas.


        — Everett ne s’est pas rendu compte qu’il avait affaire à un adepte haut placé du Temple Nouveau, dit Seth, jusqu’au moment où cet individu lui a proposé de l’initier aux secrets du Royaume Doré… ce monde d’illusions où tout fidèle est soumis à un lavage de cerveau jusqu’à devenir aussi dépendant qu’un héroïnomane.


        — Hughes représentait la recrue parfaite pour leur secte. Une personnalité mondialement connue capable de propager leur culte. Rien qu’à y penser, ça fait froid dans le dos. Heureusement que ce garçon a suffisamment la tête sur les épaules pour comprendre ce qui se tramait.


        — La procureur a raison de s’inquiéter pour votre témoin. Et pas seulement parce que les stars représentent souvent des proies faciles à cause de leur narcissisme. McClarin est assez intelligent pour savoir qu’il ne peut pas la liquider physiquement, mais il trouvera probablement un moyen de l’influencer –ou d’influencer l’opinion publique. La corruption. Le chantage. Une campagne de calomnies par voie de presse. La plupart des célébrités ne sont pas aussi solides mentalement que l’époux de ma nièce. Crois-en mon expérience.


        — Alors, tu vas nous aider?


        Seth hésita.


        — Comme je l’ai fait pour Mianaco?


        Il s’agissait d’un autre cas de témoin à protéger, dont il s’était occupé. Mais Mianaco n’était pas Gia Harris. Rendre anonyme un des plus célèbres visages du pays représentait un véritable défi.


        Un visage que lui-même était incapable d’oublier.


        Seth avait déjà apporté son aide à Charles et Madeline par le passé, et il avait également l’habitude d’assister le FBI. Beaucoup de ses anciens collègues du renseignement militaire s’étaient eux aussi reconvertis dans l’investigation légale et la lutte contre le crime. On avait de plus en plus recours à la chirurgie esthétique et au déguisement dans les affaires délicates –l’omniprésence des téléphones portables, des réseaux sociaux et des caméras de surveillance à tous les coins de rue rendait ces artifices indispensables. Il était de plus en plus difficile de faire virtuellement disparaître une personne pour la faire réapparaître incognito ailleurs.


        Seth ne travaillait plus officiellement pour le gouvernement, mais ses compétences uniques et son expérience militaire faisaient de lui un expert de choix, au point que ses anciens contacts de l’armée faisaient souvent appel à lui. D’ordinaire, il intervenait uniquement en tant que consultant, mais il lui était arrivé à deux ou trois reprises de s’impliquer davantage.


        — La situation est devenue bien trop critique pour que Gia puisse rester à LosAngeles, et continuer ses activités comme si de rien n’était, dit Charles. Le procès ne s’ouvrira pas avant plusieurs semaines au plus tôt. D’ici là, nous voulons qu’elle disparaisse des écrans radars. Et pour faire disparaître Gia Harris, nous avons besoin de toi.


        — J’ai cru comprendre qu’elle était en plein tournage.


        Charles se racla la gorge et se redressa sur son siège.


        — Par chance, Madeline dispose d’un certain nombre de contacts dans le milieu du show-business. Elle faisait partie de la même sororité étudiante que l’épouse de Joshua Cabot, et elle la voit encore de temps en temps. Elle a discuté de l’affaire avec Cabot, qui a lui-même entamé des pourparlers avec United Studio. Ils sont d’accord pour reporter la production d’Interludes jusqu’à ce que Gia soit venue témoigner au procès.


        Seth poussa un sifflement de surprise.


        — Ça n’a pas dû être une mince affaire.


        — Ils ont accepté de décaler le tournage seulement pour un court laps de temps. Probablement pas plus qu’il ne leur en faudra pour réaliser les scènes où Gia n’apparaît pas.


        Seth ne connaissait que trop bien l’industrie du cinéma et savait pertinemment quel sacrifice financier représentait même «un court laps de temps». L’accord des studios ne pouvait signifier qu’une chose: ils considéraient Gia comme irremplaçable pour le rôle principal.


        Au fond, ça ne le surprenait pas. Il avait lui-même été frappé par la lumière qui semblait irradier du visage de l’actrice. Dès le premier instant, elle l’avait fasciné. Manifestement, des millions de gens étaient du même avis. Ils piaffaient d’impatience à l’idée de la revoir sur grand écran.


        Et Gia s’enivrait de leur ferveur. Elle n’en avait jamais assez. Elle avait travaillé nuit et jour pour réaliser ce rêve depuis qu’elle avait mis les pieds pour la première fois à Hollywood, deux ans plus tôt.


        — Alors? Tu vas nous aider, Seth?


        Il fronça les sourcils, réticent à s’engager dans quelque chose d’aussi…


        Énorme.


        — En général, les sommités d’Hollywood sont subitement prises d’amnésie quand il s’agit de témoigner dans une affaire qui peut mettre en péril leur carrière… ou leur vie. Pourquoi Gia serait-elle l’exception à la règle?


        — Elle a beaucoup d’ambition, et je dois dire que son comportement est effectivement surprenant. Une explication possible tient peut-être au fait qu’elle connaît personnellement la mère de la victime. Il s’agit de sa coiffeuse –Gia s’était rendue dans sa résidence privée pour se faire couper les cheveux, et c’est là qu’elle a surpris le viol. De surcroît, elle a fait son entrée assez récemment dans le cercle très fermé des célébrités internationales. Et elle n’a que vingt-quatre ans. Peut-être n’a-t-elle pas encore eu le temps d’adopter les mauvaises habitudes de ses pairs. Pour tout t’avouer, je serai désolé le jour où ça arrivera… si ça arrive.


        Ces mots ravivèrent en Seth une colère familière, mais il la réprima aussitôt. Lors de cette fameuse nuit où ils avaient couché ensemble, il s’était figuré que Gia avait vingt-cinq ans. Il l’avait crue parce qu’elle avait fait en sorte qu’il la croie. Le lendemain du jour où elle était repartie pour NewYork, il avait appris la vérité. Liza, sa stagiaire, lui avait sans le vouloir révélé que son amie lui avait menti. Apparemment, Gia était une sorte de surdouée. Elle avait sauté plusieurs classes à l’école élémentaire et au collège, et même si elle avait effectivement obtenu son diplôme en même temps que Liza, elle avait presque trois ans de moins qu’elle. La nuit où Seth l’avait rencontrée, où il avait lâché la bride à ses instincts pour lui faire l’amour comme un possédé, elle était âgée de vingt-deux ans.


        Deux ou trois ans faisaient-ils une différence si capitale?


        Du point de vue de Seth, oui. Il n’aimait pas qu’on lui mente. Au fond, il n’était pas sûr de savoir quel mensonge ou omission de la part de Gia le gênait le plus: qu’elle l’ait abusé sur son âge, ou qu’elle ait dissimulé le fait qu’elle appartenait à la profession qu’il évitait soigneusement dès qu’il était question de sexe ou de relations sentimentales. Àl’époque, elle jouait à Broadway et non au cinéma, mais elle était déjà en négociations pour le rôle-titre dans Glory Girl, le film qui l’avait révélée au public. Et Seth avait de bonnes raisons de penser qu’elle avait délibérément omis de le mentionner.


        Il ne couchait pas avec les actrices. Et la plupart des gens qui travaillaient avec lui –Liza comprise– le savaient.


        — Si elle est à ce point ambitieuse, peut-être que le cirque médiatique ne la dérange pas. Ce ne serait pas la première fois qu’une actrice chercherait un peu de publicité.


        — Elle ne peut pas avoir souhaité l’accident de voiture qui est arrivé hier… Seth? insista Charles en voyant son ami plongé dans ses pensées. On a vraiment besoin de toi sur ce coup-là.


        — Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée, Charles. (Il désigna d’un hochement de tête éloquent l’atelier de maquillage de l’autre côté de la porte.) Tu vois bien que je suis débordé en ce moment.


        — Tu m’as dit tout à l’heure au téléphone que c’était le dernier jour de tournage.


        Seth plissa le front, à la fois résigné et agacé. Il se mordait les doigts d’avoir laissé échapper cette information avant de savoir ce que Charles avait en tête.


        Ce dernier eut un petit rire, conscient qu’il avait piégé son ami.


        — Tu accepteras au moins de nous accorder une consultation? Madeline insiste pour que ce soit toi, ajouta Charles en se penchant au-dessus du bureau pour tendre une carte de visite à Seth.


        Les coordonnées du procureur du district de LosAngeles y étaient inscrites.


        — Demain à neuf heures? reprit Charles.


        — Gia est au courant de ce que tu manigances?


        Son interlocuteur secoua la tête.


        — Non. Et elle ne va pas être ravie quand on le lui annoncera. En particulier d’apprendre que Madeline a manœuvré dans son dos pour faire reporter le tournage. Mais après les événements d’hier, on doit absolument la convaincre qu’il n’est ni raisonnable ni prudent de continuer ses activités comme si de rien n’était. Son témoignage est absolument crucial, non seulement pour nous, mais aussi pour les fédéraux.


        Seth ne voulait pas revoir Gia Harris.


        Ou plus exactement, il avait envie de la revoir. Bien trop envie. Et c’est précisément pour cette raison qu’il ne le devait pas.


        Mais il ne voulait pas non plus qu’elle subisse un chantage ni qu’on lui fasse du mal.


        Ou qu’on la tue.


        Si jamais il lui arrivait quelque chose –quelque chose qu’il aurait été en mesure d’empêcher– à quel point se sentirait-il responsable ou coupable?


        Il fronça les sourcils, et se releva.


        — J’ai la sale impression que je vais le regretter, conclut-il d’une voix sans émotion avant de glisser la carte de visite dans la poche arrière de son jean.


        


        


        Gia lâcha un soupir de soulagement quand l’officier chargé de sa sécurité s’arrêta à une dizaine de pas de la salle de conférences. Elle commençait à avoir l’impression de posséder une deuxième ombre –une sensation très déstabilisante.


        Maudits soient ces putain de tarés qui me gâchent la vie.


        Cette réflexion était semblable à une flopée d’autres du même genre qui la hantaient depuis quelque temps. Elle franchit le seuil de la salle, habituée désormais à faire face à des juges, des avocats, et à l’intimidante procureur en chef du district de LosAngeles. Mais elle dut bien avouer sa surprise en remarquant la présence de deux hommes bien particuliers à la table de conférence.


        Et merde.


        — Joshua? lâcha-t-elle avec stupéfaction en s’immobilisant sur le seuil. Bonjour. Et à vous aussi Dan… euh… Monsieur Arden.


        Elle sentit ses joues s’empourprer. Elle avait déjà rencontré par deux fois Daniel Arden, le producteur exécutif aux tempes grisonnantes de United Studio, mais l’aura de prestige, de pouvoir et d’argent qui entourait le personnage n’encourageait pas le simple usage de son prénom.


        Que faisaient le réalisateur et le producteur de son prochain film ici, dans les bureaux de Madeline? Allait-elle avoir des ennuis du fait des complications qu’elle leur causait?


        Joshua Cabot se leva en la voyant entrer, rapidement imité par Daniel Arden. Étaient également présents Charles Trew, l’adjoint de la procureur, et un agent du FBI qu’elle avait brièvement rencontré une fois, Alex Demonico. Gia savait que le FBI n’était pas officiellement impliqué dans l’affaire Sterling McClarin, mais on lui avait fait comprendre que le succès des poursuites fédérales à venir contre lui dépendait grandement de son témoignage.


        Madeline Harrington resta assise, et l’accueillit simplement d’un sourire chaleureux. Gia avait déjà compris que la procureur ne se levait pour personne, à l’exception d’un juge dans une salle d’audience.


        — Nous avons pensé qu’il serait utile que Joshua et Dan soient présents afin que nous puissions discuter de votre emploi du temps dans les semaines à venir, annonça Charles Trew.


        — Je ne comprends pas, dit Gia en déposant son sac à main sur une chaise avant de s’asseoir à son tour à la table.


        Elle regarda Madeline Harrington d’un air perplexe. Les mois passés lui avaient enseigné que cette dernière était aussi tranchante et dangereuse qu’une lame effilée, mais qu’elle pouvait aussi se montrer par moments étonnamment maternelle et bienveillante.


        — Après ce qui vous est arrivé hier, dit la procureur, vous devez comprendre que les choses ne peuvent pas continuer ainsi. L’hystérie médiatique autour de vous ne va faire qu’empirer au fur et à mesure que le procès approchera.


        — Comment ça, «les choses ne peuvent pas continuer ainsi»? (Gia jeta un coup d’œil vers le visage de Joshua Cabot, compatissant, et celui de Daniel Arden, impassible.) Ma vie ne peut pas continuer? Mon travail? Je ne comprends pas. Qu’est-ce que tu fais ici, Joshua?


        Le visage de ce dernier était empreint de gentillesse. Elle l’avait tout de suite remarqué, quand elle l’avait rencontré. Bien sûr, elle avait avant tout choisi de travailler avec lui en raison de son talent et sa réputation, mais en l’écoutant parler avec tendresse de ses quatre filles, elle avait été immédiatement convaincue qu’il s’agissait d’un homme bien. Dan Arden, en comparaison, paraissait bien plus froid. En cet instant, il arborait une expression d’ennui poli et résigné.


        — Maddie n’a pas tort, Gia, dit Joshua.


        Gia leva un sourcil en entendant son employeur utiliser le diminutif familier du prénom de la procureur. Elle scruta Madeline avec incrédulité.


        — Joshua et moi nous connaissons depuis un bon moment, reconnut cette dernière en adressant un petit sourire complice au réalisateur.


        — Et ça vous donne le droit de comploter derrière mon dos pour prendre les décisions à ma place?


        — Rentrez vos griffes, ma chère, rétorqua sèchement Madeline. Je ne songe qu’à préserver votre sécurité et votre bien-être.


        — Vous voulez surtout vous assurer que je viendrai bien témoigner au procès.


        Madeline sourit.


        — Vous avez raison. Votre sécurité et votre bien-être sont la condition sine qua non de ce témoignage, et de la condamnation que j’entends obtenir –de laquelle dépend par ailleurs l’issue de l’enquête d’Alex, dit-elle en jetant un bref regard à l’agent du FBI, qui opina. Mais, croyez-le ou non, j’aimerais aussi vous garder en un seul morceau pour des raisons plus personnelles. Je suis déjà assez occupée comme ça sans avoir à gérer en plus la culpabilité que j’éprouverais s’il vous arrivait quelque chose. (La procureur s’interrompit quelques instants, remarquant l’expression têtue de Gia. Elle reprit:) Je vous avais dit au début que je m’efforcerais de rendre cette procédure aussi indolore que possible pour vous. Mais la situation a évolué, Gia. Compte tenu des circonstances, nous devons nous adapter.


        — Pourquoi les avoir fait venir? demanda Gia endésignant d’un hochement de tête ses deux employeurs.


        Bon sang… Et si les dirigeants du studio décidaient de rompre son contrat? Elle ne pourrait même pas les en blâmer. Quel producteur voudrait supporter toutes les complications, la perte de temps et d’argent qu’elle représentait à cause de ce satané procès?


        Charles Trew se pencha en avant, appuyant les coudes sur la table.


        — C’est trop risqué pour vous de rester à L.A., Gia.


        — Je ne peux pas simplement faire ma valise et partir!


        — Nous ne parlons pas d’un départ à long terme, intervint Madeline d’une voix apaisante. Mais vu le tour que prennent les événements, nous sommes tous d’accord pour dire qu’il est nécessaire de vous extraire de cette marmite sous pression jusqu’à la tenue du procès. Avant que la situation ne nous explose à la figure.


        — M’enfermer dans une chambre d’hôtel au milieu de nulle part? Hors de question. Je vous ai déjà dit que j’avais horreur d’être confinée. Au bout de quarante-huit heures, je commence à devenir dingue. Et je suis engagée pour le film…


        — Joshua et M. Arden ont aimablement accepté dereporter le tournage de vos scènes, répliqua Madeline.


        On y était enfin. La bombe avait été lâchée. Gia sentit un frisson la parcourir. Ses yeux rencontrèrent ceux de Joshua.


        — Vous ne pouvez pas faire ça… dit-elle d’une voix blanche. Ça va coûter au studio des centaines de milliers de dollars…


        — Au bas mot, et sans compter une tonne d’emmerdements, ajouta Arden d’un ton pincé en la toisant avec rancœur.


        Gia serra les lèvres, mortifiée. Madeline se racla la gorge pour briser le silence, et échangea avec Charles un regard appuyé.


        — Le principal est que United Studio ait compris la complexité de la situation, et soit prêt à faire un geste, intervint ce dernier d’un ton conciliant.


        — Je suis vraiment désolée, dit Gia à Joshua. C’est totalement indépendant de ma volonté.


        Arden émit un sifflement réprobateur et bougea nerveusement sur son siège. La jeune femme était sûre de deviner ce qu’il pensait.


        Vous auriez pu dire que vous n’étiez pas sûre que c’était Sterling McClarin que vous avez vu sortir de la pièce où se trouvait une adolescente sidérée et meurtrie. Vous auriez pu dire «Je ne me rappelle pas» ou «Je ne peux pas affirmer avec certitude qu’il s’agissait bien de McClarin».


        Vous auriez pu mentir.


        Mais elle en était incapable. Et c’était bien là le problème.


        — Bien sûr, intervint Joshua. Tu n’avais absolument pas le choix.


        Elle regarda le réalisateur au visage empathique, espérant qu’il lirait dans ses yeux toute la gratitude qu’elle ressentait pour les mots qu’il venait de prononcer. Il hocha légèrement la tête et lui sourit avant de reporter son attention sur Charles Trew.


        — Comment prévoyez-vous de faire disparaître de la circulation une personne dont le visage est connu de tout le pays?


        Àce moment, on frappa à la porte. Un des employés du bureau de la procureur s’avança dans la pièce.


        — M.Hightower est arrivé, annonça-t-il à Charles.


        L’adjoint se releva avec une expression satisfaite.


        — Ah, très bien. Je pense qu’il s’agit de l’homme qui pourra répondre à votre question, Joshua.


        Le destin semblait décidé à se rire de Gia depuis ces dernières vingt-quatre heures. Elle avait eu un accident de voiture et s’était rongée d’inquiétude pour son chauffeur, Jim. Elle avait eu la surprise déplaisante de voir Joshua Cabot et Dan Arden assis à la table de la procureur.


        Et apparemment, ce n’était pas fini. Stupéfiée, elle regarda Seth Hightower s’avancer dans la salle de conférences.
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      Alors que Seth s’approchait de la table, Charles fit les présentations. Un sentiment d’irréalité envahit Gia, comme si le monde devenait à la fois flottant et plus solide que jamais. Elle regarda fixement la haute silhouette de Seth tandis qu’il serrait la main à Madeline Harrington et saluait Charles d’un ton familier. Ce dernier le présenta à Alex Demonico.


      Seth n’avait-il pas remarqué Gia, ou faisait-il exprès de ne pas poser les yeux sur elle? L’incompréhension totale qu’elle ressentait ne faisait qu’accroître sa désorientation. Elle vit Joshua Cabot se lever et serrer la main de Seth avec un grand sourire.


      — Inutile de nous présenter, dit Joshua à Charles. Dan et moi connaissons bien Seth. Ça fait un bail, n’est-ce pas?


      — Depuis le bon vieux temps de Maritime, confirma Seth en parlant du blockbuster lauréat de plusieurs Oscars, auquel il avait contribué.


      Son timbre calme et bourru de baryton fit frissonner la jeune femme. Elle avait oublié sa voix.


      Non. Comment aurait-elle pu l’oublier? Au cours des deux années passées, elle s’était juste figuré qu’elle n’avait fait que fantasmer l’effet physique que cette voix produisait sur elle. Elle se massa nerveusement les avant-bras pour essayer de chasser la chair de poule.


      — Seth, salua sobrement Dan Arden en lui tendant la main.


      — Le meilleur créateur d’effets visuels d’Hollywood! dit Joshua à Madeline, comme s’il plastronnait au sujet d’une de ses filles. Il a remporté un Academy Award pour son travail sur Maritime.


      — Un parmi les nombreux qu’a engrangés le film, commenta Seth d’un ton égal.


      Un tsunami d’impressions déferla sans prévenir sur Gia: la beauté du visage de Seth; les mouvements félins de son corps; son charisme extraordinaire; la façon dont ses yeux brun doré semblaient transpercer sa chair…


      — Tu as déjà eu l’occasion de travailler avec Gia? demanda Joshua à Seth.


      La jeune femme cessa presque de respirer. Le visage de Seth était imperturbable. Oh, mon Dieu. Il ne la reconnaissait même pas. Ils avaient partagé ensemble une nuit de passion sauvage, deux ans plus tôt, et il la regardait comme une inconnue.


      Cela n’aurait pas dû la surprendre. Àl’époque, elle lui avait donné son numéro.


      Un numéro qu’il n’avait jamais pris la peine de composer.


      — Non, je n’ai pas eu ce plaisir, répondit Seth.


      Il lui tendit la main. Le cerveau abasourdi de Gia lui hurlait de fuir.


      — Bonjour, articula-t-elle d’une voix pâteuse en lui serrant la main.


      La large paume de Seth engloutit ses doigts et une lueur fugace passa dans ses yeux –disparaissant aussi vite qu’elle était venue.


      Il n’avait pas oublié. Cette certitude soudaine et implacable ne fit qu’empirer la gêne de la jeune femme.


      — La place est libre? demanda Seth en désignant le siège vide à côté d’elle.


      — Oui, bien sûr, répondit-elle à contrecœur.


      Il recula la chaise et s’apprêta à s’asseoir. Gia se souvint à la dernière seconde qu’elle y avait déposé son sac, et tendit le bras pour le retirer. Alors qu’elle s’emparait du sac, le dos de sa main effleura le jean de Seth au niveau des fesses et des cuisses. Elle sentit ses joues devenir rouge pivoine.


      — Excusez-moi, balbutia-t-elle en balayant le visage de son ancien amant d’un œil anxieux.


      Il ne cilla pas et conserva son impassibilité coutumière. Mais sous ce masque d’indifférence, elle perçut son amusement.


      Maudissant sa maladresse, elle tira le sac sur ses genoux et se redressa sur sa chaise avec raideur. Charles commença alors à expliquer en détail pourquoi il souhaitait faire appel précisément à Seth Hightower. Malgré son intérêt, Gia eut du mal à suivre. Une myriade de spéculations et de pensées incontrôlables tourbillonnait dans son esprit. Elle faisait mine de regarder Charles, mais toute son attention était en réalité attirée comme un aimant par la présence de Seth à côté d’elle. Néanmoins, elle réussit tant bien que mal à saisir l’essentiel, curieuse qu’elle était de comprendre depuis quand Charles et Seth se connaissaient.


      — C’est ça, votre plan? demanda-t-elle d’un ton interloqué à la fin du discours de Charles. Me déguiser en une autre personne et m’envoyer au fin fond de la cambrousse pendant trois semaines?


      — Vous avez insisté sur le fait que vous n’aimiez pas être confinée, Gia. Et après ce qui s’est passé hier, il ne fait aucun doute que nous devons vous faire quitter L.A. Votre visage étant aisément reconnaissable par n’importe qui, quel que soit l’endroit où l’on vous cachera, nous avons besoin de Seth. De plus, grâce à son expérience dans les services de renseignement de l’armée, il est très au fait des problèmes de sécurité. Il nous a déjà aidés à résoudre des affaires délicates par le passé.


      Gia dévisagea Seth. Tu ne m’avais pas dit que tu avais travaillé dans le renseignement, l’accusa-t-elle en son for intérieur. Son aptitude à demeurer insondable tout en déchiffrant les émotions d’autrui avec autant d’aisance que dans un livre ouvert prit soudainement sens.


      — Et vous avez donné votre accord? demanda-t-elle à Seth d’une voix blanche.


      — Pas encore.


      Cette réponse calme et immédiate fit ciller la jeune femme.


      — J’ai accepté de venir à cette réunion à la demande de Charles. Pour l’instant, c’est tout, acheva-t-il d’un air sombre.


      Madeline se tourna vers Joshua, qui semblait quelque peu perplexe devant l’arrivée de Seth et la tournure qu’avait prise la réunion.


      — Seth a déjà travaillé pour nous, lui dit-elle avec un petit sourire. Il a également collaboré avec le FBI, pour le compte de collègues d’Alex. Je suppose que tu n’imaginais pas une telle connexion entre nos deux mondes.


      — Maintenant que j’y pense, c’est loin d’être absurde, répondit le metteur en scène qui scruta levisage de l’Indien. Seth m’avait un peu parlé de sonpassé dans l’armée. Et j’ai vu de quoi il est capable. Avec lui, même le visage d’une personne familière depuis toujours peut devenir méconnaissable. Si quelqu’un peut réussir à faire disparaître Gia des écrans radars, c’est bien lui.


      — Excusez-moi, intervint Gia d’un ton sec. Mais c’est de ma vie dont vous parlez. Vous faites tous des projets pour moi comme si mon avis n’avait pas la moindre importance. Àaucun moment on ne m’a consultée pour chambouler mon planning de tournage, et encore moins pour faire de moi une fugitive –alors que ce n’était pas une option envisageable pour moi et que je pensais vous l’avoir clairement dit dès le départ.


      Elle s’adressait directement à la procureur. Cette dernière ouvrit la bouche pour répondre, mais quelqu’un d’autre la devança.


      — Votre tournage aura bien lieu en fin de compte. Il s’agit d’une simple question de priorités. Aucun film ne vaut la peine que vous vous mettiez en danger. Et aucune publicité gratuite non plus.


      Gia se retourna vers Seth, éberluée. La nuance de sarcasme dans la voix de l’ancien militaire était claire.


      — Je n’ai pas à me justifier devant vous, siffla-t-elle. Madeline et Charles estiment tous les deux que McClarin est trop intelligent pour essayer d’attenter à ma vie avant que ne s’ouvre le procès. Et si je refuse de me cacher, c’est parce que j’ai des engagements d’ordre professionnel ou personnel à honorer. Pas parce que je saute de joie à l’idée d’être constamment épiée et suivie par des journalistes qui n’ont aucun scrupule à provoquer un accident.


      Seth haussa les épaules. Avant même de le revoir, elle savait qu’il portait les cheveux un peu plus courts que lors de leur première rencontre –quelques mois auparavant, elle avait assisté, captivée, à la retransmission télévisuelle de la cérémonie où il avait reçu un Oscar pour sa contribution à Maritime. Ses mèches noires et soyeuses étaient toujours assez longues, cependant, et retombaient en crinière glorieuse à mi-hauteur environ de sa nuque. Un style décontracté qui soulignait les angles acérés de son visage et ses yeux de fauve dangereux.


      Àprésent, son regard acéré et son expression indéchiffrable ne la fascinaient plus. Ils ne faisaient qu’accroître sa colère et son sentiment de vulnérabilité.


      — Vous n’êtes sans doute pour rien dans tout cela, mais qui aurait pu prévoir la tournure des événements? reprit-il calmement. Vous devez sûrement voir que la situation devient ingérable. Il serait peu avisé de votre part de camper sur votre position uniquement parce que, pour une fois, les décisions vous échappent, Gia.


      La jeune femme sentit ses oreilles chauffer brusquement –comme d’ailleurs ses joues et le reste de son corps. Seth n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle avait traversé durant les cinq derniers mois. Mais le pire, c’était la réaction qu’elle avait eue en l’entendant prononcer son prénom sur ce ton caressant… et familier. Pendant un instant, elle avait eu l’impression que son cœur s’était arrêté de battre.


      Durant quelques secondes, elle le regarda droit dans les yeux.


      Des yeux de panthère.


      Cette idée troublante fut immédiatement suivie d’une autre, encore plus malvenue.


      Pourquoi tu ne m’as pas rappelée, espèce de salaud?


      Tout d’un coup, les traits rigides de Seth s’adoucirent très légèrement. Gia se demanda s’il venait de lire dans son esprit –elle avait pensé si fort… Par ailleurs, elle connaissait sans doute déjà la réponse à sa question. Elle avait été stupide de croire qu’une nuit de sexe torride pouvait déboucher sur une relation d’un autre ordre. Il fallait qu’elle passe à autre chose. Elle était passée à autre chose.


      — Qu’adviendra-t-il quand je réapparaîtrai? demanda-t-elle d’un ton neutre, en se tournant vers les autres. Le cirque médiatique reprendra. Rien n’aura changé.


      — Nous ne sommes pas en mesure d’agir sur ce qui se passera pendant le procès. Mais nous pouvons agir maintenant, dit Charles. Et la seule chose sensée à faire aujourd’hui est de vous sortir de ce merdier, Gia.


      Dan Arden consulta sa montre.


      — Je dois vous laisser. Madeline, auriez-vous l’amabilité de transmettre à mon secrétaire le calendrier du procès, comme vous me l’avez promis? Nous en avons absolument besoin pour reprogrammer le tournage en minimisant autant que possible le surcoût financier et la perte de temps pour United Studio.


      Madeline lui adressa un sourire compassé.


      — Je crains de ne pouvoir vous communiquer ces informations aujourd’hui, Dan. Le juge Halloran doit prendre en compte une multitude d’éléments avant de décider d’une date. Je vous ferai parvenir un planning provisoire dès que possible mais, comme je vous l’ai déjà dit, le calendrier d’une cour pénale n’est jamais gravé dans le marbre. Nous pourrons avoir besoin de Gia à tout moment, et il est impératif qu’elle soit disponible.


      Le producteur exécutif grimaça. D’ordinaire, c’était lui qui donnait ce genre d’ordre; Gia le savait. Il avait l’habitude d’exiger de ses collaborateurs qu’ils soient prêts à bouleverser leurs plans n’importe quand, suivant le bon vouloir de United Studio.


      Arden salua Joshua Cabot en grommelant et quitta la salle de conférences en claquant la porte derrière lui.


      Un salopard de première, ne put s’empêcher de songer la jeune femme, avec étonnamment peu de culpabilité.


      Madeline ne prit pas la peine non plus de retenir un soupir de contrariété et de mépris une fois que le producteur eut quitté la pièce. Joshua lui adressa un sourire entendu.


      — Tu devrais t’estimer chanceuse, Maddie. Tu n’as pas à le supporter sept jours sur sept. (Àson tour, il regarda sa montre.) Je vais probablement devoir partir aussi.


      — Merci d’être venu, Joshua… Merci pour tout, lui lança Gia du fond du cœur alors qu’il se levait et s’avançait vers elle.


      — Ne me remercie pas, répondit le réalisateur en se penchant pour l’embrasser sur la joue. Et ne t’en fais pas pour le film. Seth a raison: il finira par se faire. Quant à Dan, s’il ne croyait pas autant au projet –et à l’importance de t’avoir dans le rôle principal– il n’aurait jamais consenti au millième de ces sacrifices. En fin de compte, vois les choses comme ça: on vient de t’accorder des vacances inespérées. Essaie d’en profiter, et de te détendre un peu. Tu as l’air épuisée.


      Après le départ de Joshua, Madeline sourit plus franchement –elle semblait soulagée d’en avoir fini avec les négociations d’ordre commercial.


      — Je vous ai déjà vu à l’œuvre, Seth, et je sais que vous pouvez faire des miracles. Mais pensez-vous vraiment que vous pouvez transformer cette personne en une Mademoiselle-Tout-le-monde?


      Elle jeta un coup d’œil appuyé à Gia.


      La jeune femme écarquilla les yeux. C’était déjà assez pénible d’avoir l’impression que Charles, Alex et Madeline la scrutaient comme à travers un microscope… mais le regard dépassionné que Seth posait sur elle était pire que tout. Les prunelles de son ancien amant se posèrent un bref instant sur sa poitrine, et elle ne put s’empêcher de se raidir. Tout ce qu’elle pouvait faire consistait à serrer les dents.


      — J’en suis capable, affirma Seth d’un ton posé au bout d’un moment.


      — Le ferez-vous? insista la procureur.


      Seth haussa les sourcils.


      — Qu’en dites-vous? demanda-t-il à Gia.


      Elle regarda les autres, qui la dévisageaient tous enattendant sa réponse. Un soupir exaspéré lui échappa. Chaque fois qu’elle croyait avoir atteint le fond du fond, la situation empirait encore.


      L’image de Jeannie Salinger –la jeune fille violée par McClarin– s’imposa alors à son esprit. Les tentacules pervers du criminel continueraient à poursuivre Jeannie bien longtemps après que cette épreuve aurait pris fin pour Gia.


      — Il s’agit de l’affaire d’un jour ou deux tout au plus? Un déguisement pour me permettre de quitter LosAngeles sans être repérée?


      — Non, rétorqua Charles en surveillant l’expression de Seth. Vous avez dit que vous ne supporteriez pas d’être confinée. Bien sûr, nous préférerions vous cacher dans un endroit sûr jusqu’à l’ouverture du procès… mais si vous tenez à sortir dans les trois semaines à venir, il faut que vous soyez quelqu’un d’autre que Gia Harris. Les médias du monde entier sont à l’affût de vos faits et gestes. L’affaire fait même les gros titres au Canada, en Europe et en Amérique du Sud. Seth? Qu’en pensez-vous?


      Ce dernier resta silencieux, le visage aussi impassible que celui d’une statue.


      — Attendez un peu, reprit Gia qui percevait un sous-texte implicite dans l’échange silencieux entre l’Indien et l’adjoint de la procureur. Si je dois rester déguisée chaque fois que je mets un pied dehors, ça veut dire que…


      Elle n’acheva pas sa phrase et jeta un coup d’œil en biais empli de gêne à Seth.


      — Que Seth devra vous accompagner en permanence, oui, conclut pour elle Alex Demonico.


      C’était la première fois que l’agent du FBI intervenait dans la conversation, et la jeune femme ne put masquer sa surprise.


      — Je sais que cette affaire sort du cadre de mes fonctions, poursuivit-il, mais vous n’ignorez pas que nous comptons énormément sur votre témoignage pour faire chuter McClarin et la secte du Temple Nouveau. J’ai consulté les états de service de Seth, et discuté avec ceux de mes collègues qui ont collaboré avec lui. (L’agent adressa un regard appuyé à Seth.) Il saura garantir votre sécurité. Je me range donc derrière l’avis de Charles et de Madeline.


      — Seth? reprit Charles. Je reconnais que la longueur de cette mission est un détail que j’ai omis de mentionner lors de notre conversation hier. Mais tu viens de boucler un long tournage, et tu peux bien t’accorder une pause, non? Tu m’as dit hier que Joy avait pris des vacances. Pourquoi pas toi? Je sais que nous t’en demandons beaucoup, et que l’indemnité offerte aux consultants par le bureau de la procureur est à la limite du risible, mais…


      — Si je t’ai aidé par le passé ce n’est pas pour l’argent, assena Seth.


      Son ami arbora un léger sourire.


      Gia regardait fixement Seth, suspendue à ses lèvres. Il n’allait quand même pas accepter ça. Et s’il refusait, elle serait dispensée de le faire elle-même. Bon sang, il avait un travail exigeant et une vie privée… Pourquoi sacrifierait-il trois semaines de son existence, pour une femme qu’il n’avait même pas pris la peine de rappeler après une nuit de sexe torride?


      Pour ne rien changer, elle était incapable de décrypter l’expression de son visage.


      — Je connais le refuge idéal, dit Seth.


      Le cœur de la jeune femme bondit dans sa poitrine. Elle s’était attendue à tout, sauf à ça.


      — Il est vrai qu’aucun endroit ne peut prétendre être complètement imperméable aux médias, continua tranquillement l’Indien, mais je connais un lieu qui s’en approche. Qui s’en approche beaucoup. (Seth dirigea son attention vers Charles et Alex.) C’est une maison isolée dans le parc national de la forêt de Shawnee, au sud de l’Illinois, à côté d’une minuscule bourgade du nom de Vulture Canyon –si minuscule qu’on ne la trouve même pas sur la plupart des cartes. Je m’y rends de temps en temps en compagnie de ma nièce –la sœur d’Everett Hughes, Katie, s’est installée dans le coin depuis son mariage avec Rill Pierce. La maison à laquelle je pense n’est pas la leur, mais celle d’un ami, John Corcoran. Il est aveugle de naissance, et il a d’excellentes raisons de se montrer particulièrement vigilant sur sa sécurité. Primo, il a été victime d’une agression chez lui il y a quelques années, il s’est juré depuis de tout faire pour protéger sa femme. Secundo, sa femme est Jennifer Turner, et il tient coûte que coûte à préserver leur vie privée de toute incursion malveillante.


      — Il s’agit bien de l’actrice? demanda Gia.


      Jennifer Turner était une des stars incontournables d’Hollywood depuis des années, et son aura ne faiblissait pas. Elle comptait parmi les acteurs les plus respectés et prisés du cinéma américain.


      Seth hocha la tête.


      — Elle et John vivent dans cette maison l’été, mais je sais qu’elle est inoccupée actuellement. Il faut bien sûr que j’obtienne l’autorisation de John, mais je pense que ça ne posera aucun problème. Jennifer débute bientôt un tournage en Espagne, et je crois qu’il a prévu de l’accompagner.


      — Personne n’est jamais venu importuner Jennifer Turner dans cette maison? interrogea Madeline d’une voix curieuse.


      — Ils pourront tous les deux vous confirmer qu’ils n’ont jamais eu aucun problème là-bas. Quand vous arrivez à Vulture Canyon, c’est comme si vous franchissiez une faille temporelle. Même si les habitants venaient par hasard à reconnaître Gia –ce qui n’arrivera pas, ajouta Seth avec une assurance totale–, ils n’y prêteraient pas la moindre importance. Ce sont des gens très pragmatiques. Les pages de la presse people, ils s’en servent comme torche-cul ou pour protéger le sol quand ils repeignent leurs murs ou font de la sculpture. Ils ont beau être hippies sur les bords, s’il y a une chose à laquelle ils accordent du prix, c’est à leur vie privée et à celle des autres.


      — Vous envisagez vraiment d’accepter?


      La question résonnait dans le crâne de Gia depuis que Seth avait annoncé qu’il connaissait un endroit adéquat.


      Ce dernier inspira lentement.


      — Si vous êtes prête à faire les sacrifices nécessaires pour une bonne cause, je suppose que je le peux aussi.


      


      Elle continua à le dévisager d’un regard sceptique.


      — La jeune fille que Sterling McClarin a violée a accepté d’affronter en public son pire cauchemar pour que justice soit faite, poursuivit-il. Il est impératif que McClarin soit mis hors d’état de nuire une bonne fois pour toutes. Ce salopard doit perdre toute crédibilité. Et pour arriver à ce résultat, il faut une Gia Harris saine et sauve. C’est aussi simple que ça. Je ferai ma part du boulot. Je viens de boucler un tournage, et j’ai le temps.


      Gia soupira, sentant la défaite arriver. Seth venait de prononcer les seuls mots qui pouvaient la convaincre. Elle savait que McClarin constituait un danger public qu’il fallait éradiquer.


      — Gia? insista Charles.


      La jeune femme scruta alternativement les visages anxieux de Charles et Madeline, puis celui, impassible, de Seth. Que ressentait-il vraiment à l’idée de passer les trois prochaines semaines avec elle? Et qu’éprouvait-elle, elle, à la perspective de faire de même avec lui –l’homme qui l’avait emmenée au septième ciel avant de la laisser tomber comme un objet usagé?


      Arrête de ressasser ça. Cette nuit n’a rien à voir avec la situation présente.


      Et encore moins du point de vue de Jeannie Salinger.


      Elle leva les mains en signe de reddition. Les récents événements et le tour que prenait soudainement son existence lui paraissaient surréalistes.


      — Très bien. Comme vous voulez. Je suppose que je ne peux pas sauter comme ça d’un bolide en marche, hein?


      — Accrochez votre ceinture et profitez du paysage du mieux que vous pouvez, commenta Seth.


      Elle tourna la tête vers lui, et se figea en voyant la lueur de défi qui brillait dans ses yeux dorés.


      — Nous sommes donc d’accord, dit la procureur qui ne semblait pas remarquer la tension latente entre Seth et elle.


      Tout se jouait sans doute seulement dans sa tête, songea Gia avec irritation, tant l’Indien paraissait détendu.


      — Nous allons maintenant nous occuper des détails, mais quoi qu’il en soit, vous devriez vous préparer à partir dès demain matin, Gia.


      — Demain matin. Bien sûr, répondit la jeune femme en levant les yeux au ciel.


      Au point où elle en était, plus rien ne pouvait l’étonner.


      — Et ne vous encombrez pas avec toute une garde-robe, intervint Seth.


      — Hein?


      Elle oublia soudain son attitude blasée face au fait que sa vie ne lui appartenait plus.


      — Pas de robes ou de petits hauts féminins. Et oubliez aussi votre maquillage, dit-il en jetant un coup d’œil entendu à la tunique de soie fleurie qu’elle portait sur son jean.


      Elle eut l’impression de sentir son regard effleurer sa peau et ses seins.


      — Vous n’aurez besoin de rien de tout ça, parce que je vais vous déguiser en adolescent de dix-sept ans. (Il abaissa un instant les yeux sur sa poitrine.) Avec un peu de chance et une bande de tissu élastique, je devrais pouvoir me débrouiller pour aplatir tout ça.
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      Le lendemain matin, Seth patientait calmement dans le local de stockage du salon de coiffure StudioK, sur Melrose Avenue. Karen Leads, la propriétaire du salon –une amie de longue date–, avait été mise au courant du strict minimum concernant les projets de Seth. Elle comptait parmi ses clients de nombreuses célébrités, et savait tenir sa langue. Elle était arrivée très tôt, et avait fait entrer Seth et sa complice par la porte de service.


      L’idée étant que si Gia était suivie –ce qui ne faisait aucun doute–, on penserait qu’elle avait simplement pris rendez-vous pour acheter quelques produits de beauté avant l’ouverture du salon.


      Il jeta un coup d’œil à Leti Fishmann. L’étudiante en géologie était en train d’ajuster soigneusement son foulard fuchsia en face d’un miroir. Seth avait déjà eu recours plusieurs fois à la jeune femme comme modèle, et cette dernière faisait également office de dog-sitter pour Marley, le golden retriever fougueux de Joy et Everett. Elle faisait partie des proches de la famille, et il ne craignait pas qu’elle divulguât le peu d’informations qu’il lui avait confiées. La veille, Gia avait proposé de faire appel à sa doublure habituelle à l’écran, mais Seth s’y était catégoriquement opposé. Il faisait mille fois plus confiance à Leti, qui se souciait bien plus de son avenir universitaire que d’une carrière sous les projecteurs d’Hollywood. Il voulait une personne qu’on ne puisse pas corrompre en lui faisant miroiter un rôle en or. En dépit du scepticisme affiché par Gia quand il s’était expliqué, il s’était montré inflexible. Il était hors de question d’utiliser pour une mission aussi cruciale une jeune actrice aux dents longues qu’il ne connaissait ni de près ni de loin.


      Leti portait une robe à fleurs, une veste en jean, une casquette en tweed, et ce foulard rose tape-à-l’œil sur lequel Seth avait particulièrement insisté pendant qu’ils mettaient au point les détails de l’opération avec Charles et Gia. Il avait lui-même complété la panoplie avec une perruque brune qui dépassait en chignon éméché sous la casquette.


      — Qu’est-ce que ça donne? demanda Leti d’une voix distraite.


      — C’est assez réussi, et ça le sera encore plus quand vous aurez mis les lunettes, répondit une voix admirative.


      Seth se retourna, et son regard se vrilla sur Gia Harris qui venait d’entrer dans la pièce. Comme convenu, elle portait exactement les mêmes vêtements que Leti. Elle ôta ses lunettes de soleil, et il vit qu’une lueur de méfiance et d’angoisse brillait dans ses yeux verts. Àcause de l’aventure clandestine qui les attendait, ou simplement parce qu’ils étaient de nouveau réunis?


      Il n’aurait su le dire.


      Dupliquer ce visage? songea-t-il avec amertume. Mission impossible. Les deux dernières années n’avaient fait qu’accentuer encore sa beauté.


      


      


      — Elle ne sera vue que de loin, de toute façon, dit Seth en se levant pour détailler attentivement la silhouette de Gia. Retournez-vous.


      Il vit un éclair de colère scintiller dans ses yeux. Il leva un sourcil, et ajouta d’un air amusé et ironique:


      — S’il vous plaît.


      Une expression indéfinissable passa furtivement sur les traits de la jeune femme. Il se rappela alors qu’il avait déjà prononcé auparavant ces mots précis devant elle –durant cette maudite nuit dans le manoir de Daphne DeGarro.


      Il lui avait d’ailleurs souvent demandé de «se retourner» avant que cette nuit ne finisse.


      Il serra les dents, submergé par une vague de souvenirs érotiques. Gia pivota, et il s’efforça de retrouver sa concentration pour poursuivre son inspection.


      — Vous avez été suivie? demanda-t-il à Gia tout en s’avançant vers Leti afin d’effectuer quelques corrections sur la perruque pour qu’elle ressemble davantage à la coiffure de l’actrice.


      — Jim en est certain. Par un 4×4 noir et une Toyota Lexus vert sombre, au minimum.


      Elle s’avança en direction de Leti.


      — Enchantée. Je suis Gia, reprit-elle en tendant la main à la jeune étudiante.


      — Leti Fishmann, répondit sobrement cette dernière.


      — Merci infiniment d’avoir accepté de nous rendre ce service.


      — Je suis ravie d’en avoir l’occasion. (Seth avait terminé d’ajuster la perruque. Leti le regarda avec un franc sourire.) Seth et Joy me sont venus en aide tant de fois que j’ai perdu le compte.


      — Joy est votre nièce, c’est ça? demanda Gia à Seth.


      Il opina.


      — Je vous suis quand même reconnaissante, dit l’actrice en regardant alternativement Seth et l’étudiante.


      — Tu ferais mieux d’y aller, dit Seth à Leti.


      Il lui tendit le sac de produits de beauté estampillé de la marque du salon qu’il avait préparé plus tôt.


      — Gardez votre visage tourné vers la droite, indiqua Gia en tendant à Leti les lunettes de soleil qu’elle venait de retirer. Ils sont garés des deux côtés de Melrose Avenue, environ cinquante mètres derrière la voiture de Jim, mon chauffeur.


      Leti hocha la tête en signe de compréhension.


      — Bonne chance à tous les deux. Àla prochaine, Seth.


      L’étudiante se haussa sur la pointe des pieds pour déposer un bref baiser sur la joue de l’Indien, après quoi elle sortit par la porte qui donnait sur le salon.


      Gia et Seth étaient seuls tous les deux pour la première fois depuis leur folle nuit de passion survenue deux ans plus tôt. Il posa le regard sur elle. Des cernes se dessinaient sous ses yeux, ce qui les faisait paraître plus immenses encore et donnait à son expression une nuance angoissée –ou plus exactement traquée. Il partageait l’avis de Joshua Cabot à ce sujet. Elle avait l’air épuisée. Il ignorait si c’était à cause du tumulte médiatique autour du procès McClarin ou d’un emploi du temps surchargé, mais la jeune fille pleine de fraîcheur qu’il avait rencontrée deux ans auparavant commençait visiblement à accuser le coup.


      — Tu lui fais totalement confiance? demanda Gia calmement en hochant la tête dans la direction que venait de prendre Leti.


      Il hocha la tête, sans paraître surpris de ce brusque retour au tutoiement.


      — Je suppose que c’est entre autres parce qu’elle n’a rien d’une actrice, ajouta la jeune femme sombrement. (Comme Seth ne répondait pas, une lueur farouche naquit dans son regard.) Est-ce que toi et elle êtes…


      Elle acheva sa phrase par un geste vague de la main.


      — Non. Leti est une amie. Et même si je ne pouvais pas totalement me fier à elle et à Karen, elles en savent très peu. Nous veillons à ne divulguer que les renseignements strictement nécessaires. La seule chose que Leti et Karen pourraient révéler, c’est que nous nous sommes retrouvés ici ce matin. Même Karen ignore où nous allons nous rendre. Seuls Charles, Madeline et moi détenons cette information.


      Gia le regarda avec un mélange d’irritation, d’angoisse et de méfiance. Il s’avança vers elle, et elle ouvrit grand les yeux. Sans dire un mot, il lui ôta sa casquette en tweed et plongea les doigts entre les mèches épaisses et soyeuses de ses cheveux bruns relevés en un chignon artistement négligé. Elle laissa échapper un petit cri indigné, mais il ne lui laissa pas le temps de parler.


      — Je suppose que tu ne laisseras pas Karen les couper, n’est-ce pas? demanda-t-il d’un ton bourru tout en commençant à retirer les épingles du chignon.


      — Couper mes cheveux?


      Il la regarda bien en face. Il n’avait jamais contemplé une nuance de vert aussi claire et pure.


      — Je t’ai dit que j’allais te transformer en garçon. Si tu refuses de les couper, je devrais les comprimer étroitement sous un bonnet avant de poser la perruque.


      Il ôta la dernière épingle, et les mèches brun doré retombèrent en cascade sur ses épaules. Seth dut résister à l’envie d’empoigner à pleines mains cette crinière glorieuse. Il se raidit un peu en sentant son parfum familier. Elle utilisait toujours le même shampooing à l’odeur de mandarine.


      — Ça va te démanger et ce sera très inconfortable, insista-t-il.


      Elle s’écarta vivement de lui.


      — J’ai peur de ne pas avoir le choix. Je doute que les producteurs apprécient de me voir débarquer sur le tournage d’Interlude avec la tête ratiboisée. Ça ne collerait pas au rôle, et je préfère éviter de porter une perruque pour le film.


      Seth haussa les épaules et se détourna. Il n’avait jamais vraiment cru qu’elle accepterait. Gia Harris, renoncer à ses célèbres tresses? Aucune chance.


      — Pourquoi es-tu si suffisant? demanda-t-elle soudain.


      Il se retourna vers elle, surpris par sa brusquerie. Elle soutint son regard.


      — Ce n’est pas de la suffisance. J’avais déjà compris que la seule chose qui t’importait, c’était le tournage de ce film.


      — Parce que je suis une actrice superficielle et imbue d’elle-même, c’est ça?


      Il ne répondit rien, refusant de mordre à son appât.


      — Très bien, continua-t-elle en défaisant le nœud de son foulard et en le retirant d’un geste sec, comme par défi. Autant aborder les sujets qui fâchent. Te connaissant, je suis sûre que tu pourrais très bien passer les trois prochaines semaines avec moi sans dire un mot de ce qui nous est arrivé il y a deux ans. Tu crois vraiment que ce comportement est normal, Seth?


      Il jeta un regard ironique à la table de maquillage qu’il avait préparée.


      — J’ai du mal à considérer quoi que ce soit dans tout ça comme normal.


      Les iris de la jeune femme flamboyèrent.


      — Je sais que tu te donnes beaucoup de mal pour éviter les actrices dans ta vie privée. Liza me l’a dit.


      — Je suis au courant. Elle te l’a dit avant la nuit de notre rencontre, n’est-ce pas?


      Gia cligna les yeux.


      — Je… Je ne me souviens pas.


      — Tu mens, répliqua Seth d’une voix égale en se tournant vers la chaise où il avait déposé le plastron élastique qui devait aplatir les seins de Gia. Liza t’avait dit d’emblée que j’évitais toute relation personnelle avec les actrices.


      — Mais pourquoi, bon sang? lança-t-elle soudainement, comme si la curiosité avait pris le pas sur le reste.


      Non que son irritation eût diminué. Elle avait les joues rouges de colère. Il se força à détourner le regard de ses lèvres.


      — Comment peux-tu t’enorgueillir d’un préjugé aussi injuste? C’est méprisant envers les femmes avec qui tu travailles tous les jours.


      — Beaucoup de gens font le choix de ne pas mélanger les affaires et le plaisir. Ça n’a rien d’extraordinaire. De plus, tu essaies de changer de sujet, dit-il en ouvrant la fermeture Éclair du plastron. Tu savais dès le début que j’évitais les actrices, et c’est pour ça que tu ne m’as pas dit que tu jouais à Broadway –et que tu étais suffisamment connue pour éveiller l’intérêt d’un agent comme Cecilia Arends, ajouta-t-il sans pouvoir retenir une pointe de sarcasme. C’est pour ça que Cecilia en voulait à Tommy Valian ce soir-là. Elle craignait qu’il eût détruit ses chances de faire signer un contrat à une jeune actrice prometteuse –contrat que tu as effectivement fini par signer, d’ailleurs. Un autre agent était en compétition avec elle, et Cecilia était aux abois. Voilà ce que tu m’as caché cette nuit-là.


      — Je ne t’ai jamais menti.


      — Un mensonge par omission peut être pire qu’un boniment pur et simple.


      — Tu m’as menée en bateau toi aussi, accusa-t-elle d’une voix tremblante. D’après Liza –et la principale intéressée aussi, d’ailleurs– les choses étaient bien plus sérieuses entre Cecilia et toi que tu ne me l’as laissé entendre.


      — Je ne peux pas empêcher Cecilia de penser ça si ça lui chante. J’ai été honnête en te disant qu’il n’y avait rien de sérieux entre nous. Comme la suite des événements l’a montré.


      — Je me suis montrée honnête moi aussi. En tout cas, aussi honnête que je pouvais l’être envers un homme qui se vantait d’entretenir des préjugés stupides sur mon métier.


      — Ou des préjugés sur ton âge, peut-être? susurra-t-il perfidement.


      Un mélange de confusion et de culpabilité modifia les traits de la jeune femme. Seth devait reconnaître une chose à son sujet: elle ne savait pas mentir. Deux ans plus tôt, il avait dû être complètement aveuglé par le désir pour ne pas remarquer le tremblement de ses mains.


      — Hein? souffla-t-elle au bout d’un moment d’une voix éberluée. Tu es en rogne à cause de mon âge? Sérieusement?


      — Tu m’as menti là-dessus aussi. Tu m’as fait croire que tu avais le même âge que Liza, répliqua-t-il en dominant la colère qui bouillait dans ses veines.


      — J’avais vingt-deux ans. Tu en avais dix de plus. Où est le problème?


      Il grimaça légèrement.


      — Tu es devenue l’idole d’une horde d’adolescents en rut. Je trouve… indécent que tu m’aies laissé coucher avec toi.


      — Ce n’est pas ma faute si j’ai commencé ma carrière par un blockbuster pour ados. J’ai presque vingt-cinq ans aujourd’hui, et j’étais déjà une adulte en capacité de donner son consentement il y a deux ans. Si quelqu’un s’est montré indécent cette nuit-là, c’est toi. Et… peut-être un peu moi.


      Il grogna, irrité par sa versatilité –ou par sa franchise. Et par la chaleur qui s’était brusquement emparée de lui à la perception de ces mots.


      — Tu oserais prétendre que tu ne m’as pas induit délibérément en erreur sur ton âge?


      Elle éclata d’un rire incrédule.


      — Oh, Seigneur. Tu es complètement parano. Je n’étais pas une ado! C’est pour ça que tu ne m’as jamais rappelée?


      — Tu avais aussi mon numéro.


      Un lourd silence s’abattit entre eux. Seth enrageait de frustration. Il se mordait les doigts d’avoir involontairement trahi le fait qu’il avait secrètement espéré qu’elle l’appelle, même après avoir appris la vérité. Il en voulait à Gia de lui avoir ainsi forcé lamain.


      Elle le fixait du regard, interdite. Il ferma un instant les yeux.


      — Tout ça, c’est du passé, dit-il en se forçant à recouvrer sa maîtrise de lui-même. Nous sommes capables de nous comporter en personnes civilisées, aussi bizarre que soit cette situation. Et dans l’immédiat, nous avons des choses beaucoup plus importantes à régler. (Il lui tendit le plastron élastique et reprit:) Tu peux t’installer derrière ce paravent, je te prie? Le plastron doit t’aplatir les seins, mais aussi t’élargir les épaules. Ta silhouette ressemblera plus à celle d’un adolescent. J’ai mis dans la cabine les vêtements dont tu auras besoin et Karen viendra t’aider à mettre le plastron –je t’assure que c’est nécessaire.


      — Dis-moi seulement une chose. Est-ce que ce qui s’est passé entre nous a influé sur ton choix d’accepter cette mission? demanda-t-elle d’une voix basse vibrante d’émotion.


      — Est-ce que ça t’a influencée quand tu as donné ton accord?


      Le visage de la jeune femme se renferma. Elle se dirigea sans mot dire derrière le paravent vert.


      Il semblait bien qu’aucun d’entre eux n’avait envie de se risquer à répondre.


      


      Deux heures plus tard, Seth vit Gia se redresser sur le siège passager de la voiture et regarder par la fenêtre l’autoroute inter-États I-40 qui défilait devant eux.


      — Où allons-nous?


      — Je te l’ai déjà dit hier. Dans le parc national de la Forêt de Shawnee, au sud de l’Illinois.


      — Mais… On se dirige vers quel aéroport?


      — Après ton départ de la réunion, Charles et moi avons un peu modifié le plan.


      — Comment ça, «modifié»?


      Il lui jeta un regard en biais. Il devait reconnaître qu’il avait fait un excellent travail. Meilleur, même, que lorsqu’il avait transformé pour les besoins d’un film une actrice célèbre en rockeur masculin –travestissement qui lui avait valu de remporter l’Oscar du meilleur maquillage. Un adolescent d’environ dix-sept ans le contemplait d’un air dubitatif sur le siège passager. La perruque, en cheveux véritables, était d’un châtain plus clair que la coloration naturelle de Gia, et parsemée de mèches blondes. Retombant en boucles molles autour de ses oreilles et de ses joues, la coiffure reproduisait parfaitement le style cool et branché en vogue chez les ados. Seth n’avait même pas eu besoin de fixer la perruque avec un adhésif tant elle moulait parfaitement le crâne de la jeune femme. Le plastron rembourré épaississait sa taille de quelques centimètres et lui aplatissait la poitrine –pas totalement, mais suffisamment. Sans être gros, les seins de Gia n’étaient pas non plus menus.


      En fait, ils étaient parfaits.


      D’une douceur semblable à celle de pétales, fermes et ronds, avec d’exquis tétons roses. Il ne se souvenait que trop bien de la sensation de ces mamelons sous ses doigts… et sa langue. Une excitation malvenue monta en lui.


      Encore une fois.


      Mal à l’aise, il se redressa sur son siège.


      La poitrine sensuelle de Gia était la seule chose qui l’avait fait douter de son entreprise.


      Et pourtant, cela avait fonctionné. L’élargissement des épaules et le matelassage léger du plastron, associés à la silhouette naturellement mince de la jeune femme, donnaient l’impression d’un torse masculin élancé sous le tee-shirt branché et la chemise à carreaux. Il avait assombri le teint de pêche du visage deGia pour lui donner l’aspect d’une peau bronzée, celle d’un adolescent habitué aux plages californiennes. Quant à sa bouche, il en avait altéré le rose fleuri en un rose beige anodin. La prouesse dont il était le plus fier, c’était d’avoir réussi à donner l’illusion d’un léger chaume blond sur le menton de la jeune femme, renforcée par les favoris postiches qu’il avait collés sous ses oreilles.


      Il avait transformé Gia Harris en éphèbe digne de figurer en couverture de Tiger Beat, le magazine préféré des lycéennes américaines.


      Amusé par cette pensée, il fit tout son possible pour dissimuler un sourire.


      Bien sûr, pour l’instant, les lunettes de soleil étaient obligatoires. Il avait apporté des lentilles de contact, mais il savait qu’elles seraient trop pénibles à porter durant le voyage. Les grands yeux de Gia et leurs longs cils avaient quelque chose d’irréductiblement féminin. C’était du moins l’avis de Seth.


      Yeux Clairs.


      Perturbé par cette pensée indésirable, il focalisa son esprit sur la question que lui avait posée la jeune femme.


      — Ton déguisement aurait été trop compliqué àgérer avec les procédures de contrôle aéroportuaires, et engager un pilote privé uniquement pour l’occasion était bien trop risqué. Qui plus est, les aires d’embarquement sont blindées de caméras de surveillance. Apparemment, tes poursuivants sont tombés dans le panneau quand Leti est sortie à taplace, mais si jamais quelque chose foire, un aéroport serait le dernier des endroits où nous pourrions nous trouver. Nous allons continuer la route jusqu’en Illinois.


      — En voiture, siffla Gia d’un ton mordant.


      — Vois le bon côté des choses, commenta-t-il en lui jetant un regard en biais. Ça te rappellera ta période Jack Kerouac.


      Il vit l’expression de la jeune femme s’altérer et regretta aussitôt ses propos. Il n’aurait pas dû faire référence à la conversation intime qu’ils avaient eue deux ans plus tôt au sujet du voyage à travers le pays qu’elle avait entrepris avec sa mère. N’avait-il pas dit lui-même qu’ils devaient faire abstraction du passé?


      — On prend la route du sud? demanda-t-elle au bout d’un moment en contemplant fixement le paysage qui défilait.


      — Yep. Je pense qu’on va même rouler un peu sur la vieille Route66.


      Il évita de la regarder pendant plusieurs secondes, mais il sentit qu’elle le scrutait.


      — Combien de temps ça prendra?


      — Ça dépend. Tu veux bien prendre le relais au volant?


      — D’accord.


      — Dans ce cas, on va faire la route d’un trait. J’ai pris des affaires de toilette pour qu’on puisse se rafraîchir pendant les pauses. L’un conduira et l’autre pourra se reposer. Il y a aussi des oreillers et des couvertures sur la banquette arrière. Si on s’en tient à ce plan, on arrivera sans doute demain en fin d’après-midi. Le trajet risque d’être un peu fatigant, mais les lits confortables de Jennifer nous attendent.


      — OK, souffla-t-elle d’un ton nerveux. Tu veux bien allumer la radio, s’il te plaît?


      Il s’exécuta sans rien dire, et trouva une station qui diffusait des standards de rock.


      — Ça te va?


      Elle marmonna un son d’approbation.


      Ni la moto de Seth ni sa petite Nissan GT-R n’étaient adaptées pour un voyage aussi long. Soucieux de leur confort, il avait emprunté un 4×4 à un ami cinéaste, Alexi, actuellement en tournage loin de LosAngeles. Gia abaissa le siège passager au maximum et détourna délibérément le visage.


      Pour la millième fois en vingt-quatre heures, il sentit l’irritation et la gêne de la jeune femme alourdir l’atmosphère. Il inspira lentement pour chasser son propre trouble, et se concentra sur la route.


      — Comment peux-tu te comporter de manière aussi blasée?


      Cette question soudaine le surprit. Il l’avait crue endormie. Elle lui tournait toujours le dos.


      — Comment devrais-je me comporter, selon toi? La situation est ce qu’elle est. Je fais avec.


      Elle émit un sifflement de mépris. Cette réponse n’avait visiblement fait que l’irriter davantage.


      — Ce n’est que pour trois semaines, Gia, reprit-il. C’est si difficile pour toi de faire une pause dans ton travail?


      Elle tourna la tête brusquement vers lui, ce qui fit glisser un peu ses lunettes de guingois.


      — Pourquoi tu t’obstines à ramener sans cesse les choses à mon boulot? Tu sous-entends en permanence que je suis droguée à la célébrité.


      Il continua de fixer la route, et choisit ses mots avec soin.


      — Désolé si je me trompe, mais d’après ce que j’ai entendu de toi à Hollywood et ce qu’en rapporte la presse people, ta carrière a connu une ascension fulgurante depuis que je t’ai rencontrée. Tu n’as pas pu faire de pause compte tenu de ton actualité depuis deux ans.


      — Et alors? Être ambitieuse est une faute? Quand est-ce que tu as pris une pause de trois semaines pour la dernière fois, Seth?


      Comme il restait silencieux –car il cherchait désespérément la réponse–, elle reprit d’une voix méprisante:


      — C’est bien ce que je pensais. Mon crime est d’être une actrice, pas une bosseuse acharnée. Je suppose que lorsqu’il s’agit d’un artiste comme toi, on parle d’élan créatif, alors que pour moi et mes semblables, c’est juste du carriérisme vulgaire et abject.


      Elle tendit brusquement le bras à l’arrière pour attraper un oreiller, qu’elle fourra sous son crâne avant de tourner de nouveau résolument le dos à Seth.


      Au bout d’une vingtaine de minutes, la jeune femme ayant perdu de sa raideur, Seth la soupçonna de s’être endormie. Il respira lentement, forçant ses mâchoires et ses muscles à se détendre.


      Qu’est-ce qui lui avait pris d’accepter cette mission alors qu’il savait très bien l’effet qu’elle pouvait avoir sur lui… et combien il la désirait? La réponse la plus évidente lui vint immédiatement à l’esprit. Il ne supportait pas de la savoir en danger. Cette secte insidieuse et son dangereux gourou ne lui disaient rien de bon, et les journalistes qui la traquaient comme une meute de chiens ne valaient guère mieux.


      Pourtant, c’était absurde. Pourquoi s’inquiétait-il autant pour la vie d’une femme qu’il connaissait à peine? Il ne pouvait pas accourir au secours de toutes les princesses qui s’attiraient des ennuis dans ce milieu de requins. Les heures de ses journées n’y auraient pas suffi.


      Le corps endormi de la jeune femme bougea nerveusement. Sa douce respiration parvenait aux oreilles de Seth.


      Il fronça les sourcils. L’avait-elle vraiment accusé de se montrer blasé?


      Quelle sombre plaisanterie.


      


      Gia n’arrivait pas à respirer. Quelqu’un lui appuyait sur la poitrine, l’écrasait, l’empêchait de fuir. Non. Ce n’était pas quelqu’un, c’était quelque chose. Elle haleta à la recherche d’air, cherchant à se libérer, mais son propre corps semblait l’asphyxier. Ses poumons restaient bloqués.


      — Gia! s’exclama une voix grave. Réveille-toi!


      Il s’agissait d’un ordre qu’elle suivit sans hésiter. Elle rouvrit brusquement les paupières, et le soleil inonda sa vision. Ses poumons furent enfin libérés. Elle cligna les yeux, et aspira une goulée d’air.


      Seth Hightower la contemplait depuis le siège conducteur, les traits rigides, les yeux dangereusement étrécis. Elle était allongée sur le côté, face à lui. Elle en eut de nouveau le souffle coupé, et il lui fallut quelques secondes pour comprendre ce que fixaient ses yeux étincelants. Elle baissa lentement le regard.


      Le tee-shirt qu’elle portait était remonté jusqu’aux épaules. Tout lui revint soudain: le départ forcé de LosAngeles, la façon dont Seth l’avait déguisée… et le plastron rigide qui l’enserrait comme un corset.


      Merde. Elle remonta brusquement la fermeture Éclair du plastron. Dans son sommeil, elle l’avait descendue jusqu’au nombril dans ses tentatives désespérées pour respirer. Ses seins bombés écartaient les pans entrebâillés du tissu, et des gouttes de sueur perlaient sur la vallée de chair qui les séparait.


      Un téton rose pointait visiblement à travers l’ouverture.


      Elle comprit brutalement pourquoi Seth la regardait avec une telle expression. Une expression qu’elle n’avait pas revue depuis deux ans.


      C’était du désir pur.
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      Elle fit redescendre son tee-shirt sur sa poitrine lascive, se rassit, et reprit son souffle. La ceinture de sécurité ramena ses épaules en arrière.


      Un vaste paysage aride et désolé s’étendait devant elle, parsemé de buissons secs, de fleurs et de cactus. Au loin s’élevaient des montagnes couleur de rouille dominées par un pic escarpé. La voiture était arrêtée sur un parking désert. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et vit un petit Restoroute qui semblait sortir tout droit des années cinquante.


      — Où sommes-nous? croassa-t-elle en tâtonnant pour trouver la manette d’ajustement du siège.


      Elle se rendit compte que ses lunettes avaient glissé sur ses genoux.


      — Tu fais toujours des matchs de catch pendant ton sommeil?


      Elle cligna les yeux et avala sa salive. Elle n’arrivait pas à savoir si c’était de la gêne, de l’inquiétude ou du désir qui imprégnait la voix de Seth. Cette question n’était pas totalement incongrue, songea-t-elle: ils n’avaient pas dormi ensemble durant leur nuit de passion deux ans plus tôt. Ils avaient eu bien plus intéressant à faire. Cette pensée et le souvenir du regard que Seth avait posé sur elle quelques secondes plus tôt la mirent en rogne.


      — Non, mais j’évite habituellement de dormir engoncée dans des instruments de torture comme ce truc que tu m’obliges à porter.


      Elle rabattit sèchement les pans de la chemise autour du tee-shirt. Elle se sentait exposée et vulnérable… et pas seulement à cause de ce qui venait d’arriver.


      L’Indien fronça les sourcils et Gia regretta immédiatement l’agressivité de sa réponse. Elle se massa nerveusement la nuque.


      — Je suis désolée, marmonna-t-elle, les joues en feu. Je dors très mal depuis quelques mois. Ça faisait longtemps que je ne m’étais pas endormie aussi profondément, et j’ai eu l’impression que ce truc m’empêchait de respirer…


      Elle désigna d’un geste vague le plastron moulant qu’elle portait. Ce n’était pas la faute de Seth si sa vie déraillait complètement. Il était venu lui apporter son aide, offrir son temps et son talent alors qu’absolument rien ne l’y obligeait. Constatant qu’il restait silencieux, elle lui lança un regard prudent. Il la toisa longuement entre ses paupières étrécies.


      — Tu dors mal à cause des journalistes qui assiègent ta maison?


      Elle détourna les yeux vers la fenêtre, interdite. C’était pour ça qu’elle s’était endormie profondément pour la première fois depuis des mois? Parce qu’elle se sentait en sécurité avec Seth à côté d’elle?


      — Il y a quelques semaines, quelqu’un a essayé de s’introduire chez moi par une fenêtre entrouverte. C’est à partir de là qu’ils m’ont mise sous protection policière.


      — Des chacals.


      Elle se retourna vers Seth. Les lèvres du métis ne formaient plus qu’une mince ligne, et la colère qui perçait dans sa voix remplit Gia de gratitude. Saréaction la surprenait. Madeline, Charles et lespoliciers envoyés par le bureau du shérif pour veiller sur elle se montraient aimables mais semblaient tolérants envers la situation. Comme si êtretraquée vingt-quatre heures sur vingt-quatre par une horde de reporters, être coursée en voiture et voir des intrus s’introduire dans son domicile faisait partie du jeu, considérant ce qu’elle était. Elle avait souvent l’impression que les flics, en particulier, la regardaient avec condescendance, comme s’ils pensaient: «Àquoi vous vous attendiez, vu les choix que vous avez faits? Vous avez cherché la gloire et la fortune. Eh bien, vous les avez, et vous avez aussi toute la merde qui va avec. On ne peut pas demander le beurre et l’argent du beurre, ma jolie.»


      Elle n’avait pas vraiment pris conscience jusqu’alors de la détresse dans laquelle ce message informulé la plongeait.


      Oui, elle était habituée à vivre sous le regard du public, et elle acceptait les aspects négatifs non négligeables de la carrière qu’elle avait choisie. Mais personne n’avait ouvertement reconnu que l’invasion constante et agressive de sa vie privée, depuis que McClarin avait été arrêté et qu’elle avait été identifiée comme témoin principal, dépassait les limites du tolérable. En tout cas, personne ne l’avait reconnu comme Seth venait de le faire simplement avec ce mot empreint de colère et de mépris.


      — Charles m’a dit hier que tu vivais seule, même si ton chauffeur est logé dans un logement de fonction sur le terrain de ta maison. Est-ce qu’il y a quand même quelqu’un qui vient te tenir régulièrement compagnie?


      — Non, murmura-t-elle, un peu surprise par sa question.


      Elle avait compris le sens réel de son interrogation. Jamais elle n’avait songé jusqu’alors qu’il ignorait si elle était célibataire ou pas. Rien d’étonnant: elle ignorait elle aussi ce qu’il en était pour lui –non sans amertume, cela l’avait interpellée de voir la jolie et avenante Leti l’embrasser sur la joue dans le salon de coiffure, mais il avait démenti aussitôt.


      Pour le moment, elle ne pouvait s’empêcher de le contempler. Il était scandaleusement beau, tout en muscles puissants et déliés. Sa virilité sautait aux yeux. Elle avait presque l’impression de la respirer dans l’habitacle du 4×4, tel un parfum enivrant. Il portait un simple tee-shirt noir et un jean.


      Avec une ceinture.


      Elle n’avait pas remarqué la ceinture pendant qu’il l’avait maquillée mais plus tard, lorsqu’il s’était installé au volant. Le regard de Gia s’était alors posé sur sa boucle d’argent ouvragée –et tellement sexy. Elle y jetait malgré elle de fréquents coups d’œil, attirée par son éclat et fascinée par les longues jambes puissantes de Seth, la bosse évocatrice de son entrejambe et son abdomen plat et dur.


      Il reposa les mains sur le volant, et la rêverie de la jeune femme ne fit que s’intensifier. Elle adorait ses mains, depuis le début. Leur contact pouvait vite devenir addictif. Deux ans plus tôt, il ne portait pas encore cette bague au majeur gauche, un anneau d’argent sculpté qui lui semblait tellement… excitant, sur sa peau cuivrée et ses doigts masculins. La bague dissimulait une petite surprise du côté de la paume –une gemme dont il s’était servi pour peaufiner son maquillage, un peu plus tôt. Elle ne cessait de repenser à cette sensation.


      — Et tes parents? Ta mère est venue te voir, t’apporter un peu de soutien?


      La jeune femme revint au présent. Elle secoua la tête et se frotta nerveusement la nuque. La perruque commençait à la démanger, surtout depuis qu’elle avait transpiré durant son «match de catch» onirique.


      — Ma mère déteste les paparazzis.


      — Je connais peu de gens qui les apprécieraient, surtout à un tel degré.


      Tu les détesterais plus que n’importe qui.


      Elle en était sûre. Il y avait quelque chose en lui qui rendait ce fait évident. Son indépendance. Son attachement à sa vie privée. Il semblait tellement farouche, solitaire… et énigmatique.


      L’archétype du loup solitaire.


      — Des reporters sont venus sonner chez ma mère, à LaJolla, et certains l’ont même suivie pendant qu’elle faisait ses courses pour essayer d’obtenir une interview avec moi, expliqua-t-elle. Ma mère et Stephen, son mari, étaient totalement furieux. Moi aussi.


      Elle se renfrogna un peu. Sa mère la regardait aussi avec cette condescendance qu’elle avait remarquée chez les policiers, mais ne s’en cachait pas le moins du monde. Alors que les flics s’abstenaient de donner leur avis, la mère de Gia considérait qu’elle était dans son rôle en sermonnant Gia sur son choix de faire carrière dans le cinéma hollywoodien.


      En voyant l’expression sombre de Seth, elle comprit qu’il avait perçu sa désillusion.


      — Mon père est venu vivre chez moi pendant quelques semaines après l’arrestation de McClarin. Il m’a soutenue du mieux qu’il pouvait, mais il faut regarder les choses en face. Nul n’aime habiter dans une prison dorée.


      — Il n’y a personne pour venir te tenir compagnie régulièrement?


      Elle sentit son regard peser sur elle et secoua la tête.


      — Nul n’aime vivre dans une prison dorée, répéta-t-elle calmement.


      Ça suffisait à résumer les choses, non? Seth était capable de le comprendre mieux que quiconque. C’était sans doute en partie pour cela qu’il évitait de fréquenter des actrices.


      Gia respira lentement, essayant de chasser son angoisse.


      — Tu ne m’as pas dit où nous étions.


      — Nous venons de dépasser Kingman.


      Elle jeta un coup d’œil vers le restaurant rétro et le paysage désertique inondé de soleil. Ses lèvres esquissèrent un sourire.


      — Je me souviens d’avoir traversé ce genre de coin pendant mon road trip avec ma mère. Je n’arrive pas à croire qu’on soit déjà en Arizona.


      — Tu as dormi comme une pierre pendant quatre heures. Tu manques visiblement de sommeil. Tu veux qu’on aille manger un morceau?


      — Oui, dit-elle.


      Elle n’avait encore rien avalé de la journée, et il était presque quatorze heures. Remplir un peu son estomac l’aiderait à se recentrer. Avec tout ce chaos dans sa vie, elle commençait à se sentir perdue et déracinée. Alors qu’elle s’apprêtait à ouvrir la portière, Seth l’arrêta en la retenant par le poignet.


      — J’ai besoin de retoucher ton maquillage. Et le reste.


      Il jeta une œillade vers sa poitrine et la jeune femme sentit ses joues rougir.


      — C’est vraiment important ici? Je ne peux pas juste retirer le plastron? Personne ne me reconnaîtra.


      — Si on veut s’en tenir à notre plan, nous ne pouvons pas faire les choses à moitié. Tu dois porter ton déguisement complet chaque fois que tu te montres en public. Tu crois vraiment que les gens présents dans ce restaurant n’ont jamais entendu parler de toi? Qu’ils ne peuvent pas te reconnaître? Respecter scrupuleusement notre plan est le seul moyen pour éviter qu’on te repère.


      Gia poussa un soupir résigné.


      — Tu préfères rester dans la voiture pendant que je vais nous chercher à manger? demanda Seth.


      — J’aimerais bien faire un tour aux toilettes et me rafraîchir un peu.


      — J’imagine. Si je te retransforme en garçon, tu pourras te dégourdir les jambes et profiter d’un repas chaud avant qu’on reprenne la route. Au lieu de voir ce déguisement comme un fardeau, tu peux penser à la liberté qu’il te donne d’être temporairement une autre personne que Gia Harris.


      — D’accord.


      Il avait raison. Àquoi rimaient tous ces secrets si elle gâchait tout à la première occasion?


      — Fais redescendre ton siège et allonge-toi. Je ne veux pas que quelqu’un nous surprenne.


      La voix grave et vibrante de Seth lui donna des frissons. Ces mots avaient quelque chose d’illicite –une impression, sans doute, due à sa libido hyperactive. Cependant, elle hésita. Elle devait reconnaître qu’elle aurait beaucoup de mal à se passer de lui pour remettre en place le plastron –Karen, la gérante du salon de coiffure, l’avait aidée à le mettre la première fois. Gia n’y avait pas songé avant ce moment, mais durant leur voyage, Seth était le seul à pouvoir s’occuper de cette tâche.


      Il portait des lunettes de soleil et son visage semblait impassible, mais elle avait la nette impression qu’il était parfaitement conscient de la tension qui crépitait entre eux.


      Avec un soupir, elle actionna la manette du siège pour le replacer en position horizontale. Elle se sentait vulnérable mais aussi… excitée.


      Seth se débarrassa de sa ceinture de sécurité et la jeune femme retint son souffle lorsqu’il se pencha pour faire de même avec la sienne.


      — Je vais d’abord retoucher ton visage, expliqua-t-il en attrapant un petit sac noir sur la banquette arrière.


      Il tira d’abord du sac des lunettes aux verres bleus. Lorsqu’il l’avait maquillée dans le salon, elle s’était rendu compte que c’étaient les mêmes que celles qu’il portait posées sur son front deux ans plus tôt. Manifestement, elles étaient destinées spécifiquement au travail de maquillage.


      Le visage figé et concentré, il balaya ses joues avec un pinceau doux. Allongée ainsi, dans l’intimité de l’habitacle du 4×4, la sensation était très différente que lors de la première séance où elle s’était trouvée assise sur un tabouret du salon de coiffure. C’était mille fois plus intimidant. Les lèvres étrécies en une mince ligne, Seth scrutait attentivement chaque grain de sa peau. Cette calme assurance lui rappela malgré elle la façon dont il lui avait fait l’amour, le soir de leur rencontre.


      Il avait dirigé leurs ébats du début à la fin, faisant montre d’une habileté diabolique pour la mener au plaisir. Cette attitude dominante, loin d’irriter Gia, l’avait excitée davantage.


      Au bout d’un moment, Seth se pencha plus avant et choisit un pinceau plus fin pour épousseter sa lèvre inférieure lentement, d’avant en arrière. Elle sentit un picotement envahir son clitoris et, malgré elle, elle imagina ce qu’elle ressentirait s’il utilisait ce pinceau non plus sur son visage, mais sur son sexe.


      Troublée par cette pensée érotique, elle essaya de se focaliser sur son visage. Avec un froncement de sourcils, il écarta l’ustensile. Tenue en haleine, Gia attendit la suite.


      Il lui saisit doucement le menton. Il utilisa la gemme de la bague qu’il portait à son majeur gauche avec une précision époustouflante pour lisser le maquillage sur ses lèvres. Incapable de respirer, elle croisa son regard à travers les verres teintés.


      Lorsqu’il s’écarta d’elle, elle aspira une grande bouffée d’air. Il s’essuya les mains avec une lingette humide, et rangea ses outils. Puis il se retourna vers elle.


      — Voyons pour le reste, dit-il d’un ton bourru.


      Elle fut à peine capable de hocher la tête. Avait-elle commis un crime terrible dans une vie antérieure pour qu’on l’oblige à endurer un tel supplice?


      Il releva de quelques centimètres le tee-shirt qu’elle portait et glissa la main au-dessous. Quand elle sentit ses doigts se poser sur sa peau, la jeune femme contracta involontairement les muscles.


      — Relax, dit-il d’une voix calme. Ce n’est pas la première fois que je vois des seins.


      Et j’ai déjà vu les tiens. Longuement.


      Lorsqu’elle les releva, ses yeux rencontrèrent les siens. Il n’avait pas dit cela tout haut, mais ça ne faisait aucune différence. Elle vit un infime sourire se dessiner au coin de ses lèvres, juste avant que ses doigts ne trouvent la fermeture Éclair. Ses grandes mains sombres se déplacèrent sans bruit sur le tissu blanc du plastron.


      — Si ça peut te mettre plus à l’aise, je crois que je peux m’occuper de tout sans avoir à te retirer ton tee-shirt.


      — Que voilà un talent intéressant, articula-t-elle péniblement.


      Il eut un petit rire.


      — Un reste de mes années de lycée. Mais nous n’avons pas encore parlé de ton personnage.


      Il tira sur la fermeture à glissière, qui remonta au niveau du nombril de Gia.


      — Mon personnage? dit-elle d’une voix aiguë, surprise par ce changement de sujet.


      Essayait-il de détourner son attention de la manœuvre délicate qu’il était en train d’effectuer sous le tee-shirt? Elle scruta son visage et huma son odeur virile et musquée. Elle ne pouvait empêcher son corps de réagir à cette fragrance. Il se pencha encore plus près.


      — Oui. Ton personnage. Il faut donner de la chair à ton déguisement –exactement comme à un rôle dans un film. Nous devons savoir pourquoi nous voyageons ensemble à travers le pays. Voici ce que j’ai pour le moment: tu viens de SanDiego et tu es mon neveu, le fils de Jake, mon frère. Jake est le manager d’une équipe de Formule 1 européenne. Un baroudeur effréné doté d’autant de sens moral et de contrôle sur lui-même qu’un lièvre dopé à la testostérone. Je me suis toujours demandé, d’ailleurs, s’il n’avait pas une demi-douzaine d’enfants naturels éparpillés dans la nature. Tu étais censé entrer à la fac cet automne, mais tu as décidé de retarder l’université pour prendre une année sabbatique. Tu as harcelé ta mère jusqu’à ce qu’elle te dise finalement que Jake était ton père. Dans un accès de rébellion adolescente –tu n’en manques pas–, tu as remonté la piste de Jake jusqu’à la réserve indienne du Nouveau-Mexique, où nous avons grandi, mon frère et moi. Tu t’es rendu sur place et au lieu de trouver Jake –qui se trouve en Europe, constamment en déplacement–, tu m’as trouvé moi. Nous avons décidé de prendre quelques vacances ensemble pour apprendre à nous connaître. Tu n’as pas eu l’occasion de voyager beaucoup jusqu’ici, et tu mourais d’envie de découvrir le pays. J’ai donc décidé de t’emmener faire un road trip.


      — Est-ce que j’aime Jack Kerouac? demanda Gia d’une voix amusée.


      Il tira encore sur la fermeture Éclair, et fronça les sourcils.


      — Bien sûr. Le surf, aussi. Essaie d’ajuster tes seins.


      Gia était tant absorbée par sa petite histoire qu’elle ne comprit pas tout de suite ce qu’il voulait dire.


      Reprenant ses esprits, elle passa les mains sous son tee-shirt et frôla les avant-bras de Seth. Il n’était pas aisé de manipuler sa poitrine sous le plastron pendant que Seth le maintenait sous ses côtes. Àquel point avaient-ils l’air ridicules?


      — Cette histoire ne va pas plaire au père de Joy, non? C’est bien de lui qu’il s’agit? demanda-t-elle pour se donner une contenance. Tu veux que je sois la sœur de Joy?


      — Son frère.


      Elle releva les yeux vers lui. Il sourit, dévoilant l’éclat de ses dents blanches et, une seconde après, ils éclatèrent de rire.


      — Ne ris pas. Ce n’est pas une plaisanterie, reprit-il en essayant tant bien que mal de remonter la fermeture à glissière au-dessus de ses seins. Je suis très fier de ton maquillage. Tu es un garçon sacrément sexy.


      Cette phrase n’aida pas Gia à calmer son hilarité, et les spasmes de fou rire qui agitaient son torse ne facilitèrent pas la tâche de Seth.


      — Je n’y arrive pas, dit-il au bout d’un moment. Je suis désolé, mais il va falloir que je remonte ton tee-shirt.


      Il releva le tissu jusqu’aux épaules, et la jeune femme sentit la fraîcheur de l’air conditionné caresser sa peau au niveau de l’encolure du plastron. Le regard de Seth s’attarda sur sa poitrine, et le rire de Gia cessa soudainement. Elle se rendit compte après quelques instants qu’il ne riait plus lui non plus.


      — Expire tout l’air de tes poumons, intima-t-il.


      Il raffermit sa prise sur la fermeture Éclair, et elle sentit ses doigts effleurer le sommet de ses seins. Sous cette caresse involontaire, ses poumons se contractèrent spontanément. Seth tira enfin la fermeture jusqu’en haut, chassant d’un coup le peu d’air qui restait dans sa cage thoracique.


      — Mission accomplie, hoqueta-t-elle.


      — Façon de parler, répliqua-t-il d’un air sombre avant de se tourner pour ouvrir la portière.


      


      Sur le chemin des toilettes, Gia travailla son rôle d’adolescent. C’était plutôt amusant, en fin de compte. Jouer le sexe opposé représentait un vrai défi pour une actrice comme elle. Son personnage gardait les mains dans les poches, les épaules légèrement en avant, et possédait cette allure à la fois gauche et exagérément nonchalante qu’elle avait remarquée chez beaucoup de jeunes garçons. Elle décida que la ponctualité n’était pas son fort.


      Arrivée devant l’entrée des toilettes, elle tendit la main pour ouvrir la porte, mais se retourna avec surprise alors que quelqu’un lui attrapait le poignet. Seth se tenait derrière elle.


      — Mauvaise porte, dit-il.


      Elle regarda le symbole féminin apposé sur l’entrée. En dépit de la pénombre qui régnait dans le couloir, elle discerna un sourire narquois sur les lèvres de Seth.


      — Tu veux que j’aille dans les toilettes pour hommes? Sérieusement? Est-ce que toi et Charles avez même seulement pensé à ce détail lorsque vous avez mis au point votre petit plan tordu?


      — Je te trouverai des endroits propres.


      — Les toilettes des hommes ne sont jamais propres.


      — Qu’est-ce que tu en sais? Ce n’est pas un préjugé, ça?


      Il balaya du regard le corridor désert et soupira.


      — Il n’y a personne dans les parages. Tu peux aller chez les femmes. Je vais rester faire le guet et si quelqu’un vient, je dirai que les toilettes des hommes sont hors d’usage. Mais il faudra bien que tu t’y fasses pendant le reste du voyage. Ta présence chez les femmes pourrait provoquer un esclandre, et c’est bien la dernière chose dont nous avons besoin.


      Elle lui lança un regard noir –qu’il ignora stoïquement– et s’engouffra dans la salle d’eau.


      Lorsqu’elle en ressortit, il l’attendait au bout du couloir, un journal à la main. Quelques minutes plus tard, dans la salle du restaurant, Seth demanda une table précise à la serveuse. Gia se demanda s’il n’avait pas choisi cette place parce qu’on y voyait parfaitement la route et l’entrée du restaurant. Une fois qu’ils furent installés, elle le scruta discrètement par-dessus son menu. Elle n’avait pas de peine à l’imaginer faire un travail d’espion. Seth Hightower semblait renfermer une crypte entière de secrets.


      Quand la serveuse revint pour prendre leurs commandes, Gia se rendit soudain compte d’une chose: elle ne s’était pas entraînée à prendre une voix masculine. Mais après tout, elle était actrice, non?


      Elle se lança donc, et fut ravie de voir l’employée noter distraitement sa commande –étrangement, c’était Seth qu’elle semblait jauger d’un regard spéculatif.


      Ça avait marché.


      Une fois la serveuse repartie, elle vit que Seth la dévisageait bizarrement.


      — Qu’est-ce qu’il y a? Ma voix n’était pas convaincante? chuchota-t-elle.


      — Si. Absolument.


      — Alors quoi?


      — Si je ne te connaissais pas, je pourrais jurer être assis en face d’un adolescent de dix-sept ans.


      — Eh bien, tant mieux, répondit-elle en dissimulant le plaisir que lui inspirait ce compliment.


      Comme Seth conservait une expression indéchiffrable, un doute lui vint. C’était bien un compliment, n’est-ce pas?


      — Quelque chose te chiffonne, Seth?


      — Non.


      Il rouvrit son journal.


      Elle soupira intérieurement, agacée par son laconisme. Déterminée à conserver son calme, elle balaya discrètement la salle des yeux. Seth avait raison. Les regards des quelques autres clients glissaient sur elle comme si elle ne présentait pas plus d’intérêt que la couleur des murs. Bien sûr, elle avait connu l’anonymat pendant la majeure partie de sa vie, mais cette expérience était devenue rarissime, depuis deux ans. C’était agréable.


      Elle avait l’impression de respirer normalement pour la première fois depuis des mois, malgré ses ennuis et ce fichu plastron qu’on la forçait à porter. Àpropos de ce dernier, elle se rendit vite compte que s’il lui comprimait la poitrine, son estomac, lui, n’était pas entravé. Elle mangea avec plus d’appétit que jamais, ignorant délibérément le petit sourire de Seth qui la regardait engloutir son double cheeseburger et ses frites.


      — Inutile de me regarder avec cet air condescendant. J’avais très faim, dit-elle froidement après avoir vidé totalement son assiette.


      Il fronça les sourcils.


      — J’avais l’air condescendant? Je suis juste heureux de te voir manger. Tu as beaucoup maigri depuis… (Il leva brusquement sa tasse de café et avala une gorgée.) C’est à cause de cette histoire quite gâche la vie, ou aux habitudes merdiques d’Hollywood?


      — Tu sous-entends que je suis devenue anorexique?


      — Ce serait étonnant, hein? Les troubles de l’alimentation sont tellement rares chez les actrices.


      Ce sarcasme, prononcé d’une voix calme, la fit sourciller.


      — Je ne suis pas anorexique, siffla-t-elle. Je suis juste…


      — Lessivée?


      Il sirota une autre gorgée de café.


      — Tu n’as même pas idée du stress que je subis en permanence. Je voudrais bien t’y voir.


      — Aucune chance, répondit-il avec un petit sourire.


      Alors qu’elle s’apprêtait à répondre, la serveuse revint vers eux.


      — Vous êtes ensemble? leur demanda-t-elle abruptement avec un geste vague les désignant tous les deux.


      Gia se figea. Merde. L’employée l’avait-elle reconnue malgré son déguisement?


      — C’est mon neveu, dit Seth en toisant la femme avec un regard qui en aurait fait fuir plus d’un.


      Mais la serveuse n’était pas prête à se laisser décourager. Elle pâlit un bref instant, mais reprit contenance.


      En débarrassant l’assiette totalement vide de Gia, elle adressa un clin d’œil appuyé à Seth.


      — Je vérifiais juste. Vous n’avez vraiment pas l’air gay, mais la vie réserve parfois de drôles de surprises, pas vrai? Les garçons mangent comme quatre, à cet âge, mais un solide gars comme vous a aussi besoin de se remplir le ventre. Vous ne voulez pas une part de tarte aux cerises après votre salade?


      Ébahie, Gia regarda la femme flirter outrageusement avec Seth pendant encore plusieurs minutes. Elle semblait considérer les réponses vagues et sèches qu’il lui donnait comme un encouragement à persévérer.


      Au bout d’un moment, lassée de ce spectacle, elle quitta la table en marmonnant des excuses. Elle se rendit dans la petite boutique de souvenirs, où Seth vint la rejoindre très vite.


      — Tu aimes le jeu en plus du surf? plaisanta-t-il un moment plus tard alors qu’ils s’en retournaient vers la voiture.


      Il faisait allusion au paquet de cartes à jouer qu’elle avait acheté. Le dos des cartes représentait la Route 66 traversant le désert, semblable à un sentier de bitume vers l’aventure.


      — Je me suis dit qu’on aurait du temps à tuer pendant notre retraite. Tu aimes jouer?


      — Un peu, répondit-il avec son laconisme habituel.


      — Hmm. On dirait que tu parles encore à la serveuse. Sérieusement, tu y crois? ajouta-t-elle en montant dans le 4×4.


      Seth avait indiqué qu’il voulait continuer à conduire tant qu’il était en forme. Il démarra le véhicule.


      — Je crois à quoi?


      — Cette fille! Elle te draguait comme si je n’étais même pas là!


      Il haussa les épaules.


      — Elle croyait que tu n’étais qu’un adolescent, et elle n’allait pas s’embarrasser pour si peu.


      Gia absorba cette information avec fascination.


      — Tu veux dire que quand tu n’es pas en compagnie d’une femme, tu te fais draguer comme ça tout le temps?


      Elle prenait soudainement conscience de l’existence d’un monde auquel elle n’avait jamais eu accès.


      En manœuvrant pour sortir du parking, il soupira.


      — N’exagérons rien. Mais effectivement, les femmes qui ont envie d’aborder un homme évitent de dévoiler leur jeu quand elles sont en présence d’une rivale potentielle.


      — Elle pensait vraiment que j’étais un garçon.


      Gia n’en revenait toujours pas. Elle baissa les yeux sur sa silhouette de garçon avec une curiosité neuve. Lorsque son regard revint vers Seth, elle vit qu’il contemplait la route avec un sourire amusé.


      — Que veux-tu, je suis le meilleur.


      Cette rodomontade qui ne lui ressemblait pas fit rire la jeune femme.


      — Et qu’as-tu pensé de mon jeu d’actrice? Avoue que ma voix de garçon était parfaite.


      Il hocha la tête.


      — Et ta démarche était très inspirée. Garder les mains dans tes poches est une bonne idée. Tu as vraiment des mains de fille.


      Elle sourit, heureuse qu’il l’eût remarqué. Elle songea alors qu’elle ne lui avait pas fait le moindre compliment sur son travail –simplement parce qu’elle se sentait irritée et vulnérable.


      Àcause de sa simple présence.


      — Si j’ai été inspirée, c’est grâce à toi. Je ne te l’ai pas dit lorsque tu as fini de me maquiller à L.A., mais je n’arrivais pas à croire que c’était toujours moi dans le miroir. Tu es vraiment bon. Je peux t’accorder ça.


      Et pas seulement dans ton travail.


      Le sourire de Seth s’évanouit. Bon sang… Pourquoi avait-elle toujours l’impression qu’il pouvait lire dans ses pensées?


      — Alors, comment je m’appelle? dit-elle pour tenter de revenir sur un sujet léger.


      Il allait commencer à se dire qu’elle valait bien la serveuse en matière de flirt.


      — Mon prénom de garçon, je veux dire.


      Il sembla réfléchir une seconde.


      — Jessie? Jessie Bauer.


      Elle fit tourner le nom dans sa tête et opina.


      — Dois-je t’appeler Oncle Seth?


      Le regard noir qu’il lui lança doucha ses velléités d’humour.


      — Évitons de rendre les choses plus bizarres qu’elles ne le sont déjà.


      


      Après deux heures de route, il se rendit compte qu’il jetait de fréquents coups d’œil aux mains de Gia. Elle avait la manie de bouger constamment les doigts sur ses cuisses comme si elles la démangeaient. La vision de ses ongles grattant le tissu du jean –et l’idée de ses cuisses fermes et douces sous l’étoffe– nuisait à sa concentration.


      Comme il aurait voulu être comme ces clients du restaurant, qui n’avaient vu en elle qu’un adolescent ordinaire. Savoir ce qu’il y avait sous ce jean ample et cette chemise informe était une torture. Ce corps n’était pas fait pour être dissimulé… Il ne pouvait s’empêcher de s’imaginer en train de lui arracher ce déguisement pour dévoiler la femme dont le souvenir était resté gravé au fer rouge dans sa mémoire.


      Ce fantasme stupide tournait en boucle dans son esprit et commençait à lui mettre les nerfs en boule.


      — Quel temps devrait-il faire à… Comment tu as dit que s’appelait cet endroit? lui demanda-t-elle brusquement.


      — Vulture Canyon.


      — C’est un nom bizarre pour une ville.


      — C’est une ville bizarre. Et de toute façon, nous la verrons sans doute assez peu. La maison de John et Jennifer est au milieu de la forêt. Quoi qu’il en soit, il ne fera sans doute pas froid. Octobre est un mois tiède, là-bas, même si la fraîcheur de l’automne peut s’installer certains jours.


      — Tu parles comme si tu y allais souvent.


      — J’y vais souvent. Je t’avais dit…


      Il s’interrompit brusquement.


      — Quoi? demanda Gia en se redressant sur son siège.


      Elle avait compris qu’il faisait référence à un sujet qu’ils avaient abordé deux ans plus tôt.


      — Seth? Tu pensais à notre conversation de cette nuit?


      — Yep, admit-il d’un ton bourru.


      La nuit dont il était question ne faisait pas de doute.


      — On doit vraiment faire comme si le sujet était tabou? On a couché ensemble. Ce n’est pas la fin du monde.


      — Oui. Tu as raison. Oublie ça.


      — Non.


      Seth poussa un soupir irrité, les mains crispées sur le volant.


      — Comme tu l’as dit, ce n’est pas la fin du monde. Inutile d’en parler.


      — C’est toi qui ne veux pas en parler. J’ai juste dit que j’en avais marre de marcher sur des œufs chaque fois que le sujet arrive sur le tapis. Alors, qu’est-ce que tu t’apprêtais à dire, bon Dieu?


      Il regarda fixement la route. Le soleil commençait à sombrer vers l’horizon derrière eux, illuminant la route et le désert d’une lumière rose.


      — Comme tu veux. J’allais te demander si tu te souvenais de m’avoir parlé de Rill Pierce. Àl’époque, je n’avais jamais travaillé avec lui, mais depuis, j’ai participé à deux de ses films. C’est lui que je vais souvent voir à Vulture Canyon. Il est marié à Katie Hughes, qui est la sœur d’Everett Hughes, qui a épousé…


      — Joy. Ta nièce, finit Gia à sa place d’une voix songeuse. J’ai appris que tu t’étais occupé des effets visuels de Razor Pass et Keeping it Light.


      — Et je sais maintenant que quand tu as dit que tu connaissais quelqu’un qui avait obtenu la bourse d’études qu’il finance, il s’agissait de toi.


      Elle agita nerveusement les doigts sur ses cuisses.


      — Tu étais étudiante en arts du spectacle, pas en histoire. Pourquoi avoir menti aussi sur ça?


      Il lui lança un regard dur. Elle avait remis ses lunettes de soleil, et il n’arrivait pas à déchiffrer son expression.


      — Laisse tomber, reprit-il comme elle demeurait silencieuse. Ça n’a aucune importance.


      Elle lâcha un soupir exaspéré.


      De quel droit réagissait-elle comme s’il l’avait offensée? C’était lui qui avait été trompé, pas elle.


      — Pour ton information, lâcha-t-elle, j’ai un double cursus en histoire et en arts du spectacle. Je n’ai pas menti en affirmant que j’aimais l’histoire. Quand on s’est rencontrés, je travaillais sur une adaptation de Nine Days a Queen où je jouais Lady Jane Gray.


      Les manières hautaines de la jeune femme commençaient à énerver Seth sérieusement. Elle seule pouvait lui donner l’impression de s’adresser à Lady Jane Grey alors qu’il parlait à un adolescent dégingandé assis sur le siège passager.


      — J’aime beaucoup les rôles historiques, continua-t-elle. Et la bourse financée par Rill Pierce est destinée exclusivement aux étudiants en théâtre et en cinéma. Si je t’avais dit que je l’avais gagnée, tu aurais immédiatement compris quel était mon métier. Et au cas où tu l’aurais oublié, je connaissais déjà à l’époque ton opinion irrationnelle sur les actrices.


      — Irrationnelle à tes yeux.


      — Dis-moi ce que ça a de rationnel pour toi?


      — Tu connais déjà bien ce milieu. Tu t’es forcément aperçue que les professionnels du maquillage évitent souvent de trop fréquenter les acteurs. Nous ne partageons pas la même vision du monde.


      — C’est une façon absurde de juger les gens avant de les connaître.


      — Tu étais vraiment obligée d’inventer ce baratin? Je me suis senti comme un idiot quand Rill m’a appris par hasard que la nouvelle jeune première d’Hollywood –Gia Harris– avait bénéficié de sa bourse d’études.


      — Alors c’est ça qui t’insupporte? Tu es furax parce que tu t’es laissé embobiner? L’ancien pro du renseignement et génie des effets visuels d’Hollywood n’aime pas se sentir hors du coup?


      — Personne n’aime être trompé. Et en quoi ça t’aurait tant gênée, si je t’avais jugée moins sympathique cette nuit-là?


      Elle soupira de dégoût et croisa les bras sur sa poitrine.


      — Tu es vraiment un idiot, lâcha-t-elle avant de détourner la tête pour contempler fixement le paysage désertique.


      Il rumina en silence pendant plusieurs minutes. Il se maudissait d’avoir eu l’idée de ce voyage en voiture. Cela se justifiait du point de vue de la sécurité, mais il ne pouvait pas nier que le souvenir du road trip que Gia lui avait raconté avait influencé quelque peu sa décision.


      Céder au sentimentalisme n’amenait jamais rien de bon.


      Gia abaissa son siège en position horizontale. Elle gigota pour trouver une posture confortable, le dos tourné face à lui. Finalement, elle se recroquevilla sur le siège, genoux serrés contre la poitrine. La ceinture de sécurité glissa sur ses hanches, soulignant les courbes de son postérieur.


      Comme si un garçon pouvait avoir un aussi joli cul, songea Seth avec irritation. Il sentit son membre se raidir. Gia continuait à se tortiller fiévreusement.


      Àgrand-peine, il réussit à détourner le regard de ses courbes.


      Ce voyage allait être un supplice. Àbien des égards.


      


      Peut-être dormit-elle. Seth en eut l’impression, pas seulement parce qu’elle finit par s’immobiliser, mais aussi parce que la tension qui crépitait dans l’air se dissipa lentement.


      Il commençait à se sentir coupable d’avoir passé ses nerfs sur elle. Il n’avait pas envie de lui faire subir sa frustration.


      Mieux valait regarder la réalité en face. L’attirance qu’il ressentait pour Gia Harris avait été –et était toujours– extraordinairement puissante. Lorsqu’il avait découvert deux ans plus tôt qu’elle n’était pas ce qu’il croyait, il avait été bien plus déçu qu’il ne se l’était avoué à l’époque. Il avait cru vivre une expérience authentique et sincère, un de ces moments de l’existence où l’on se dit: bon sang, est-ce que je mérite ce qui m’arrive? Apprendre qu’elle n’était qu’une très jeune actrice dévorée par l’ambition l’avait rendu amer.


      Et depuis ce jour, il s’était toujours montré d’un cynisme cruel à ce sujet.


      Mais Gia n’était pour rien dans la méfiance qu’il entretenait envers les actrices en général. Il la tenait de son expérience et de son histoire, mais elle ne méritait pas d’en subir les conséquences.


      Reconnaître cela lui fit du bien. Àprésent, le paysage semblait s’accorder avec son humeur apaisée. Ils arrivaient dans les faubourgs de Flagstaff. Seth mit un peu de chauffage. L’air commençait à se rafraîchir dans l’oasis de la vallée. Gia se tortilla de nouveau à côté de lui et roula sur l’autre hanche, lui faisant face. La peinture neutre de ses lèvres avait presque entièrement disparu. Elle bâilla, et l’éclat deses lèvres roses et pulpeuses attira le regard de Seth. Pour la première fois depuis la nuit de leur rencontre, il ressentait ce frémissement ensorceleur sur sa peau.


      — Où sommes-nous? murmura-t-elle d’une voix ensommeillée.


      — Dans la banlieue de Flagstaff. Tu as besoin de faire une pause?


      Alors qu’ils s’arrêtaient à un feu, il posa son regard sur elle. Le ciel s’était assombri au-dessus des montagnes qui surplombaient Flagstaff. Ils avaient tous les deux retiré leurs lunettes. Les yeux de Gia étaient comme un jour clair de printemps.


      — Oui, s’il te plaît. Je suis désolée de t’avoir traité d’idiot.


      Il hocha la tête.


      — Je suis désolé de m’être énervé contre toi pour une histoire qui remonte à si longtemps.


      Elle lui jeta un coup d’œil prudent. Elle semblait vouloir dire quelque chose, mais hésitait manifestement.


      — Qu’y a-t-il?


      — Je n’ai pas l’impression que ça fait si longtemps, murmura-t-elle.


      — Non. Moi non plus.


      Alors qu’il contemplait les courbes délicates de ses mâchoires et de ses lèvres, un klaxon retentit bruyamment derrière eux. Seth poussa un juron et redémarra brusquement quand le feu passa au vert. Aucun d’eux ne prononça un mot jusqu’à ce que la voiture s’engage sur le parking d’un Restoroute en rondins de bois, à côté d’une station essence flanquée d’un énorme panneau Route66. Même là, la tension ne se dissipa pas. Seth gara le 4×4 sur une place libre à côté du restaurant, et tourna lentement la clé de contact.


      — Tu as besoin de me retoucher avant que j’entre? demanda la jeune femme.


      La connotation sexuelle de ces mots frappa Seth. Évidemment. Tout lui apparaissait à travers un prisme érotique depuis l’instant où il avait vu Gia s’asseoir à cette table de conférence. Oui, il avait envie de la toucher, de la retoucher, de la serrer… de la dévorer tout entière. Il tourna la tête vers elle, et elle entrouvrit les lèvres. Poussé par son instinct et son désir, il abandonna la lutte qu’il menait contre lui-même, juste pour un moment, et se pencha au-dessus d’elle.


      — Je dois faire quelque chose avant, souffla-t-il d’une voix rauque avant de poser ses lèvres sur les siennes.


      Sentant le souffle tiède de Gia et sa bouche qui s’adoucissait au contact de son baiser, il sut que ce n’était pas juste pour un moment. Il l’avait dans la peau.


      Il s’était toujours demandé si son esprit n’avait pas faussement embelli le souvenir qu’il avait gardé d’elle.


      Il eut sa réponse. Elle était exactement comme la première fois.


      Elle poussa un doux gémissement et glissa la langue sur la lèvre inférieure de Seth. Rien n’existait plus que le moment présent. Il plongea la langue dans sa bouche en un acte possessif et intensément érotique.


      Il savait qu’il aurait dû s’arrêter. Mais il en était incapable. La langue de Gia dansait avec la sienne, et son parfum envahissait ses sens. Il serra son visage entre ses mains, et explora avidement sa bouche. Son membre se raidit violemment lorsqu’elle enfouit les doigts dans ses cheveux et le griffa.


      Il voulait être en elle. Et cette envie le consumait.


      Enfin, il arracha sa bouche à la sienne en grimaçant. Il se redressa, respira profondément, et tenta de chasser le désir qui embrumait son esprit.


      — Désolé, dit-il en repoussant ses cheveux en arrière d’un geste frustré. Je ne sais pas pourquoi j’ai fait ça.


      — Si, tu le sais, répondit-elle doucement.
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      Il la contempla en silence pendant plusieurs secondes.


      — Les choses sont différentes aujourd’hui, finit-il par dire.


      — Parce que tu connais la triste et effroyable vérité sur ma personne?


      — Àcause des circonstances. Nous ne devrions vraiment pas compliquer davantage la situation.


      Il sortit la clé de contact et évita son regard, avant de se tourner vers le sac qui contenait le kit de maquillage.


      — Je ferais mieux de te montrer comment te maquiller toi-même, dit-il calmement alors que Gia se redressait sur son siège.


      — Oui. Ce serait sans doute mieux.


      Bordel de merde. Rien qu’à la froideur de sa voix, il savait qu’il l’avait offensée.


      


      Gia appliqua le beige à lèvres comme Seth le lui avait expliqué, essayant de faire abstraction du mélange de colère et de désir qui bouillonnait en elle.


      Et s’il avait dit vrai? La seule chose raisonnable à faire était de refréner cette attirance primaire qui les poussait l’un vers l’autre. Elle le savait. Mais ça ne rendait pas pour autant facile d’entendre Seth le dire. Au contraire, cela lui remit en mémoire les raisons pour lesquelles il ne l’avait jamais rappelée.


      Tu avais aussi mon numéro.


      Cette phrase tournait en rond péniblement dans son esprit, et elle fit son possible pour l’écarter. Ilavait fait exprès de changer de sujet pour la déstabiliser.


      Elle savait qu’elle n’aurait pas dû se soucier de ce qu’il pensait d’elle. Mais personne n’aimait être réduit à un stéréotype. Et être vue ainsi par Seth Hightower lui mettait les nerfs en boule.


      — Vas-y. Je te rejoins dans une minute, dit-elle froidement en appliquant la couleur neutre sur ses lèvres.


      — Gia, je voulais juste dire…


      — Je sais ce que tu voulais dire, rétorqua-t-elle en scrutant son reflet dans le miroir de poche. Céder à nos instincts ne serait pas malin de notre part.


      — Ça ne signifie pas que je ne te désire pas comme un fou.


      Cet aveu prononcé d’une voix rude la surprit. Le visage de Seth était crispé; ses yeux luisaient dans la pénombre.


      — Mais pas assez. C’est bien ça?


      La bouche de l’Indien s’étrécit. Elle crut qu’il allait pousser un juron… Elle l’aurait presque voulu, d’une certaine façon. Le voir au moins une fois perdre le contrôle. Mais il se détourna brusquement pour ouvrir la portière, sortit, et la referma en la claquant derrière lui.


      Lorsqu’elle le suivit une minute plus tard –en peaufinant sa démarche nonchalante d’adolescent–, elle vit qu’il se tenait près de la caisse, tenant deux gobelets de café et plusieurs bouteilles d’eau calées sous le bras. Elle hésita un instant devant les toilettes, respira un grand coup, et s’engouffra dans celles des hommes. Fort heureusement, il n’y avait personne à l’intérieur, et elles étaient raisonnablement propres.


      Après avoir quitté la salle d’eau, elle retourna vers le parking mais vit que le 4×4 était vide. Elle aperçut Seth plus loin, dans une petite aire de jeux déserte. Appuyée d’une hanche contre la voiture, Gia le contempla, silencieuse. Il s’était suspendu des deux mains à une barre métallique horizontale et effectuait une série de tractions, genoux pliés pour ne pas toucher le sol. Ses mouvements rapides et puissants avaient quelque chose de fascinant.


      Lorsqu’il reposa finalement les pieds à terre, la jeune femme détourna subitement la tête et rentra dans la voiture. Elle mit un moment à comprendre pourquoi cette vision l’avait troublée.


      Elle l’avait accusé de ne pas la désirer assez et de garder sous contrôle total ses pulsions érotiques. Mais la vérité lui sautait maintenant au visage. Seth Hightower n’était pas imperturbable. Loin de là.


      Il brûlait pour elle tout autant qu’elle brûlait pour lui.


      


      Seth continua à conduire durant les heures suivantes, et ils n’échangèrent que peu de mots. Le crépuscule commençait lentement à s’installer. Depuis ce qui s’était produit dans le parking désert de Flagstaff, un nuage crépitant de tension persistait dans l’habitacle du 4×4. Seth ne montra aucun signe de fatigue, même une fois la nuit tombée. Lorsqu’ils s’arrêtèrent dans les environs d’Albuquerque pour faire le plein et se dégourdir les jambes, Gia céda à la curiosité malgré son état émotionnel.


      — Ça ne te manque pas? La vie ici? demanda-t-elle dès qu’ils furent repartis.


      — Un peu. Les grands espaces. Le calme. (Il écarta deux doigts du volant pour désigner le dôme céleste constellé de milliers d’étoiles au-dessus d’eux.) Le ciel nocturne.


      Elle adorait le son de sa voix rauque et grave dans l’obscurité.


      — Je me souviens que tu m’avais parlé de tes années de fac quand…


      Elle se racla la gorge, se remémorant trop tard les circonstances dans lesquelles il avait abordé le sujet. Elle était dans ses bras, après qu’il lui avait fait l’amour; leurs souffles et les battements de leurs cœurs avaient ralenti à l’unisson. Chassant ce souvenir inopportun, elle reprit:


      — Tu étais inscrit dans une université de la région?


      — Oui. L’université du Nouveau-Mexique. Jake et moi y sommes rentrés tous les deux grâce à des bourses obtenues en tant que sportifs.


      — Jake est aussi grand que toi?


      Il hocha la tête.


      — Oui. Il était meilleur que moi au football américain. Il a été élu deux fois de suite meilleur défenseur de l’année, et il a continué quatre ans. J’ai arrêté beaucoup plus tôt.


      — La fac?


      — Non, le football.


      — Tu n’aimais pas ça?


      Elle se tourna vers lui avec intérêt. Elle imaginait tout à fait Seth en footballeur, avec sa carrure et sa souplesse féline. Mais il restait un problème qu’elle imaginait très bien, le connaissant.


      — J’aime le football, mais ce n’est qu’un jeu.


      — Ça ne te laissait pas de temps pour étudier les arts, hein?


      Il lui jeta un bref coup d’œil, et elle sourit.


      — Effectivement. J’avais accepté la bourse pour des raisons financières, répondit-il en focalisant de nouveau son regard sur la route. Ma famille n’avait pas assez d’argent pour payer mes études. Mais j’étais étudiant en arts appliqués, ce qui est très différent du cursus théorique que tu as suivi. C’est très exigeant en termes de temps. Au bout d’un moment, il m’est devenu impossible de concilier mon travail avec l’entraînement et les voyages de l’équipe. J’ai finalement choisi de poursuivre mon chemin en m’engageant dans l’armée.


      — Je me demande comment on peut être à la fois artiste et militaire, dit-elle d’une voix songeuse. Mais je suppose que l’armée avait bien besoin d’un maître du déguisement.


      — J’ai appris presque autant sur le maquillage et les arts du déguisement à l’armée qu’en deux ans de fac. Peut-être plus.


      Elle avait envie de lui poser des questions sur ses missions militaires, mais elle se dit que c’était peut-être confidentiel, et se refréna. La tension entre eux s’était réduite, et elle ne voulait pas gâcher ça.


      — C’est certainement un bel endroit où vivre, dit-elle en contemplant le ciel étoilé par la fenêtre.


      — Oui. Mais depuis la mort de ma mère, je ne me sens plus vraiment chez moi ici.


      — C’était une vraie artiste, n’est-ce pas?


      Après avoir prononcé ces paroles, Gia se rendit compte qu’elles avaient plus de sens qu’elle ne le pensait. C’était la mère de Seth qui avait sculpté la statuette qu’elle avait achetée. Comme Seth ne répondait rien, elle se tortilla avec gêne sur son siège.


      — Tu l’as toujours? demanda-t-il au bout d’un moment, d’un ton neutre qui paraissait un peu forcé.


      Le cœur de la jeune femme bondit. Elle n’avait pas besoin de lui demander de quoi il parlait. Ils pensaient tous les deux à la statuette inspirée des traits de l’Indien.


      — Oui, chuchota-t-elle. (Elle n’osa pas lui dire qu’elle trônait toujours sur sa cheminée.) J’ai pensé un moment à m’en débarrasser.


      — Pourquoi ne l’as-tu pas fait?


      Son visage restait inexpressif, et il ne quittait pas la route des yeux.


      — Cette statuette ne m’a rien fait.


      Elle avait parlé sans malice, mais elle craignit d’avoir paru cynique. Mal à l’aise, elle se gratta nerveusement la nuque.


      — La perruque te démange?


      Elle hocha la tête.


      Il jeta un coup d’œil vers l’arrière, où la route déserte disparaissait dans les ténèbres de la nuit. Avec un soupir, il ralentit pour se garer sur le bord de la chaussée.


      — On peut te la retirer. Tu veux que j’enlève aussi le bonnet?


      Il lui ôta immédiatement la perruque, qu’il déposa avec précaution sur le siège arrière, et elle poussa un soupir de soulagement.


      — Non, répondit-elle en touchant le couvre-chef beige qui comprimait sa chevelure. Il ne me gêne pas. C’est la perruque qui me tient trop chaud et qui me gratte. Mais le plastron est très inconfortable. Je peux l’enlever?


      — Tu ne veux pas qu’on s’arrête bientôt pour aller manger quelque part?


      — Je n’ai pas très faim, répondit-elle avec sincérité. Mais toi, peut-être? Tu n’as mangé qu’une salade au déjeuner.


      Il secoua la tête.


      — On fera une pause dans quelques heures et j’irai nous acheter quelques sandwichs. Je veux juste qu’on arrive aussi tôt que possible.


      Elle opina.


      — Tu as besoin d’aide? demanda-t-il en désignant le plastron d’un hochement du menton.


      — Non. Je peux le faire toute seule.


      Elle se souvint à ce moment qu’elle aurait de toute façon besoin de son aide pour le remettre, et sentit ses joues s’empourprer. Heureusement, il faisait vraiment sombre dans l’habitacle. Si elle voulait éviter de revivre ce moment embarrassant, elle devait renoncer à ôter le plastron… Mais il était tellement inconfortable!


      — Tu veux que je conduise? demanda-t-elle alors que Seth redémarrait le 4×4 et jetait un coup d’œil dans le rétroviseur avant de s’engager sur la route.


      — Non. Ça va. Tu peux dormir si tu veux.


      — Je n’ai rien fait d’autre jusqu’ici, rétorqua-t-elle. Je n’avais pas dormi autant depuis une éternité.


      — Tu en avais sans doute besoin. Parfois, il faut laisser notre corps nous dire ce qui est juste.


      Ces mots vibrèrent dans l’atmosphère. Elle sedemanda s’il s’était rendu compte que cette phraserecelait un double sens, car il inspira longuement avant de rajuster le dossier de son siège et d’accélérer.


      Parfois, il faut laisser notre corps nous dire ce qui est juste.


      Elle se souvint de son corps musclé pendant qu’il avait effectué ses tractions sur l’aire de repos. Son corps à lui avait visiblement quelque chose à dire. Celui de Gia aussi. Mais il ne voulait pas entendre ce message, et elle n’était pas sûre non plus d’être prête à l’écouter. Si celle cédait à son désir pour Seth, tout partirait en vrille. Elle s’écarterait du plan minutieux qu’elle avait jusque-là tracé pour sa carrière et pour sa vie. Ce qu’elle voulait, c’était remettre de l’ordre dans son existence. Pas en accentuer le chaos.


      Plongée dans ses pensées, elle inclina son siège et glissa la main sous sa chemise. Seth lui jeta un bref regard de côté. Les seins de Gia lui faisaient mal, en particulier ses tétons irrités par le bandeau compresseur. Elle trouva la fermeture Éclair et vida ses poumons. Ils n’avaient pas allumé la radio depuis que la voiture avait redémarré, et le bruit de la glissière métallique lui parut tonitruant au milieu du silence.


      Elle parvint finalement à descendre la fermeture jusqu’à son abdomen, et inspira avec soulagement une goulée d’air. Seth ouvrit la bouche comme s’il voulait dire quelque chose, mais il se ravisa et serra les lèvres, les mâchoires rigides. La jeune femme s’allongea à côté de lui, les bras croisés sur sa poitrine.


      Durant un moment, le silence s’étira entre eux, lourd de mots non prononcés. Gia avait envie de les exprimer enfin à voix haute, mais la peur lui nouait la gorge. Et pourtant… c’était comme si en desserrant le plastron elle avait aussi libéré autre chose.


      — Je ne t’ai pas caché la vérité cette nuit-là par malice, murmura-t-elle enfin. Je voulais te plaire parce que je n’avais jamais rencontré d’homme aussi séduisant que toi.


      Il lui lança un regard.


      — Si j’ai eu tort, j’en suis désolée, poursuivit-elle en essayant de chasser le nœud qui lui bloquait la gorge. Tu avais dit alors qu’avoir envie l’un de l’autre était une raison suffisante pour faire ce que nous avons fait.


      Les mains de Seth se crispèrent sur le volant.


      — Je comprends que les circonstances aient changé. Je comprends que tu n’aies plus d’attirance pour moi, sachant ce que tu sais.


      — J’ai toujours de l’attirance pour toi, Gia, répondit-il sans cesser de regarder fixement la route.


      — Laisse-moi finir. Je voulais te dire que les raisons qui nous ont poussés l’un vers l’autre n’ont pas cessé d’exister, de mon point de vue. En fait, elles sont plus actuelles que jamais.


      Il serra les mains sur le volant.


      — Tu veux qu’on lâche la bride à nos désirs? demanda-t-il à travers ses dents serrées. Tout ça pour quelques parties de baise?


      La brutalité de ses mots fit s’affoler le pouls de Gia. Elle voyait bien qu’il la provoquait délibérément. Mais il n’arriverait pas à ses fins.


      — Je ne sais pas. Peut-être. C’est ce que nous avons fait la première nuit. Est-ce que toi tu en as envie? Tu te dis peut-être que ce serait davantage que quelques parties de baise, et c’est ça qui te fait flipper? Ce serait terrible, hein? ajouta-t-elle d’un ton sarcastique. Découvrir que tu as envie d’avoir une relation avec une actrice? Avec moi?


      Un muscle se tendit sous la joue de Seth. Elle entendit presque le juron qu’il retenait au fond de sa gorge. Le silence devint de nouveau assourdissant, et elle soupira. Comprenant qu’elle n’arriverait à rien pour le moment, elle se tourna dos à lui et ferma les yeux.


      


      Tu te dis peut-être que ce serait davantage que quelques parties de baise, et c’est ça qui te fait flipper?


      Les paroles de Gia tournaient en boucle dans son esprit, comme un défi. Un battement sourd tambourinait à ses tempes, et son pénis pulsait lui aussi, d’une sensation toute différente et plus impérieuse encore.


      Bon sang. Le fait était que deux ans plus tôt, il pensait qu’il s’agissait de plus qu’une aventure d’une nuit. C’était ça, la vérité dont il se défendait. Et Gia l’avait deviné.


      Pour la centième fois, il jeta un coup d’œil vers la jeune femme endormie. Elle avait dit avoir caché la vérité sur son âge et sur sa profession parce qu’elle le désirait. Un aveu pur et simple.


      Pendant qu’elle se reposait, il s’autorisa à lever les barricades sur ses souvenirs. Il se remémorait avec précision tous les moments passés avec elle. Sa douceur. Sa générosité. Elle l’avait laissé se repaître d’elle, et avait manifestement aimé ça. Il savait ce qu’il voulait et n’avait pas peur de l’exprimer à voix haute. Gia avait relevé le défi, alors qu’il s’était montré plus exigeant et vorace avec elle qu’avec n’importe laquelle de ses anciennes partenaires.


      Et plus insistant, parce qu’il n’avait jamais ressenti autant de désir que pour cette belle et très jeune femme dont le sourire le transperçait jusqu’au cœur.


      Et c’était toujours le cas.


      Son membre était redevenu raide. Il n’avait pas anticipé l’excitation que produirait en lui l’évocation de ces souvenirs alors que Gia dormait sur le siège d’à côté. Il avait eu beau engloutir deux bouteilles d’eau minérale après leur baiser, le goût de ses lèvres s’attardait toujours sur sa langue.


      Avec une grimace, il regarda la silhouette immobile de la jeune femme. Il se remémora encore leurs ébats, les joues roses de Gia, son regard fiévreux tandis qu’elle contemplait leurs deux corps entrelacés et imbriqués. Il avait toujours eu une mémoire très visuelle. C’était un trait dominant de sa personnalité, une des choses qui avaient déterminé son métier, ses choix esthétiques, et même ses préférences en matière de sexe. Certaines femmes n’appréciaient pas d’être regardées pendant l’amour et il comprenait qu’elles puissent se sentir considérées comme des objets sexuels, mais ce n’était pas ainsi qu’il voyait les choses. Il avait appris à refréner sa nature en fonction du tempérament de ses amantes.


      Mais Gia avait aimé ça tout autant que lui.


      Elle avait aimé beaucoup de choses.


      Le sang pulsait toujours dans son pénis.


      Il vérifia son rétroviseur. Ils ne croisaient quasiment personne sur la route. Il avait choisi de passer par la Route 66 historique parce qu’il pensait que ça plairait à Gia, mais aussi parce qu’il serait presque impossible à un poursuivant de les prendre en filature sans qu’il s’en aperçoive. Pour le moment, il jugeait que la mission était un succès. Un des visages les plus célèbres du pays avait disparu des radars. Ils allaient sans doute pouvoir rejoindre l’autoroute bientôt, au niveau d’Amarillo.


      Après s’être assuré que Gia lui tournait toujours le dos, il tenta de déplacer son membre raidi dans une position plus discrète. Si jamais elle se réveillait, elle risquait de remarquer immédiatement son érection. Son sexe était dur comme la pierre et déformait de manière flagrante l’étoffe de son jean.


      Alors qu’il se tortillait maladroitement sans lâcher le volant, Gia bougea dans son sommeil.


      Il eut un rictus, et comprit qu’il allait vivre un lent supplice muet.


      Voilà donc à quoi ressemble la route de l’Enfer.


      


      — Gia.


      Elle ouvrit les yeux, et reconnut immédiatement la voix de Seth. La voiture était sombre et à l’arrêt. Au loin, elle distingua la lueur d’enseignes lumineuses. Elle se tourna sur son siège et vit que l’Indien la regardait, le visage crispé, ses longues jambes allongées, les mains posées au repos sur le volant.


      — Où sommes-nous? marmonna-t-elle en se redressant péniblement.


      Elle regarda derrière elle et vit une grande station-service à plusieurs dizaines de mètres du 4×4. Lorsqu’elle se retourna vers Seth, il posa brusquement les mains sur ses cuisses.


      — Dans la banlieue d’Amarillo, au Texas. Il est deux heures du matin. J’ai besoin de faire une pause.


      — OK, dit-elle en se frottant les yeux. Je vais y aller aussi.


      — D’accord. Tu penses que tu peux réajuster ton déguisement pendant que j’y vais? La station a l’air déserte. Tu ne devrais pas avoir beaucoup de public.


      Cet acquiescement prononcé d’une voix tendue la surprit. Il paraissait vraiment pressé.


      — Bien sûr. Pas de problème pour la perruque, mais je crois que je vais retirer le plastron. Je mettrai ma veste, s’empressa-t-elle d’ajouter en voyant son air dubitatif.


      Il hocha la tête.


      — Ça fera l’affaire pour le moment. N’oublie pas de remettre du beige sur tes lèvres et du fond de teint.


      Il sortit de la voiture. Perplexe, Gia le regarda dans le rétroviseur s’éloigner vers l’entrée de la station. Elle était étonnée qu’il ait consenti si facilement à un tel compromis. De plus, sa démarche lui sembla également bizarre. Il marchait habituellement d’une allure souple et féline, mais cette fois, ses jambes paraissaient raides. Le pauvre. Elle regretta subitement d’avoir été aussi agressive avec lui. Ses muscles devaient être complètement ankylosés –il avait conduit presque d’une traite pendant seize heures. Quand il reviendrait, elle insisterait pour prendre le volant à sa place, et n’accepterait pas un refus.


      Elle replaça sans difficulté la perruque sur sa tête et appliqua le maquillage. Le résultat final n’était pas aussi convaincant que si Seth avait été à l’œuvre, mais c’était suffisant pour une station essence quasi déserte, de nuit. Elle remit aussi les lunettes de soleil. Même si elle avait l’air un peu androgyne, ça n’avait sans doute aucune importance. Une chose était certaine: elle ne ressemblait en rien à Gia Harris. Après s’être débarrassée du plastron honni, elle enfila sa veste et attrapa la trousse de toilette posée sur le siège arrière. Elle mourait d’envie de se laver les dents. Après être sortie de la voiture, elle suivit la direction que Seth avait prise.


      


      Il n’en pouvait plus. Àsituation désespérée, mesures désespérées –et Seth était sur le point de craquer.


      Il ne pouvait pas revenir s’asseoir dans la voiture à côté de Gia avec cette énorme érection qui le tourmentait chaque seconde.


      Après être entré dans les toilettes, il se tourna debout face à la porte et descendit rapidement sa braguette. Sans même prendre la peine de faire descendre son boxer, il glissa les doigts sous l’étoffe et esquissa une grimace en soulevant ses testicules. Furieux contre lui-même, il assena une petite tape à son membre dressé, mais cette simulation ne fit que l’exciter davantage. Il n’avait jamais senti sa chair aussi à vif, ses nerfs presque douloureux. Les dernières heures de conduite passées à respirer le parfum de Gia avaient été une véritable torture. Il fallait qu’il se soulage.


      Il avait envie d’elle.


      Gia voulait qu’ils cèdent à leurs instincts. Toute sa vie, Seth s’était refusé à le faire. Et savait que la jeune femme avait raison. S’il couchait de nouveau avec elle, il se doutait qu’il ne pourrait pas la quitter sans regrets.


      Mais tout cela n’avait pas d’importance. Pas maintenant. Il écarta les cuisses, campé fermement sur ses jambes, et commença à serrer son pénis juste sous le gland oblique et gonflé. Il voulait une seule chose: se vider. Fermant les yeux, il se souvint de Gia nue contre lui pendant qu’il suçait ses seins, de son corps étendu sous lui, de ses yeux immenses qui le regardaient avec fascination pendant qu’il la prenait.


      Il savait qu’il la prendrait à nouveau. Cette vérité implacable se matérialisa en lui tandis qu’il faisait aller et venir sa main autour de son membre de plus en plus vite, au bord de l’orgasme. Elle le tentait à chaque instant, et elle était semblable à un bloc de sensualité pure. Existait-il un homme capable de résister à ça?


      


      Àl’intérieur de la station essence, Gia passa devant la caissière à demi endormie et trouva le couloir qui menait aux toilettes. Elle supposa que Seth était dans celles des hommes, et comme elle ne voyait personne alentour, elle s’engouffra dans celles des femmes. Quelques minutes plus tard, elle ressortit et retourna vers le 4×4. Seth n’était visible nulle part. Peut-être était-il ressorti après elle et faisait-il quelques emplettes? Elle rebroussa chemin, se disant qu’elle pourrait l’aider à porter les sandwichs et les boissons. La caissière n’était plus là, sans doute retirée dans le local du personnel. Gia se dirigeait vers le rayon des bouteilles d’eau quand elle se rendit compte qu’elle tenait toujours la trousse de toilette à la main.


      Seth en aurait peut-être besoin?


      Elle remonta le couloir qui menait aux toilettes et s’arrêta devant les portes en hésitant. Déguisement de garçon ou pas, elle ne pouvait quand même pas entrer du côté des hommes pendant que Seth s’y trouvait.


      Malgré tout, elle s’avança vers la porte en bois d’un pas hésitant. Seth n’était peut-être même pas là. Il était peut-être resté dans une partie du magasin où elle n’était pas allée. Mais l’intuition de Gia lui disait le contraire. Il était là-dedans. Elle ressentait toujours sa présence de façon instinctive, et à cet instant, cela lui paraissait évident.


      Sans bruit, elle poussa la porte. Au bas d’une des cabines, sous le battant, elle reconnut immédiatement les bottes en cuir noir de Seth. Il n’y avait personne d’autre dans la salle d’eau. Elle s’apprêta à faire demi-tour, mais se ravisa au dernier moment. Seth n’était pas dos à la porte, comme cela aurait dû être le cas s’il avait été en train d’assouvir un besoin naturel. Il se tenait juste en face du battant, pieds en avant. Ensuite, elle remarqua sa large main –à l’anneau d’argent bien reconnaissable– agrippée au sommet du vantail.


      Comme en transe, elle pénétra silencieusement dans la vaste salle d’eau et referma la porte avec précaution derrière elle.


      Son cœur battait à tout rompre, et l’adrénaline inondait ses veines. Durant une seconde interminable, elle demeura immobile. Puis elle entendit un grognement sourd et guttural, et s’avança comme dans un rêve.


      Il y avait un espace de deux ou trois centimètres entre le vantail et l’embrasure métallique. Suffisamment pour satisfaire un voyeur –ce que Gia était manifestement devenue depuis quelques secondes. Bien sûr, elle se doutait de ce qu’il faisait là-dedans. Elle avait perçu la tension qui montait en lui –et en elle.


      Lorsqu’elle vit le mouvement brusque et saccadé de son bras, ce fut comme si une onde électrique la traversait. Seth était un homme viril et puissant. Le voir user ainsi de sa force mâle, sentir son excitation se déchaîner enfin était l’expérience la plus troublante qu’elle ait jamais vécue.


      Le bras de Seth accéléra son mouvement. Elle l’entendait haleter furieusement, les doigts crispés sur le panneau de bois. Elle se colla presque contre l’embrasure, guidée par un désir fou.


      Elle voulait le voir s’abandonner.


      Le voir succomber au plaisir.


      Elle tordit le cou pour essayer de trouver un meilleur angle de vue, et ne prit pas conscience immédiatement que le bras de Seth ne bougeait plus.


      Le loquet cliqueta. Elle eut à peine le temps de faire un pas en arrière avant que le vantail ne s’ouvre brusquement et ne rebondisse avec un bruit assourdissant contre le mur.


      Ses poumons se vidèrent de tout l’air qu’ils contenaient. Seth était devant elle, les bras le long des flancs, le visage semblable à celui de Zeus s’apprêtant à déchaîner la foudre. Elle baissa les yeux. Le jean de Seth était toujours déboutonné et bâillait autour de ses hanches. Il avait remonté son boxer, qui dissimulait une érection toujours flagrante. Elle n’arrivait pas à en détacher son regard.


      Oh, mon Dieu. Que dire? Que faire?


      Comment se tirer d’une telle situation n’était pas le genre de chose qu’on enseignait aux personnes bien élevées.


      Il passa à côté d’elle, remonta brusquement son jean et referma sa braguette. Elle entendit de l’eau couler dans le lavabo derrière elle.


      Presque incapable de bouger, elle trouva tout juste la force de tourner la tête. Il se lavait vigoureusement les mains au savon. Après quoi il se pencha pour asperger son visage d’eau, plusieurs fois. Rien qu’à ses gestes brusques et raides, elle voyait qu’il était furieux.


      Il referma le robinet et tira plusieurs essuie-mains du distributeur. Une fois qu’il les eut jetés dans la poubelle, elle réussit enfin à parler.


      — J’ai juste pensé que tu aurais besoin de ça… dit-elle d’une voix misérable en montrant la trousse de toilette. (Elle n’arrivait pas à le regarder, comme si elle risquait de se brûler les yeux.) Je… je suis désolée. Je ne voulais pas…


      — Gia.


      Elle cligna les paupières et releva enfin les yeux.


      — Donne-moi la trousse, retourne tout de suite à la voiture, et attends-moi.


      La stupeur de la jeune femme était immense. Les yeux de Seth flamboyaient comme un brasier. Il fronça un sourcil.


      — Qu’est-ce qui te surprend? C’est à cause de toi que je n’ai pas une seconde de répit. Tu peux bien m’aider à remédier à ce problème, non?


      La voix calme de Seth résonna sans fin dans l’esprit de Gia, et un frisson la parcourut. Comme elle ne bougeait pas, Seth lui prit la trousse de toilette des mains et la posa à côté du lavabo.


      — Vas-y. Je te rejoins dans quelques minutes.


      Elle retrouva enfin sa capacité de mouvement et commença à se diriger vers la sortie, le cœur battant.


      — Attends une seconde, reprit-il.


      Elle se retourna vers lui, surprise. Il tira un autre essuie-main du distributeur refit couler un peu d’eaupour l’humidifier. Puis il revint vers elle sans prononcer un mot, lui saisit la nuque, et frotta la serviette humide contre ses lèvres pour en essuyer le pigment beige. Les yeux étrécis, fixés sur sa bouche, il œuvrait avec délicatesse, et elle sentait sa chair tendre fondre à son toucher.


      Après un moment qui parut une éternité à la jeune femme, il abaissa la main.


      — Il y a une caméra de surveillance dirigée vers la caisse, devant la sortie. Baisse la tête quand tu passeras. Vas-y.
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      Gia avala péniblement sa salive. Il y avait forcément quelque chose à dire dans une situation pareille, mais par tous les diables, elle ne savait pas quoi. Submergée d’émotions, elle était incapable d’articuler un mot. Après un dernier regard vers les yeux de panthère de Seth, elle s’enfuit hors de la salle d’eau.


      Le retour vers le 4×4 ressembla à un trajet dans le brouillard. Elle garda les yeux fixés sur le bitume en permanence et finit par se rasseoir sur le siège passager, le souffle court. Il vint la retrouver une minute plus tard, s’avançant vers la voiture d’une démarche souple et rapide.


      Hâtive.


      Lorsqu’il grimpa à côté d’elle, elle sentit immédiatement son odeur mâle envahir l’atmosphère.


      Il tourna la clé de contact. La confusion de Gia s’accentua.


      — Qu’est-ce que tu f…


      — Juste une seconde, gronda-t-il en démarrant le véhicule.


      Il se dirigea vers une zone non éclairée du parking et s’arrêta brusquement pour se garer à nouveau.


      La seconde suivante, il se penchait sur elle.


      Certaines personnes auraient peut-être pu qualifier son baiser de brutal, mais Gia comprenait que ce n’était pas le cas. Il était farouche et passionné, oui, mais à cause du désir, pas de la colère. Un désir qu’elle partageait totalement. Sentir sa bouche contre la sienne était un délice. Cette fois, il n’allait pas se retenir. Elle le savait. La soif qu’il avait d’elle avait fini par faire tomber ses défenses rigides et ses préjugés irrationnels.


      Il avait un goût de poivre et de menthe, un goût unique. Elle comprit qu’il s’était attardé dans la salle d’eau pour se brosser les dents, et se sentit étrangement touchée qu’il ait eu cette attention, en particulier au milieu de la tempête émotionnelle qu’ils traversaient. Il la dévorait avec ferveur, lui mordillait les lèvres, agitait le bout de sa langue contre la sienne, explorait sa bouche avec une avidité sans retenue. Désespérée, elle plongea les doigts dans ses cheveux, brûlant de se fondre dans sa puissance virile.


      Il déboutonna le jean de la jeune femme et lui chuchota quelques mots, entrecoupés de baisers.


      — Tu me rends fou.


      — Ooh! gémit-elle en levant les yeux au ciel lorsqu’il plongea un doigt dans sa vallée intime.


      Elle tendit la main vers sa boucle de ceinture si sexy.


      — Laisse-moi m’occuper de toi, souffla-t-elle. C’est ma faute si tu es dans cet état.


      Il poussa un grondement de protestation et la repoussa en arrière sous la masse de son corps solide, sans cesser de caresser son clitoris. Il étendit le plat de la paume contre son dos pour la serrer contre lui. Elle ondula avec ferveur et se tordit sous lui –c’était une partie de lutte, mais une lutte tendre, douce, érotique. Elle glissa la main dans l’entrejambe de Seth et palpa la hampe rigide de son sexe qui déformait son jean.


      — Seigneur… gronda-t-il en rejetant la tête en arrière.


      Son visage exprimait presque de la souffrance –et Gia n’aurait su dire si elle aimait ou détestait cela. Elle détacha sa ceinture et essaya de faire glisser le jean sur ses cuisses.


      — Aide-moi! supplia-t-elle.


      Les mâchoires serrées, il releva la tête. Sous la faible lumière émise par les voyants de contrôle, elle distingua une sorte de résignation sur ses traits. Il souleva la hanche pour l’aider à faire descendre le pantalon jusqu’à mi-cuisses; elle fit un geste brusque en tirant sur l’étoffe et se cogna le coude contre le tableau de bord.


      — Ouch, grommela-t-elle bien qu’elle eût à peine senti la douleur.


      — On ferait peut-être mieux de prendre une chambre. (Il inspira lentement quand elle posa la main sur son sexe.) Oh, Gia!


      Son érection était énorme, pulsante de vie.


      — Je ne pense pas que je pourrai attendre jusque-là, répondit-elle.


      Elle se mit à le caresser, peut-être pas avec autant de vigueur qu’il ne l’avait fait lui-même dans les toilettes, mais aussi rapidement et aussi avidement. Ce n’était pas le moment pour les préliminaires délicats et les jeux. Ils brûlaient tous les deux de désir, et voulaient l’assouvir au plus vite.


      Avec un hoquet, il repoussa son boxer sous ses testicules et les prit en coupe pendant que la main de Gia glissait de bas en haut sur son membre. Les yeux baissés, elle sentit qu’il la regardait, et cette sensation décupla son excitation. Il posa une main sur la sienne pour la guider, lui montrer exactement ce qu’il voulait. Elle suivit ses instructions muettes et resserra le poing juste sous la couronne rouge et gonflée de son sexe. Elle aimait la façon dont il se touchait devant elle sans embarras et sans hésitation.


      Au bout d’un moment, elle accéléra son mouvement, et sentit les muscles de Seth se tendre. Elle voulut alors se mettre à genoux devant lui, mais sa marge de déplacement était réduite par les limites de l’habitacle. Elle désespérait de retrouver la sensation de sa virilité chaude et dure entre ses lèvres, de sa chair pulsante pénétrant dans sa bouche. Il poussa un grognement et l’arrêta en posant une main sur sa nuque.


      — Pas maintenant. C’est déjà trop tard. Je vais jouir, lâcha-t-il d’une voix agonisante.


      Un grondement farouche jaillit de sa gorge lorsqu’il attrapa brusquement le bas de sa chemise pour dénuder son abdomen. Il éjacula dans la main de Gia, et le jet de semence vint maculer son ventre. La jeune femme pensait qu’il en avait fini, mais ses muscles se crispèrent à nouveau. Elle serra brusquement son pénis, et il poussa une éructation gutturale. Un nouveau jet de semence jaillit et inonda la paume de Gia. Une odeur musquée et enivrante envahit ses narines.


      Elle contempla le visage en sueur de Seth, continuant à le caresser jusqu’à ce qu’il se vide totalement. Au bout d’un moment, il s’effondra sur son siège et la tension dans ses muscles disparut enfin. Ses yeux étaient fermés.


      Il les rouvrit lentement quand Gia ralentit ses gestes.


      — Bel exemple de contrôle de soi, murmura-t-il d’un ton ironique.


      — Le contrôle de soi, c’est très surfait, répondit-elle en souriant.


      Il sourit à son tour, mais elle sentait de la résignation en lui. Ce n’était pas le genre d’homme à céder facilement à ses désirs quand il avait pris la résolution contraire. Peut-être pour cette raison, sa défaite n’en était que plus touchante.


      Il tendit le bras vers la banquette arrière pour attraper un paquet de mouchoirs. Gia en prit plusieurs et essuya ses mains, l’abdomen de Seth puis, très doucement, son pénis. Quand elle eut terminé, elle se pencha au-dessus de ses genoux et approcha les lèvres de son sexe humide. Il poussa un grognement et posa la main sur la nuque de la jeune femme. Lorsqu’elle se mit à lécher sa hampe encore raide, il crispa les doigts dans ses cheveux.


      Elle agitait la langue sur son membre, savourant son goût unique.


      — J’espère que ce n’est pas mon look de garçon qui t’a excité, dit-elle d’un ton malicieux.


      Les narines de Seth frémirent et son visage redevint sombre.


      — Tu pourrais être habillée de n’importe quelle manière, j’aurais quand même envie de toi.


      Il déboutonna la chemise de Gia, et elle sentit l’air frais de l’habitacle effleurer ses tétons lorsqu’il remonta sans cérémonie son tee-shirt au-dessus de sa poitrine. Il contempla ses seins d’un regard brûlant et possessif.


      — C’est de savoir ce qu’il y a sous ce déguisement qui me rend dingue.


      Gia retint son souffle. La paume de Seth se posa sur son torse et glissa sur sa peau pour caresser son mamelon droit. Il leva l’autre main pour prendre les deux seins en coupe et les pétrir fermement. Elle gémit, excitée à la fois par l’audace de ses gestes et par le regard fiévreux qu’il posait sur sa poitrine.


      — Tu es encore plus belle que dans mes souvenirs. Je n’imaginais pas que c’était possible. (Il prit ses tétons entre ses doigts et les pinça très légèrement.) Tes seins sont adorables.


      — Seth…


      — Est-ce que tu souffres autant que je souffrais?


      Elle hocha la tête.


      — Oui… Je crois bien, répondit-elle avec un rire tremblant.


      Sans ajouter un mot, il glissa les mains vers son ventre et plongea les doigts dans l’ouverture de son jean. Elle continua à scruter son visage tandis qu’il glissait la main dans sa culotte. Il commença à masser son clitoris, et elle crispa les paupières de plaisir.


      — Tu es trempée, murmura-t-il en la caressant.


      Elle percevait le bruit moite que produisait l’action de son doigt dans sa chair lubrifiée… et sans doute l’entendait-il aussi, car son visage prit soudain une expression encore plus sauvage. Elle voulut le toucher, bouleversée. Mais il se déroba.


      — Non. Je veux te regarder jouir.


      Cette exigence amplifia l’excitation de Gia. Il continua à stimuler son clitoris jusqu’à ce qu’elle se sente presque brûler… Lorsqu’il pétrit un de ses seins tout en pinçant un téton entre ses doigts, elle étouffa un cri de jouissance.


      — C’est bien, dit-il d’une voix calme en se penchant pour lui embrasser les lèvres. C’est comme ça que je me souviens de toi. Ta sensibilité. Ta réceptivité. Je n’avais aucune chance de te résister, n’est-ce pas?


      Il avait prononcé cette question d’une voix âpre, comme s’il s’agissait à la fois d’une question et d’un constat résigné. Elle haussa le visage pour approfondir son baiser. C’était si bon… Elle sentait que l’orgasme approchait.


      — Non, reste allongée.


      Avec un gémissement de frustration, elle laissa retomber sa tête contre le dossier.


      — Je n’en peux plus… murmura-t-elle.


      — C’est à moi de décider. Soulève un peu tes hanches. Je veux sentir ta chaleur.


      En serrant les dents, elle s’exécuta. Ce qu’il entreprit ensuite lui fit écarquiller grands les yeux.


      Il prit en coupe son sexe dans sa paume et plongea le majeur au plus profond de sa féminité. Elle s’agrippa à ses épaules, bouche ouverte. Il se mit alors à bouger la main en un mouvement très subtil. Gia mit un moment pour comprendre pourquoi la sensation induite était si délicieuse. Seth utilisait le revers de sa bague pour stimuler son bouton de chair en un mouvement circulaire. La pression était ferme, précise… merveilleuse.


      — C’est bon?


      — Oh, mon Dieu! s’exclama-t-elle, terrassée par le plaisir. Oui!


      — Quelle adorable petite chatte… gronda-t-il, les traits crispés. Bon sang… C’est à l’intérieur que je veux être.


      Joignant le geste à la parole, il enfonça encore davantage son majeur en elle. Il fit aller et venir sondoigt tout en imprimant un très léger frottement sur le clitoris. Il scrutait avidement son visage, guettant la moindre de ses réactions. Lorsqu’elle rejeta la tête en poussant un hoquet, il accentua la pression.


      — Voilà… Tu vas jouir pour moi?


      Gia n’avait pas le choix. Ses mains saisirent le large buste de Seth. Il pinça un téton sans cesser le va-et-vient rapide de sa main entre ses cuisses.


      — Réponds-moi, insista-t-il en accélérant encore.


      


      — Oui! Oh, oui!


      La première vague de l’orgasme déferla sur elle, et un frémissement parcourut son corps. Elle cria, mais les lèvres de Seth se posèrent l’instant d’après sur les siennes, comme pour capturer sa jouissance.


      — Chuut, souffla-t-il d’un ton apaisant en relevant le visage un moment plus tard.


      Elle tremblait. Il caressa une dernière fois ses seins avant de déplacer la main sur son épaule, puis vers son dos. Se penchant plus près d’elle, il l’attira contre lui et l’embrassa encore une fois, avec une passion dévorante, étouffant ses gémissements. Sans cesser de la stimuler, il la berça à travers la jouissance, absorbant ses vibrations à travers ses larges mains. Après un moment où rien d’autre n’exista plus que le plaisir, Gia hoqueta et redressa la tête en avant. Son front vint buter contre celui de Seth.


      Durant un moment ils restèrent tous les deux haletants, tandis que la main de Seth ralentissait entre ses cuisses.


      Enfin, il l’écarta de son sexe et fit remonter sa paume jusqu’à son ventre, laissant un sillage de nectar sur sa peau. Il lui caressa les hanches, d’un geste à la fois apaisant et érotique. Tête baissée, il prit ses deux seins en coupe.


      Elle contempla à travers le pare-brise le ciel étoilé au-dessus du désert. Seth enfouit le visage dans sa poitrine et tourna la tête, effleurant de ses cheveux sa chair délicate. Longuement, il baisa, caressa et suça ses tétons. Le souffle court, elle plongea les doigts dans ses cheveux lisses et épais, savourant ce moment de douceur et de sensualité.


      — On devrait se trouver un hôtel, murmura-t-elle.


      Il baisa de nouveau ses seins.


      — Tu es fatiguée?


      Stimulée par ses caresses, Gia resserra les cuisses afin de contenir l’excitation qui montait de nouveau en elle.


      — Fatiguée? Tu plaisantes?


      Il releva lentement la tête. Son visage était plongé dans l’ombre mais elle distingua quand même la lueur dans ses yeux.


      — Si tu te sens encore en forme, je préférerais continuer.


      — Vraiment?


      — Maintenant que c’est arrivé… dit-il en scrutant sa poitrine nue. Tu voudras qu’on recommence?


      Sa voix grave résonna dans les oreilles de la jeune femme.


      — Tu veux dire… Juste pendant le temps que durera ta mission?


      Seth ne cilla pas. Il hocha la tête.


      — Oui, reprit-elle. Enfin… je crois que oui.


      Elle avait aussi envie de faire un jour du saut en parachute, mais ça ne signifiait pas que la perspective de sauter d’un avion en vol ne la terrifiait pas.


      — Et toi? dit-elle enfin.


      Ces deux mots prononcés d’une voix hésitante la firent se sentir soudain très vulnérable. Seth baissa un peu la tête. Elle frissonna sous son regard.


      — Maintenant que j’ai retrouvé le goût de ton corps, je n’imagine plus d’y renoncer. Mais il vaut mieux attendre d’arriver dans un endroit où tu seras en sécurité pour… céder à nos penchants.


      Un frémissement parcourut la jeune femme.


      — Tu veux bien y réfléchir? Pendant qu’on poursuit notre route? demanda l’Indien, voyant qu’elle ne répondait pas immédiatement.


      Elle avala sa salive et hocha la tête. Voulait-elle connaître une expérience de sexe débridé, sans attaches, tant que durerait leur étrange périple? Ellepensait connaître la réponse, mais peut-être Seth avait-il raison. Elle ne devait pas décider alors qu’elle était encore enivrée de ses caresses, de ses baisers.


      — D’accord. Je vais y réfléchir, dit-elle en balayant les cheveux du visage de son amant. Mais tu ne devrais pas te faire tant de souci. Je serai en sécurité quoi qu’il arrive, tant que tu resteras avec moi.


      Il prit sa main dans la sienne.


      — Tu le penses vraiment?


      Elle le contempla, surprise par l’intensité de sa voix.


      — Oui, répondit-elle après avoir médité un instant. Je vais prendre le volant. Je suis totalement éveillée, et tu devrais te reposer.


      Comme il restait silencieux, lui caressant les seins, elle se mordilla la lèvre inférieure.


      — Tu commences déjà à regretter ce que nous avons fait? interrogea-t-elle d’une voix tremblante.


      Il remonta une de ses paumes vers le haut de sa poitrine. Elle se demanda s’il entendait son cœur battre sourdement.


      — Je ne pense pas qu’il soit possible de regretter ce qui vient d’arriver, répondit-il enfin d’un ton bourru.


      — Non? C’était pourtant le cas, il y a deux ans.


      Il poussa un soupir et leva la main vers son visage pour suivre la courbe de ses sourcils.


      — Une partie de moi ne l’a jamais regretté, Yeux Clairs. Tu es trop intelligente pour ne pas t’en rendre compte.


      Yeux Clairs. Il ne l’avait pas appelée comme ça depuis cette fameuse nuit.


      Dans ce moment délicieux qui suivait la tempête, elle le croyait de tout son cœur. Mais quand ils eurent repris la route, la réalité s’imposa lentement à son esprit. Ils avaient été pris d’une fièvre de désir et s’y étaient abandonnés avec passion.


      Mais accepter l’inéluctable et le souhaiter étaient deux choses très différentes.


      


      Seth lui indiqua de reprendre la voie rapide jusqu’à Oklahoma City. Elle se rendit compte au bout d’un moment qu’il jetait de fréquents coups d’œil vers les rétroviseurs.


      — Tu penses que quelqu’un nous suit? demanda-t-elle avec nervosité.


      Elle n’avait pas remarqué un tel comportement de sa part quand il conduisait, mais peut-être était-ce simplement dû au fait que ce geste lui paraissait alors tout naturel.


      — Non. Je suis presque sûr que ce n’est pas le cas, dit-il tout en abaissant le dossier de son siège. C’est pour ça que j’ai choisi de passer par certains tronçons de la Route 66 historique. Il est très difficile de prendre un véhicule en filature sur ce genre d’axe sans se faire repérer. Maintenant qu’on a rejoint l’autoroute, essaie juste de faire attention à des voitures qui resteraient longtemps derrière nous sans nous dépasser –même à quelques automobiles de distance–, ou qui resteraient devant nous sans jamais prendre le large. Je sais bien qu’il fait sombre, mais essaie aussi de noter la couleur et la marque de ces véhicules, si possible. Reste en alerte.


      — OK, répondit Gia en jetant un regard dans lerétroviseur. Mais je n’arrive pas à croire que quelqu’un ait pu investir autant de temps et d’énergie pour nous suivre depuis LosAngeles.


      — Pour l’argent que représente la vente d’une histoire exclusive à la presse? Un reporter te suivrait bien plus loin que ça. Et pas seulement un reporter.


      Elle lui jeta un regard de côté. Voulait-il sous-entendre qu’elle courait un danger plus sérieux que celui d’être harcelée par la presse?


      — Tu penses à des envoyés de McClarin?


      — J’en doute, mais on ne peut rien exclure. Ya-t-il eu le moindre contact entre toi et un des membres de la secte? Même quelque chose d’anodin, comme un e-mail?


      Elle sentit son regard scrutateur sur sa joue.


      — Non. Je pense que tu as tort de t’en faire pourça. Madeline et Charles sont d’accord eux aussiavec moi. M’envoyer loin de LosAngeles estjuste un moyen de contrer la presse. Tu penses vraiment qu’il pourrait en être autrement? ajouta-t-elle avec un froncement de sourcils. J’ai appris quela mère de Jeannie Salinger l’avait envoyée chezdes proches parents en Caroline du Sud, mais ça n’avait rien à voir avec une question de sécurité. La pauvre petite a juste besoin d’un peu de calme.


      — Je n’ai pas la prétention de tout savoir. Je fais juste preuve de prudence. Àl’heure actuelle, je ne considère pas que tu coures un danger physique, mais je pense que Charles et Madeline ont eu raison de t’éloigner de la presse. C’est aussi un excellent moyen pour que McClarin cesse de t’influencer.


      — D’essayer de m’influencer.


      — N’en sois pas si certaine. Un homme tel que lui est capable de trouver la faille dans ta cuirasse. Tout le monde a une faiblesse ou un démon intérieur. Tout le monde. Et McClarin sait se servir de ça. Il choisit ses proies chez les plus fragiles et les plus instables émotionnellement.


      — Tu crois que je suis émotionnellement instable? lança-t-elle d’un ton courroucé.


      — Non, absolument pas. Mais je sais que McClarin est bien plus dangereux que beaucoup de gens ne le pensent.


      — Tu n’as pas besoin de me convaincre, affirma Gia en crispant les mains sur le volant.


      Elle frémissait toujours quand elle repensait au moment où elle avait ouvert la porte de cette chambre à coucher, chez les Salinger. McClarin ignorait qu’elle se présenterait pour un rendez-vous urgent avec sa coiffeuse, Mary Salinger. Gia avait pris rendez-vous par téléphone mais lorsqu’elle était arrivée, Mary n’était pas encore là. Sa fille de quatorze ans était seule et vulnérable, et McClarin le savait.


      Si seulement j’étais arrivée plus tôt.


      Un nœud se forma dans son estomac. Au moins, elle avait été là. Mary était une adepte enthousiaste du Temple Nouveau, en admiration béate devant Sterling McClarin. Si Gia n’avait pas assisté directement à la tentative de viol, ce dernier aurait peut-être convaincu Mary de se taire. Et elle aurait fait de même pour sa fille. C’était aussi pour cette raison que Gia était déterminée à témoigner et à accomplir son devoir.


      — La sinistre carrière de McClarin est terminée, Gia. Il faut juste te garder en sécurité jusqu’au procès.


      Surprise par la gravité qui perçait dans la voix de Seth, la jeune femme haussa les sourcils. Elle vit la lueur qui brillait dans ses yeux et sut qu’il avait compris l’angoisse que générait en elle le fait de songer au viol de Jeannie. Àla demande de Charles, elle avait expliqué à Seth ce qu’elle avait vu.


      — Ça va? demanda ce dernier.


      — Je vais très bien.


      — Parfait. Je vais juste reposer mes yeux pendant quelques minutes. Tu peux me réveiller dans une heure?


      — Une heure? C’est tout?


      — C’est tout.


      Il croisa les bras sous la poitrine et ferma les yeux.


      Elle jeta un coup d’œil à l’horloge, et se dit qu’elle allait le laisser dormir plus longtemps si rien de particulier n’arrivait sur la route. Elle était sûre que tout irait bien. Quelque chose lui disait que Seth ne s’autoriserait pas à «reposer ses yeux» s’il n’en était pas certain lui aussi.


      Au milieu du silence, son esprit se mit à vagabonder et elle ne put s’empêcher de repenser à ce qui venait de se produire dans le parking de la station essence. Son sexe était toujours humide et sensible, éveillé par le plaisir. Elle alluma la radio en sourdine pour tenter de se changer les idées.


      Sa résolution de ne pas réveiller Seth tomba à l’eau: au bout d’une heure, il décroisa les bras et étira ses longues jambes. Gia lui jeta un regard de côté et vit qu’il avait ouvert les yeux. Il paraissait totalement éveillé. Elle regarda l’heure sur le tableau de bord.


      — Comment tu fais ça? demanda-t-elle, impressionnée.


      Il s’était réveillé exactement une heure après avoir fermé les yeux.


      — Horloge interne. On m’a appris ça à l’armée, dit-il en relevant le dossier de son siège et en brossant ses cheveux d’un geste de la main.


      Il regarda attentivement dans les rétroviseurs, puis sortit son téléphone pour consulter ses messages.


      — Combien de temps as-tu servi dans l’armée?


      — Cinq ans en service actif, juste après l’université, et deux ans comme réserviste, répondit-il d’une voix distraite. Le nom de ton chauffeur est Jim, n’est-ce pas?


      — Quoi?


      Elle ne s’attendait pas à cette question. Voyant qu’il lisait toujours ses messages, elle commença à s’inquiéter.


      — Oui, Jim Adair, reprit-elle. Est-ce que tout va bien? Tu as reçu un message qui le concerne?


      — Pas du tout, dit-il en continuant à faire défiler l’écran tactile.


      Le téléphone mobile paraissait étrangement petit dans sa main. C’était étrange de voir la dextérité dont ses larges doigts faisaient preuve.


      — Je te demande juste ça parce que j’ai oublié de t’en parler à la réunion. Depuis combien de temps Jim travaille pour toi?


      — Dix-huit mois, répondit Gia en lui lançant un regard méfiant.


      — Tu as confiance en lui?


      — Totalement. Il occupe un logement de fonction sur le terrain de ma villa. Je n’aurais jamais laissé vivre aussi près de moi une personne en qui je n’ai pas pleine confiance.


      Seth hocha la tête.


      — Nous sommes toujours d’accord sur le fait qu’il vaut mieux que tu cesses tout contact avec lui, ou qui que ce soit d’autre, durant les prochaines semaines?


      — Seth, rétorqua-t-elle avec exaspération. Tu as reçu un message en rapport avec Jim ou pas?


      — Non.


      Il reposa le téléphone. Àl’expression de son visage, elle sentit qu’il ne mentait pas. Il haussa les sourcils d’un air interrogateur, et elle poussa un soupir las.


      — Oui. Je suis d’accord pour ne pas entrer en contact avec qui que ce soit. J’ai écrit à mes parents et à quelques amis pour leur dire que j’allais bien, mais que je disparaîtrai de la circulation pendant quelques semaines. Jim et l’intendante de ma villa ont reçu la même information, si ce n’est que Jim en sait un peu plus parce qu’il conduisait la voiture lors de l’échange avec Leti. Tu es vraiment du genre soupçonneux, hein?


      — Ce n’est pas le moment de faire confiance aveuglément aux gens.


      — Je suis censée y voir un sous-entendu?


      — Non, grogna-t-il. Considérant les circonstances, il s’agit juste de bon sens.


      Elle fronça les sourcils.


      — En parlant de sous-entendu… Tu es vraiment un espion entraîné, n’est-ce pas?


      — Plus maintenant.


      — Hum. Espion un jour, espion toujours, murmura-t-elle à demi-voix.


      Dans l’obscurité, elle sentit qu’il la regardait. Un frisson parcourut sa nuque. Elle avait l’impression qu’il pouvait entendre les battements de son cœur.


      Je ne pense pas qu’il soit possible de regretter ce qui vient d’arriver.


      Elle éprouva un désir irrationnel de sentir ses mains sur elle.


      — J’ai l’impression quand tu parles de McClarin qu’il s’agit presque d’une rancune personnelle, dit-elle en essayant de chasser ces pensées indésirables.


      Comme il restait silencieux –et immobile– à côté d’elle, elle éteignit brusquement la radio.


      — Seth? insista-t-elle. Tu connais Sterling McClarin?


      — Non. Pas personnellement, lâcha-t-il enfin. Disons juste que je connais les types de son genre.


      Elle fronça les sourcils.


      — Que veux-tu dire?


      Seth soupira et balaya ses cheveux d’un geste impatient.


      — Il y a deux ans, j’ai connu une fille employée comme figurante sur un tournage. Elle débarquait dans le monde du cinéma. Elle était jeune. Trop jeune. Elle s’appelait Dharma, et elle venait d’une famille défavorisée dans un coin paumé du Maine. Elle était venue à Hollywood pour sortir d’une vie misérable, dans l’espoir de voir enfin son nom apparaître sous les feux de la rampe. Elle ne connaissait personne à LosAngeles, elle avait peur et elle était seule. Tu vois le genre.


      Gia serra les lèvres sans quitter la route des yeux. Oui, elle voyait le genre. En deux ans de carrière, elle avait vu défiler beaucoup de jeunes gens aimables, naïfs, manquant d’estime d’eux-mêmes et capables de tout pour obtenir la récompense suprême: la célébrité.


      Était-ce ainsi que Seth la considérait, elle? Cette pensée la mit mal à l’aise.


      — Elle s’est retrouvée embringuée dans une secte au moment où se déroulait le tournage, poursuivit Seth.


      — Le Temple Nouveau?


      Il secoua la tête.


      — Non, une organisation plus petite dirigée par un Russe du nom de Vladimir Tomoriv, une sorte de Raspoutine avec le même charisme et sex-appeal que McClarin, mais moins de talent pour les magouilles financières. J’ai essayé de mettre en garde Dharma, mais l’Église de Tomoriv –la «Communauté des Élus»– lui a fait miroiter une place de choix dans ses rangs. Ils lui ont dit qu’elle était unique… élue parmi des milliers. Elle avait l’impression d’être enfin choyée, reconnue à sa juste valeur. Ils lui ont fait subir un lavage de cerveau qui l’a broyée psychiquement. Six mois plus tard, elle était morte.


      — Comment? demanda Gia, ébahie.


      — Officiellement, d’épuisement et d’insolation. Son corps a été retrouvé dans un canyon à quelques kilomètres de L.A. Elle souffrait de malnutrition et de déshydratation. J’avais remarqué durant le tournage qu’elle avait perdu beaucoup de poids. Selon elle, la secte lui faisait subir une sorte de rituel de purification destiné à lui permettre d’atteindre le «niveau supérieur». (La voix de Seth se teinta de colère.) En réalité, juste un moyen d’anéantir ses défenses psychiques, de la rendre plus malléable encore. J’ai informé la police de mes soupçons envers la secte, mais ils ont vite classé l’affaire. Il ne s’agissait manifestement pas d’un meurtre et on n’a pas pu établir que la présence de Dharma dans le canyon était liée à une directive de la secte. J’ai essayé de confondre moi-même Vladimir Tomoriv, mais il s’est contenté d’esquiver mes questions avec une rhétorique new-age. La légèreté avec laquelle les membres de la secte ont considéré la mort d’une jeune fille innocente m’a profondément choqué. On aurait dit que pour eux, elle était… (il laissa traîner sa phrase, l’air sombre) quantité négligeable. Samort signifiait qu’elle avait échoué au test. Ils prétendaient être devenus ses frères, ses sœurs, ses parents… Quand elle est morte, c’est comme si elle n’avait jamais existé. Ils ont jugé qu’elle n’était pas des leurs, en fin de compte.


      Gia détourna un instant les yeux de la route pour le regarder, et fut frappée par la rigidité de ses traits. En dépit de sa voix détachée, son amertume était palpable. Pas étonnant qu’il ait compris tout de suite ce qu’elle ressentait quand elle lui avait parlé deMcClarin.


      — C’est terrible, commenta la jeune femme.


      Il balaya l’air d’un revers de la main négligent comme pour dire: «c’est la vie, hein?», mais Gia ne crut pas une seconde à ce détachement factice.


      — Ce n’était pas ta faute, Seth.


      — Je le sais. Mais on ne peut pas s’empêcher de se demander si on n’aurait pas pu faire plus.


      C’était pour ça, en premier lieu, qu’il avait choisi de sacrifier son temps et son énergie pour l’emmener à l’autre bout du pays. Pas en raison de leur histoire commune, songea-t-elle avec un pincement au cœur.


      — Tu avais une histoire avec elle? demanda-t-elle.


      — Qui? Dharma?


      Gia hocha la tête, le regard fixé sur la route. Pourquoi son cœur s’était-il mis à battre désagréablement vite quand elle avait posé cette question?


      — Tu veux savoir si je couchais avec elle?


      — Oui.


      — Bien sûr que non, répliqua-t-il avec un calme dédain. Tu n’as pas écouté tout ce que je t’ai dit? Je ne sors pas avec les actrices, et surtout pas avec des filles fragiles comme Dharma. J’ai essayé d’être son ami. Et ça n’a pas marché.


      Un silence s’abattit, et ils demeurèrent tous les deux songeurs.


      — Dharma, et les femmes comme elle… dit Gia au bout d’un moment. C’est ça, la raison pour laquelle tu ne sors pas avec des actrices? Parce que tu les trouves fragiles, faibles narcissiquement, et dépourvues de jugement?


      Il poussa un soupir frustré.


      — Non. Pas seulement. Je sais que tu considères ça comme un préjugé, et c’est peut-être le cas, après tout. Mais c’est un enseignement de mon expérience. Je ne dis pas que toutes les actrices sont aussi fragiles que Dharma. Loin de là. C’est autre chose.


      Il jeta un coup d’œil de côté et vit qu’elle fronçait les sourcils.


      — Indépendamment des problèmes de personnalité, deux personnes qui travaillent dans l’industrie du cinéma n’ont aucun intérêt à se mettre en couple. Hollywood renferme trop de folie et pas assez de réalité.


      — Ça me semble une règle bien trop rigide.


      — Tu aimes vraiment ce métier tant que ça?


      Elle haussa les sourcils devant cette question inattendue.


      — Oui. Bien sûr, c’est un monde de dingues. Mais jouer est ma passion depuis le collège. Je pensais au début que le théâtre me suffirait, mais j’ai découvert que le cinéma pouvait m’apporter autant. Il développe ma créativité. Je ne suis pas avide de fortune, ou de pouvoir, et je crois que j’ai les pieds sur terre. Mais ça ne signifie pas que je ne veux pas mener ma carrière aussi loin que possible.


      Seth resta silencieux pendant un moment.


      — Tu devrais prendre garde à tes rêves, finit-il par répondre d’un air sombre. Hollywood peut te dévorer vivante ou te ronger petit à petit jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien de toi. Tu es jeune. Tu as encore beaucoup à apprendre.


      — Arrête de m’envoyer mon âge à la figure, Seth Hightower. Tu n’as que dix ans de plus que moi.


      — Ça fait un sacré paquet d’années d’expérience.


      — Je suis une adulte. Je l’étais déjà il y a deux ans.


      Ces mots résonnèrent dans son esprit au milieu du silence qui suivit. Elle rechignait d’habitude à parler de leur première nuit, mais l’attitude paternaliste de Seth l’avait piquée au vif. Ànouveau.


      — D’accord, fit Seth en détournant les yeux vers la fenêtre. Je n’ai pas envie d’argumenter là-dessus avec toi. C’est toi qui m’as demandé pourquoi je ne supportais pas les salopards du genre de McClarin.


      — Ça t’étonne que je sois irritée? Tu me ranges dans la catégorie des personnes fragiles émotionnellement en te basant seulement sur la carrière que j’ai choisie et sur mon âge.


      Comment pouvait-il ne pas voir que ses propos étaient insultants?


      — Je n’ai rien dit de tel, rétorqua-t-il d’une voix ferme. Tu imagines vraiment que je te vois comme une personne fragile? Tu es une des personnes les plus intelligentes et courageuses que j’ai connues. Regarde ce que tu fais… Témoigner contre McClarin malgré les bâtons qu’on te met dans les roues? Beaucoup de gens auraient renoncé sans avoir subi même le dixième des pressions et tentatives d’intimidation que tu as vécues.


      Elle le contempla, bouche bée de surprise.


      — Pourquoi me regardes-tu comme ça?


      Il semblait aussi étonné par sa réaction qu’elle l’avait été par sa déclaration passionnée.


      — Parce que je n’imaginais pas que tu pensais cela de moi.


      — Bon sang, Gia… Je suis incapable de te résister. Tu penses vraiment que c’est seulement à cause de ton joli visage et de ton corps? Des femmes magnifiques, j’en vois tous les jours.


      — Hum. Je suis désolée d’être une telle… (Elle chercha un instant ses mots.) nuisance, pour toi. C’est valable dans les deux sens, tu sais.


      Dans le silence qui suivit, elle entendit les sourds battements de son cœur. N’y tenant plus, elle tendit brusquement la main pour rallumer la radio, et les notes d’une chanson pop s’élevèrent dans l’habitacle. Regardant Seth furtivement, elle le vit ouvrir la bouche comme s’il s’apprêtait à répondre, mais il choisit finalement de se taire. Au bout d’un court moment, il sortit son téléphone mobile pour consulter ses messages.


      La jeune femme se demanda si des éclairs allaient finir par déchirer l’atmosphère, tant la tension entre eux était palpable.
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      Ils s’arrêtèrent dans un Restoroute pour prendre le petit déjeuner, trois heures après avoir dépassé Oklahoma City. Gia se sentait nerveuse et irritée, pour des raisons qui n’avaient plus rien à voir avec la discussion qu’ils avaient eue plus tôt.


      Non, cette fois, sa nervosité était due aux préparatifs qui avaient précédé la sortie de la voiture. Seth l’avait aidée à remettre son déguisement en ordre, et les manœuvres que cela impliquait étaient un véritable supplice pour ses sens.


      — Une fois qu’on sera là-bas, qu’est-ce qu’on fera? demanda la jeune femme tout en étalant du beurre sur un toast.


      Elle suspendit son geste en croisant le regard de Seth. Au lieu de paraître froissé et dépenaillé, comme elle –au bout de trente-quatre heures sans douche, engoncée dans un plastron inconfortable et coiffée d’une perruque qui la démangeait– Seth semblait surtout plus farouche qu’à l’ordinaire. Une ombre de barbe assombrissait son menton, et ses yeux luisaient d’une lueur presque inquiétante au milieu de son visage basané. La coiffure négligée de ses cheveux brillants et lisses lui allait particulièrement bien.


      Fascinée malgré elle par cette vision, elle se força à mordre dans un bout de toast.


      Avec un haussement d’épaules, il souleva sa tasse de café. Elle avait remarqué qu’il ne saisissait jamais la tasse par l’anse, mais l’encerclait totalement de sa large main. Elle trouvait cette habitude extrêmement sexy, ce qui ne l’aidait pas à s’éclaircir l’esprit.


      — Je pense que nous devrons rester à l’intérieur autant que possible. De toute façon, il n’y a pas grand-chose à faire à Vulture Canyon. Mais quand tu porteras ton déguisement, nous pourrons sortir. Si tu le souhaites.


      Elle se rendit compte qu’elle le dévorait des yeux en pensant à leurs ébats récents dans le parking d’Amarillo.


      Je ne peux pas imaginer ne plus te toucher, maintenant.


      Ceci étant, il ne l’avait plus réellement touchée depuis, sauf pour réajuster son déguisement. Gia n’était même pas sûre qu’il voudrait de nouveau coucher avec elle une fois qu’ils seraient coupés du monde, au milieu de la forêt. Elle n’était pas certaine non plus de le vouloir elle-même.


      Il sirota une gorgée de café sans détacher les yeux des siens.


      — Tu as envie de tester ton déguisement sur quelqu’un? demanda-t-il en reposant la tasse.


      Gia haussa les sourcils.


      — Qui?


      — Rill et Katie Pierce habitent non loin de la maison où on séjournera. Si Katie apprend que nous sommes là, elle nous invitera probablement chez eux.


      — Et tu penses qu’on peut y aller?


      Il hocha la tête d’un air assuré, et la jeune femme devina qu’il y avait déjà réfléchi.


      — Oui. Rill et Katie sont des gens en qui j’ai toute confiance. Mais il faudra que je demande à Katie de n’en parler à son frère sous aucun prétexte. Everett et Joy sont au Mexique en ce moment. Si Joy l’apprend, elle risque de penser qu’elle a réellement un demi-frère. (Il fit une pause.) Tu m’as dit que tu avais déjà vu Rill Pierce. Est-ce que tu lui as parlé en personne, ou est-ce qu’il t’a revue depuis?


      — Non. Il était prévu que les lauréats de la bourse le rencontrent, mais il a dû partir plus tôt à cause d’une urgence.


      — Ce serait un challenge intéressant pour toi, non? De voir si tu peux tromper Rill et Katie.


      — Tu n’as pas peur qu’ils se sentent insultés s’ils apprennent finalement la vérité?


      — Je ne pense pas. Pas si je leur explique. Mais rien ne nous oblige à aller les voir, si tu n’en as pas envie. (Il haussa les épaules.) C’était une idée comme ça. Il y a beaucoup d’autres choses que je préférerais faire avec toi.


      Les lunettes sombres que portait Gia ne la protégeaient en rien du regard perçant de Seth. Elle sentitses joues s’échauffer, et cessa d’un coup de mastiquer.


      — Je te proposais ça parce que tu nous as dit que tu avais horreur d’être confinée, reprit-t-il Au fait, tu as réfléchi à ma proposition?


      Il avait posé cette question d’une voix si calme qu’elle crut un instant avoir mal compris.


      — Quelle proposition?


      Il ne répondit rien, mais en dépit de son expression impassible, son regard était suffisamment éloquent. La jeune femme baissa les yeux vers le fond de son bol d’avoine.


      — Je n’avais vraiment pas l’impression de me montrer insultant, tout à l’heure, dit-il d’une voix rauque à peine plus forte qu’un murmure. Faut-il vraiment qu’on soit d’accord sur tout pour…


      — S’éclater au lit sans engagement? acheva-t-elle à sa place en relevant les yeux.


      Ils se regardèrent, et ce fut comme si le brouhaha du restaurant se réduisait d’un coup à un lointain bruit de fond.


      — Je me montrais juste honnête en te disant que je n’avais jamais rencontré d’actrice avec qui engager une relation m’apporterait plus de satisfactions que d’ennuis.


      — Moi y compris.


      — C’est toute la question, n’est-ce pas? Tu es différente. Avec toi, je suis incapable d’appliquer les règles que je me suis fixées. (Il vérifia autour d’eux pour s’assurer que personne ne les écoutait.) Et ne fais pas non plus comme si le problème venait seulement de moi, Gia.


      — Qu’est-ce que tu veux dire?


      — Comme je te l’ai dit hier, tu avais aussi mon numéro. Nous ne sommes plus dans les années cinquante; une femme peut très bien rappeler un homme. Tu es sûre que ton choix de ne pas le faire n’avait rien à voir avec une volonté de te concentrer uniquement sur ta carrière? Tu as atteint la célébrité en un temps record. J’admire ton ambition, mais ça ne se serait peut-être pas passé comme ça si tu avais dû traîner une personne comme moi pendue à ton bras.


      — Je t’imagine difficilement pendu à mon bras.


      L’idée d’un Seth affectivement dépendant était en effet ridicule. Elle croisa son regard solennel et ravala une bouffée d’irritation.


      C’était peut-être dit de manière un peu crue, mais ce n’était pas entièrement faux. Elle avait toujours planifié sa carrière. Elle jugeait essentiel de se fixer des objectifs, et de tout faire pour les atteindre. Les aléas incontrôlables –comme Sterling McClarin, ou une attirance malvenue pour un loup solitaire tel que Seth– représentaient des contretemps.


      Et pourtant…


      — Si tu m’avais recontactée après cette nuit, ça aurait fait une différence. J’avais envie de te revoir.


      — Oui. Mais pas assez pour prendre le risque de chambouler tes plans en m’appelant toi-même.


      Elle ouvrit la bouche pour protester, mais il leva la main en signe d’apaisement.


      — Je ne t’en veux pas pour cela. Je le comprends. Je voulais juste souligner que nous avons tous les deux nos responsabilités dans la façon dont ça a tourné. Et tous les deux des raisons d’être méfiants. J’ai appris qu’une liaison sentimentale est mille fois plus compliquée à Hollywood que n’importe où ailleurs. Et tu as compris très tôt, par le contre-exemple de ta mère, que tu ne laisserais jamais un homme entraver ta carrière.


      Elle eut l’impression de recevoir un coup à l’estomac. Elle le regarda, choquée. Il n’avait pas le droit de faire référence à leur conversation intime survenue deux ans plus tôt!


      — C’est ça que tu penses? Que si je n’ai pas essayé de te contacter, c’est parce que je ne veux pas reproduire les erreurs de ma mère?


      Elle se sentait plus que mal à l’aise.


      Avait-il raison?


      — De quand date ta dernière relation sérieuse? questionna-t-il d’une voix tranquille.


      — Je… Il y en a eu beaucoup, bafouilla-t-elle.


      — Vraiment? Et tu as réussi à cacher ça à la presse? Àtes fans?


      — Ça signifie que tu suivais ma vie dans la presse à scandale?


      Il lui lança un regard noir signifiant clairement que cette tentative de changer de sujet était indigne d’elle. Bon sang… Il lisait en elle comme dans un livre ouvert. Non pas qu’elle fût en train de mentir, en réalité. Elle se demandait simplement s’il n’avait pas vu juste. Dans les grandes lignes. Les deux liaisons qu’elle avait eues durant ces deux dernières années n’avaient pas duré plus de six mois, son record absolu. Elle choisissait toujours des hommes pour lesquels son emploi du temps ne semblait pas poser de problèmes, mais se rendait compte que la seule chose qui les intéressait, c’était de pouvoir courir les jupons en son absence.


      Misère. Elle n’avait pas mûri d’un chouïa depuis qu’elle avait trouvé ce crétin de Tommy Valian au lit avec une autre femme.


      Se sentant soudain lasse, elle poussa un long soupir.


      — Hum, bougonna-t-il après un long moment. Tout cela n’est pas simple, hein?


      Ce n’était pas vraiment une question. Il sortit son portefeuille, posa quelques billets sur la table à côté de l’addition, et croisa de nouveau le regard de Gia.


      — Tu sais ce qui est simple, en revanche? Le désir que j’ai pour toi.


      


      Ils perdirent plusieurs heures à cause du franchissement des fuseaux horaires, et atteignirent enfin le parc national de Shawnee sous un ciel frais et ensoleillé. Seth avait repris le volant, et ne laissait pas paraître la moindre fatigue. Ils avaient dépassé Saint-Louis, et suivaient désormais une route de campagne qui sinuait à travers les collines boisées. Gia n’avait pas prononcé un seul mot depuis trois quarts d’heure. Elle était stupéfiée par la beauté des collines et des arbres qui déclinaient leurs frondaisons en teintes éclatantes de jaune, d’orange et de rouge. Un spectacle merveilleux et inhabituel pour ses yeux de citadine.


      Elle abaissa la vitre et respira une grande bouffée d’air frais et parfumé. D’un coup, ce fut comme si toutes les angoisses de ces précédents mois –l’attente du procès, le harcèlement de la presse, les inquiétudes au sujet du tournage d’Interlude– fondaient comme neige au soleil. Ce voyage était au moins un succès en une chose: LosAngeles lui semblait maintenant lointain et moins important.


      Elle jeta un regard vers Seth. D’une certaine manière, il était encore plus sexy et impressionnant qu’au début de leur voyage. Gia nourrissait toujours quelques appréhensions sur la façon dont allaient s’écouler ces trois semaines de retraite forcée, mais, soulagée de ses autres angoisses, elle se sentait plus légère.


      Et plus libre.


      Ce qui s’était passé entre eux sur le parking lui avait rappelé combien Seth pouvait se montrer dominant en amour. Elle avait trouvé cela extrêmement excitant, ce qui ne laissait pas de l’étonner. Deux ans plus tôt, elle n’avait pas assez d’expérience pour savoir qu’elle appréciait les amants doués d’une certaine autorité. Et indéniablement, aucun des autres hommes avec qui elle avait couché n’approchait la puissance physique de Seth. Il était si habile pour lui donner du plaisir!


      Et il en prenait lui aussi beaucoup, cela ne faisait aucun doute. Il avait manifestement assez de pratique pour savoir avec précision ce qu’il voulait, et comment l’obtenir.


      Elle se tortilla d’inconfort sur son siège. Ces pensées commençaient à l’exciter, ce qui n’était guère approprié aux circonstances. Mais quel mal y avait-il, au fond, à fantasmer un peu? Qu’elle le veuille ou non, elle allait passer trois semaines avec Seth au fin fond de la forêt. Pour quelle raison se priverait-elle des récréations érotiques qu’il lui proposait? Beaucoup d’autres femmes sauteraient sur l’occasion.


      La route était entourée par les arbres, qui créaient une sorte de voûte végétale au-dessus d’eux. Gia se pencha un peu par la fenêtre, curieuse, quand Seth obliqua sur un chemin de terre. Au loin, elle vit une maison en rondins de bois blottie contre le flanc de la colline.


      — On est arrivés? demanda-t-elle d’une voix emplie d’espoir.


      En presque vingt-cinq ans d’existence, elle n’avait jamais eu l’occasion de séjourner dans un lieu aussi retiré, si loin des lumières de la civilisation.


      — Yep.


      — C’est un endroit charmant.


      Peu après, Seth ralentit et s’arrêta. Les frondaisons surplombaient l’arrière du chalet. Dès qu’elle posa le pied à terre, la jeune femme emplit ses poumons d’air frais et piquant.


      — John a choisi une construction de taille modeste, principalement pour des raisons de sécurité, dit Seth en sortant les bagages du coffre. Et comme l’arrière de la maison est adossé à la colline, cela simplifie la surveillance.


      Gia sourit, mais retint une remarque taquine. Ce n’était pas la faute de Seth s’il avait intégré jusqu’à la moelle les leçons de sécurité apprises à l’armée. C’était pour ça que Charles et Madeline l’avaient choisi sans hésiter, même si tout le monde était d’accord sur le fait qu’aucune menace grave ne pesait apparemment sur elle.


      — J’ai tellement hâte de prendre une douche! s’exclama-t-elle.


      Elle leva les yeux vers lui. Ils n’avaient pas été souvent debout l’un face à l’autre durant le voyage, et chaque fois, elle ne pouvait s’empêcher d’être à nouveau surprise par sa taille. Le sommet du crâne de la jeune femme n’arrivait même pas à hauteur de ses épaules.


      Une jubilation soudaine l’envahit. Le voyage lui avait semblé tellement interminable qu’elle ne s’était pas vraiment autorisée à anticiper l’arrivée. Et maintenant qu’elle y était, la tête lui tournait presque. Joshua Cabot avait peut-être vu juste. En fin de compte, être coincée au milieu d’un paysage de carte postale en compagnie d’un homme des plus séduisants n’était pas le pire sort qu’on puisse connaître.


      Elle prit sa valise favorite des mains de Seth –une petite mallette en cuir vintage à laquelle elle avait fait rajouter des roulettes. Il continua à farfouiller dans le coffre du 4×4, triant ce qu’il voulait ranger en priorité et ce qui pouvait attendre. Elle se rendit compte à ce moment qu’il avait emporté bien plus de bagages qu’elle. Elle aperçut des carnets d’esquisses, du matériel de peinture, et son imposante trousse de maquillage. Il avait aussi prévu quelques denrées alimentaires de base, boîtes de conserve et fruits secs. Àcôté d’un pack de bouteilles d’eau se trouvaient aussi du café, des serviettes en papier et une miche de pain blanc.


      — Je n’arrive pas à croire que tu aies emporté tout ça. Tu as l’intention d’en profiter pour travailler sur un projet? demanda-t-elle en regardant les carnets d’esquisse.


      — Rien de précis. Juste de quoi gribouiller un peu.


      Elle hocha la tête et se gratta machinalement la nuque avant de tendre la main vers un sac de courses.


      — Je vais enfin pouvoir me débarrasser de cette maudite perruque. Je n’en pouvais plus, sourit-elle. Quel plaisir ça va être de pouvoir enfin libérer mes cheveux!


      Seth lui jeta un regard étrange.


      — Qu’y a-t-il? demanda-t-elle.


      Elle n’arrivait pas à déchiffrer l’expression de son visage. Il se retourna vers le coffre du 4×4.


      — Rien. C’est juste… ton sourire.


      Gia ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Elle était incapable de mettre des mots sur les émotions que cette simple phrase déchaînait en elle.


      


      Seth ouvrit la porte après avoir désactivé le système d’alarme. Ils s’arrêtèrent sur le sol du salon douillet de la petite maison, et Gia ôta immédiatement ses lunettes avec un soupir d’aise. Elle posa son sac et s’avança dans la vaste pièce dotée de poutres apparentes et d’une immense cheminée occupant tout le pan du mur opposé. La pièce était décorée dans des nuances chaleureuses de rouge et d’ocre, évoquant un coucher de soleil automnal.


      — J’aime beaucoup cet endroit, dit-elle en se tournant vers Seth.


      Il avait déposé les bagages au sol et la regardait.


      — Comment veux-tu qu’on s’organise pour la nuit?


      Elle se figea. Elle avait à la fois attendu et redouté ce moment.


      — Je ne sais pas, dit-elle en se rapprochant de lui.


      Il fronça les sourcils.


      — Tu veux dormir avec moi pendant notre séjour, ou non?


      Il fallait reconnaître à Seth qu’il savait parler sans détour.


      C’était nécessaire, après tout, se raisonna-t-elle. Il devait savoir où poser les valises. Gênée, elle détourna les yeux, et son regard se posa sur le pack d’eau posé sur la table à côté de l’entrée.


      — Je peux prendre une bouteille? demanda-t-elle.


      — Bien sûr.


      Il alla extraire une des bouteilles du film plastique, fit tourner le bouchon, et la lui tendit. Elle but à grandes goulées en observant Seth à la dérobée.


      — Pas d’attaches entre nous? On continue tous les deux de notre côté quand ce sera terminé?


      — Ce serait préférable. Mais tant que nous serons ici… j’aurai envie de toi. Tout le temps.


      Surprise par sa franchise, elle étouffa un hoquet d’étonnement. Un peu d’eau s’échappa de la bouteille et coula sur son menton.


      — Rappelle-toi ce que je t’ai dit sur le parking d’Amarillo. Maintenant que nous avons franchi le pas, je n’imagine pas revenir en arrière.


      — Et si je ne suis pas entièrement convaincue, comme toi, qu’il soit «préférable» de se limiter à une relation purement sexuelle? demanda-t-elle en s’essuyant le menton.


      — Tu crois que j’ai tort de penser que ça ne marcherait jamais dans le monde réel?


      Elle éclata de rire.


      — Dans le monde irréel, plutôt? C’est bien comme ça que tu vois Hollywood? Oui. C’est ce que je pense.


      — Nous n’avons pas besoin d’être d’accord sur tout pour profiter mutuellement l’un de l’autre. C’està toi de voir. Si tu penses qu’explorer cette… attirance entre nous est une mauvaise idée, nous dormirons dans des chambres séparées. Je le comprendrai totalement. (Il s’interrompit, pensif.) Même si ça ne me fera pas plaisir.


      Ces paroles firent naître une chaleur soudaine au creux du ventre de la jeune femme. Elle sentit ses joues rougir.


      N’accepte pas. Tu sais ce qui va arriver.


      Mais si cette chose qu’elle craignait tant était déjà arrivée? Si elle ne faisait qu’entretenir une illusion en prétendant avoir encore le choix? Ici, au milieu des bois, elle n’avait pas son travail pour la distraire. Il n’y avait plus qu’elle, et Seth.


      Au bout du compte, elle était d’accord avec lui. Et elle n’était pas lâche. S’ils ne donnaient pas suite à cette «attirance», elle finirait par le regretter. Vraiment.


      — La façon dont tu en parles est un peu cynique, dit-elle en soutenant son regard. Mais tu as peut-être raison de ne pas prendre de gants. Qu’y a-t-il de plus indiscutable que le désir qu’on éprouve pour quelqu’un? Je pense que nous savons tous les deux à quoi nous en tenir… (Elle respira un grand coup pour se donner du courage.) Je suis d’accord. Ce serait stupide de dormir dans des chambres séparées. Stupide et malhonnête.


      Il hocha la tête, le visage imperturbable. Àcet instant, elle ne put s’empêcher de le trouver intimidant.


      — En parlant d’honnêteté, lâcha-t-il, je tiens à ce que tu saches que j’utiliserai des préservatifs. Mais sache aussi que je suis clean. J’ai effectué un bilan médical il y a quelques semaines, et je n’ai couché avec personne depuis.


      Elle lui adressa un sourire reconnaissant, soulagée qu’il ait évoqué de lui-même le sujet.


      — Merci, répondit-elle. Je suis clean aussi. Mon examen remonte à plusieurs mois, mais je n’ai eu aucune relation depuis. (Faire cet aveu lui coûtait. Elle sentit une nouvelle fois ses joues s’empourprer.) De plus, je prends la pilule.


      Il resta impassible.


      — Ne me regarde pas avec cet air si grave, Seth! s’exclama la jeune femme en s’efforçant de rire malgré son embarras. (Elle commença à retirer la perruque en grimaçant.) Ce n’est pas très approprié pour une aventure purement sensuelle entre adultes consentants!


      — C’est toi qui n’arrêtes pas d’utiliser ces mots, répliqua-t-il en soulevant d’un coup quatre gros sacs.


      — Quels mots utiliserais-tu, toi?


      Il lui lança un regard à la fois amusé et résigné.


      — Un risque qui en vaut la peine.


      Incapable d’ajouter quoi que ce soit, elle le regarda s’éloigner dans le couloir.
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      Après avoir réparti sommairement leurs affaires et s’être familiarisé une nouvelle fois avec la propriété, Seth entreprit de passer plusieurs coups de fil, dont un à Charles pour le prévenir qu’ils étaient arrivés. Tout en discutant avec son ami, il scruta minutieusement les abords de la maison et la forêt environnante. Il était certain que personne ne les avait suivis depuis Saint-Louis. Ils étaient tous les deux seuls dans ces bois.


      Lui et Gia.


      La veille, il avait profité d’une pause durant le trajet pour s’entretenir avec John Corcoran, le propriétaire des lieux. John l’avait encouragé à choisir librement entre les chambres à coucher, y compris celle de leurs hôtes. Seth avait cependant opté pour une chambre d’amis, soucieux de ne pas abuser de l’hospitalité qu’on leur offrait. De toute façon, la pièce était presque aussi grande et tout aussi confortable que la chambre de John et Jennifer. Elle disposait aussi d’une particularité qu’il trouvait très intéressante…


      Lorsqu’il raccrocha, Gia était sous la douche. Il songea à la rejoindre –ce n’est pas l’envie qui lui manquait–, mais il ne voulait pas lui imposer son grand corps encore poussiéreux et ankylosé par la route alors qu’elle était déjà toute propre. En fin de compte, il sortit quelques vêtements de son sac et alla se laver dans une salle de bains attenante à une autre chambre.


      Une fois habillé, il rejoignit la grande cuisine moderne de la maison, où se trouvait déjà Gia. En le voyant, elle ôta brusquement sa main d’une théière, comme s’il venait de la prendre en défaut. Il s’avança de quelques pas vers elle, et elle le regarda avec de grands yeux effrayés.


      Et fascinants.


      Oui, c’était une enfant gâtée d’Hollywood. Une comédienne capable de modifier en une seconde sa personnalité. Il avait appris au fil du temps que les acteurs étaient des gens étranges. Parmi les meilleurs, beaucoup sacrifiaient trop d’eux-mêmes en cherchant la meilleure performance. Ils y gagnaient des prix, mais perdaient chaque fois un peu de leur être.


      Pourtant, alors qu’il regardait Gia, en face de lui, qui semblait à la fois nerveuse et gaie, il ne pouvait s’ôter l’impression qu’elle était différente. Quand elle ne jouait pas, elle possédait une fraîcheur et une spontanéité extraordinaires… C’était sans doute ça qui l’avait attiré vers elle, au départ, même s’il ne l’avait pas compris tout de suite. Était-ce pour cela qu’elle semblait capable de s’adapter à n’importe quel rôle? Il n’aurait pas dit qu’elle était dénuée de personnalité, très loin de là. Si un trait la définissait, c’était bien sa force de caractère. Et finalement, n’était-ce pas précisément pour cette raison qu’elle était capable de s’investir totalement dans un rôle et de redevenir, la seconde suivante, une jeune femme pragmatique et travailleuse?


      Les aspirations professionnelles de Gia continuaient à le chiffonner. Peut-être se leurrait-il en imaginant qu’elle était différente des autres.


      Avec elle, il était toujours difficile d’en avoir le cœur net.


      La seule chose dont il était certain, c’était qu’il la désirait comme un fou.


      Elle portait un peignoir blanc et ses cheveux retombaient en boucles molles sur ses épaules. Elle avait manifestement utilisé un sèche-cheveux, mais certaines mèches restaient humides. Ses pieds nus étaient encore rosis par la chaleur de la douche, et ses seins ronds semblaient doux et tentateurs sous les pans lâches du peignoir. Voir sa beauté pleine et entière enfin exposée après avoir été dissimulée si longtemps emplit Seth d’une onde de joie. Il sentit son sexe se cabrer. Les narines frémissantes, il se rapprocha d’elle et respira la délicieuse odeur citronnée de ses cheveux fraîchement lavés.


      — Euh… J’ai fait du thé, bredouilla-t-elle. J’en ai trouvé dans les affaires que tu as apportées. Tu en veux un peu?


      — Non. Ce n’est pas du thé que je veux.


      Il l’attrapa par la taille et la souleva. Elle écarquilla grand les yeux et poussa un petit cri alors qu’il ladéposait assise sur le comptoir en granit de la cuisine.


      Il voulait la voir nue. Exposée. En voyant son expression interloquée, il ne put s’empêcher de sourire.


      — Profitons du présent, dit-il avant d’écarter fermement les pans du peignoir.


      Il baissa les yeux et cessa de sourire. Elle était enfin à lui.


      — Tu es une fille extraordinaire, Gia, murmura-t-il avec un frémissement de désir en scrutant sa peau blanche et ses courbes sveltes.


      C’était comme d’ouvrir un cadeau érotique. Elle avait paru un peu étonnée de son empressement au début, mais elle savait forcément ce qui allait arriver après qu’ils s’étaient douchés tous les deux.


      — Profitons du présent, répéta-t-elle doucement.


      Seth scruta ses yeux vert clair et y décela le reflet de son propre désir. Il écarta les jambes de la jeune femme, se colla contre son bassin, et lui caressa lecou.


      — Tes cheveux sont magnifiques, dit-il en plongeant les doigts entre les douces mèches ondulées pour les rassembler vers la nuque.


      Il tira très légèrement pour faire pencher la tête de Gia en arrière, et ses lèvres lui furent enfin offertes. Un afflux de sang engorgea son membre déjà dur.


      Seigneur… Depuis deux ans, dans chacun de tes fantasmes, c’est cette bouche que tu imagines.


      — Je n’arrive pas à croire qu’un imbécile ait pu t’inciter à les couper, poursuivit-il d’une voix rauque, le regard fixé sur sa bouche.


      Elle esquissa un petit sourire.


      — Ce n’était pas vraiment un imbécile. Juste quelqu’un à qui il arrive de se comporter stupidement.


      — Sans doute parce qu’il se trouvait en présence d’une femme splendide, murmura Seth avant de s’emparer de ses lèvres.


      Elle gémit quand il plongea sa langue en elle, avide de la goûter à nouveau. Il brûlait de la posséder tout entière après avoir été privé d’elle pendant des heures.


      Des années.


      Les doigts toujours emmêlés à ses cheveux, il crispa l’autre main autour de son épaule. La bouche de Gia ne pouvait pas être prise à moitié. C’était un plaisir qui valait largement d’autres activités ouvertement sexuelles.


      Embrasser Gia était une affaire sérieuse.


      Comprenant qu’il était déjà en train de s’enivrer d’elle, Seth recula un peu, les yeux toujours bloqués sur ses lèvres entrouvertes. Il retira alors les doigts de sa chevelure et sa main glissa vers ses épaules et vers ses bras pour faire glisser le peignoir derrière son dos. Les battements du cœur de Seth pulsaient à travers son pénis.


      Fébrile de désir, il plaqua les paumes autour des cuisses de la jeune femme et remonta ensuite vers ses hanches galbées qu’il pétrit avec ferveur.


      — J’avais oublié à quel point tu étais faite pour moi, dit-il en faisant glisser sa main vers le buste délicat de Gia.


      — J’avais oublié combien tu savais me toucher, chuchota-t-elle.


      Il releva les yeux vers son visage et vit le désir briller dans ses prunelles claires. Bon sang… Elle était réelle, elle était là, devant lui, et elle était la plus belle créature qu’il avait jamais vue. Il n’en pouvait plus.


      Il prit en coupe ses seins ronds et fermes. Elle avait des tétons larges et roses dont la simple vision l’excitait terriblement.


      — Tu te fais doubler pour les scènes de sexe, n’est-ce pas?


      — Oui, admit-elle. Quand il s’agit de nudité totale.


      Il pinça très légèrement les deux tétons et elle lâcha un léger cri. Il adorait sentir les pointes de chair durcir sous ses doigts –il n’avait jamais vu des aréoles aussi larges être si sensibles.


      — J’en étais sûr. Je savais que le corps que je voyais à l’écran n’était pas le tien.


      Elle eut un petit hoquet.


      — Je ne pensais pas que tu avais déjà vu un de mes films…


      Il soutint son regard. Oui, il l’avait déjà vue à l’écran. Il avait parfois cédé à la tentation, en dépit de ses résolutions.


      — Pas tous, répondit-il sincèrement. Quelques-uns. C’était difficile pour moi de voir ton image alors que tu étais si loin. Bizarrement, ça m’a soulagé de voir que tu ne dévoilais pas tout de toi au monde entier.


      Il continuait à jouer avec ses seins, faisant saillir les tétons entre ses doigts. Il remarqua à peine l’étonnement de la jeune femme en réaction à son aveu, occupé qu’il était à se pencher pour saisir entre ses lèvres un des boutons de chair. Fermant les yeux, il le suça avidement.


      Elle plongea les doigts dans ses cheveux et griffa son cuir chevelu, lui arrachant un frisson de plaisir. Elle était si douce… Il se gorgeait d’elle, se repaissait de sa chair offerte. Elle se mit à gémir doucement sous ses caresses, et il glissa une main vers ses cuisses, à la recherche de sa féminité. Un grognement sourd et farouche s’échappa de la gorge de Seth lorsqu’il plongea les doigts dans sa vallée intime et constata qu’elle était déjà trempée de désir.


      Une tempête agitait son esprit. Une envie incontrôlable de la prendre immédiatement, sauvagement. Ça n’avait rien de logique. C’était à l’exact opposé du bon sens. Une injonction impérieuse et primaire.


      Il glissa ses doigts plus avant entre ses cuisses pour englober sa féminité d’une main possessive. Elle cria son nom et crispa la main dans ses cheveux, lui faisant presque mal. La fièvre de la jeune femme avivait sa propre flamme. Il fit bouger sa main en un subtil mouvement circulaire pour stimuler son clitoris. Lorsqu’elle réagit en ondulant ses hanches au même rythme, la vision de Seth s’obscurcit.


      L’instant suivant, il se retrouva en train d’extraire un préservatif de son portefeuille en haletant, pendant que Gia déboutonnait sa braguette. Elle avança les fesses sur le comptoir pour se mettre à sa portée, et glissa la main sur son érection encore comprimée par le boxer.


      — Mon Dieu… lâcha-t-il lorsqu’elle fit courir ses ongles contre le tissu.


      Il frémit et sentit tous les muscles de son corps se tendre. Il saisit les poignets de Gia pour écarter sa main. Elle tenta de nouveau d’atteindre son membre, mais il la dissuada en lui lançant un regard farouche. Elle s’agita fiévreusement, mais se le tint pour dit. Leurs regards restèrent verrouillés l’un à l’autre tandis qu’il abaissait d’une main son jean et son boxer. En grimaçant, il mit en place le préservatif, baissant les yeux sur le sexe de Gia. Elle avait déjà les cuisses écartées, mais pas autant qu’il le voulait.


      Il prit son pénis gonflé d’une main, et entoura la hanche de la jeune femme de l’autre.


      — Je vais te prendre sans répit pendant les semaines à venir, lâcha-t-il en guidant son sexe vers l’orée de sa féminité tout en attirant Gia à lui. Parfois, je prendrai mon temps. Mais je te préviens que cette fois, ça va être sauvage. J’ai attendu trop longtemps.


      Elle laissa échapper un cri quand il arqua les hanches pour s’enfoncer en elle. La hauteur du plan de travail de la cuisine était parfaite pour ce genre d’activité. Le membre de Seth plongea à l’horizontale dans son sexe, et il fut immédiatement submergé par sa chaleur et sa douceur.


      Les mâchoires de l’Indien se crispèrent. Elle l’enserrait impitoyablement.


      La saisissant par les hanches, il la pénétra jusqu’au bout. Leurs regards se croisèrent de nouveau au moment où leurs bas-ventres s’entrechoquèrent, et le visage de la jeune femme se crispa. Elle paraissait fiévreuse. Farouche. Il lui caressa doucement la joue.


      — Là, là. Ce n’est pas trop pour toi, n’est-ce pas? susurra-t-il en tirant légèrement sur ses longs cheveux.


      La tête de Gia bascula en arrière, et il mordilla tendrement ses lèvres roses. Il prenait un malin plaisir à contenir son ardeur, mais il savait que ça ne pouvait pas durer.


      — Accroche-toi, ma douce, reprit-il tout en couvrant sa bouche de baisers. Parce que je vais bientôt perdre le contrôle. C’est si bon d’être en toi…


      — Oui… souffla-t-elle en plongeant les doigts dans les fesses de Seth. Prends-moi. Prends-moi sauvagement.


      Il recula un peu avant de plonger de nouveau en elle avec la force d’un bélier, maintenant fermement sa prise sur sa taille. C’était du délire. C’était fantastique. Le plaisir était tel qu’il poussa un grognement guttural. En grimaçant, il l’attira encore plus près. Elle tressautait chaque fois qu’il s’enfonçait en elle.


      Il lui fallut un moment pour comprendre que le sifflement strident qu’il entendait n’était pas juste un effet de son imagination. L’eau de la bouilloire arrivait à ébullition, et le son qu’elle produisait se mêlait aux gémissements aigus de Gia. Seth se redressa un peu, sans cesser ses mouvements de va-et-vient. Elle le regarda, et il revit enfin l’expression à la fois émerveillée et sauvage qui l’avait tant marqué quand il lui avait fait l’amour deux ans plus tôt.


      — Tu aimes toujours autant ça, pas vrai? gronda-t-il en s’enfonçant profondément en elle.


      Les seins de Gia étaient secoués à chacun de ses mouvements. Il écarta encore davantage ses cuisses blanches et discerna son clitoris rose et gonflé. Cette vision hautement érotique le rendit presque fou. La bouilloire sifflait de plus en plus fort, comme une sirène d’alarme.


      Il avait été stupide de croire qu’il pouvait contrôler son désir pour Gia.


      De son pouce droit, il se mit à caresser le bouton de chair. Il continuait ses coups de boutoir, scrutant attentivement son visage. Un plaisir presque douloureux l’envahit, et il soutint de nouveau le regard de la jeune femme. Les ongles enfoncés dans ses hanches et ses fesses, elle commença à trembler convulsivement, avec des gémissements désespérés que le bruit strident de la bouilloire rendait quasiment inaudibles. Il arrivait lui aussi au bout.


      Il plongea une ultime fois en elle, avec une force formidable, et poussa un rugissement lorsque l’orgasme le submergea. Sans détacher ses yeux de ceux de Gia, il serra les dents et écarta d’une main ses lèvres intimes pour coller son pelvis au plus près de son clitoris. Il voulait qu’elle partage jusqu’au bout sa jouissance.


      Les gémissements de la jeune femme se transformèrent en cris, et leurs deux corps fusionnèrent en une tornade de plaisir qui balaya tout sur son passage.
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      Gia s’étira langoureusement. Elle était allongée dans le lit à côté de Seth et sa peau frémissait encore du souvenir de leurs ébats. Elle se sentait délicieusement apaisée et libérée.


      N’avait-elle pas raison? Bien sûr, ils n’étaient certains ni l’un ni l’autre d’avoir fait le choix le plus sage. Mais à présent, la question ne se posait plus. Était-il seulement possible de lutter contre l’attirance irrésistible qui les poussait l’un vers l’autre?


      — Tu dois être épuisé, murmura-t-elle.


      Seth était en train de lui caresser la hanche, et elle voyait ses paupières s’alourdir. Ils étaient tous les deux allongés sur le flanc, l’un face à l’autre, les draps et le duvet enroulés autour de leurs chevilles.


      — Tu n’as dormi qu’une heure durant tout le voyage, reprit-elle.


      — Ça va, répondit-il sobrement.


      Elle adorait sa voix grondante de baryton. Elle adorait explorer son corps dur et sculptural. Alors qu’il lui prenait souvent les mains pendant l’amour –ce qui l’excitait et l’horripilait tout à la fois–, il la laissait à présent libre de le toucher autant qu’elle le voulait. Tandis qu’elle lui caressait la hanche, il enveloppa d’une main une des fesses de Gia, et elle lui rendit la pareille. Ses doigts s’enfoncèrent dans la chair lisse et dure.


      — C’est bon de te toucher, murmura-t-elle avec émerveillement.


      Elle mordilla doucement les lèvres de Seth tout en massant son postérieur. Collée à lui, elle sentit son membre se dresser contre son pelvis.


      — Comment fais-tu pour avoir des muscles si durs? demanda-t-elle.


      — Je fais un peu d’exercice, comme beaucoup de monde, répondit-il en lui rendant ses baisers avec une douce langueur, semblable à celle d’un chat sur le point de s’endormir.


      — Tu dois faire plus «qu’un peu d’exercice» pour avoir un cul comme ça, répliqua-t-elle en souriant. D’ailleurs, comment vas-tu t’y prendre ici?


      — Il y a une salle de gym à la cave.


      — Vraiment? Penses-tu qu’on pourra aussi… aller faire du jogging dans les bois?


      Elle avait posé cette question distraitement, obnubilée par la délicieuse odeur de Seth, ses fesses splendides et ses lèvres fermes.


      — Oui. Si tu mets ton déguisement.


      Elle fronça les sourcils, contrariée. Mais elle regarda le visage de son amant, et le sourire qu’il lui adressa lui sembla comme une flamme vive qui éveilla de nouveau une chaleur moite dans son sexe.


      — Hein? répondit-elle.


      — L’expression que tu affiches en ce moment… Personne ne joue l’outragée mieux que toi, Gia.


      — Je ne joue pas l’outragée. Je suis outrée. Il n’y a pas un chat dans les environs! Je te rappelle que nous sommes au beau milieu d’une forêt, Seth.


      — Une forêt qui est aussi un parc national. N’importe qui a le droit de s’y promener. Je t’accorde que cette maison est située sur un terrain privé, qui inclut les bois au nord, mais John m’a dit que des randonneurs ou des chasseurs s’y aventurent parfois. Pas souvent, mais cela arrive.


      L’attitude butée de Gia lui fit froncer les sourcils. Elle se sentait comme une biche traquée.


      — Ton visage est un des plus célèbres des États-Unis, reprit Seth. Il suffit qu’une personne te reconnaisse. Une seule. Et ta couverture sera grillée.


      Elle soupira.


      — Je suppose que tu as raison, souffla-t-elle. Ce serait vraiment dommage d’écourter le temps qui nous reste à passer ensemble.


      Elle regarda derrière Seth et écarquilla les yeux en apercevant leurs reflets dans le miroir fixé à la porte d’un placard. Voir sa propre main sur le postérieur ferme de son amant lui donna des frissons, et un picotement envahit son clitoris. Elle baisa son épaule tout en continuant à scruter la glace avec curiosité. Il avait un corps si viril, si formidablement différent du sien! Comme un assemblage de muscles sinueux et puissants… Sa peau foncée possédait une nuance cuivrée qui la fascinait. Elle fit remonter ses doigts le long de son dos et le caressa avec délice… Jamais elle ne s’était considérée comme délicate ou fragile, mais c’était ainsi qu’elle se sentait face à lui. Il lui donnait l’impression d’être son opposé. Infiniment féminine.


      Désirée.


      Peut-être remarqua-t-il sa soudaine distraction car il releva la tête de l’oreiller pour jeter un coup d’œil par-dessus son épaule. Son regard croisa celui de Gia dans le miroir, et une lueur étrange étincela dans ses pupilles d’ambre.


      Il se retourna vers elle.


      — Tu aimes regarder, dit-il d’un ton bourru.


      Elle resta bouche bée, et une onde de chaleur inonda brusquement son corps.


      — Je me souviens. Il y a deux ans, ajouta-t-il en lui caressant le dos.


      Elle retira la main de ses fesses comme si elle s’était brûlée. Elle avait envie de nier. Le regard de Seth l’embarrassait trop; elle ne pouvait pas avouer quelque chose de si intime, si personnel.


      — Il n’y a aucune raison d’en avoir honte, reprit Seth.


      — C’est toi qui le dis, marmonna-t-elle en gardant les yeux baissés.


      Cela ne faisait-il pas d’elle une nymphomane narcissique? Après tout, elle trouvait beaucoup de choses érotiques et troublantes, chez Seth. Pas seulement le fait de regarder leurs reflets dans un miroir.


      Durant un long moment, aucun des deux ne parla. Il se remit à la caresser, faisant glisser ses mains sur ses flancs et sur son dos.


      — Cette situation n’a rien d’ordinaire. Nous deux, coincés ensemble pendant trois semaines. Nous sommes irrésistiblement attirés l’un vers l’autre et… de mon côté, je n’ai jamais rien expérimenté de tel.


      Elle releva les yeux vers lui, le rouge aux joues.


      — Moi non plus, souffla-t-elle.


      Il hocha la tête.


      — Si tu le souhaites, nous pourrions en profiter pour explorer de nouveaux territoires… (Elle leva un sourcil intéressé.) Si nous nous montrons honnêtes sur ce que sont nos fantasmes.


      La jeune femme esquissa un sourire.


      — Une sorte de «sex-cursion»?


      Il sourit à son tour.


      — Si tu veux. Mais il faut alors que nous soyons totalement francs l’un envers l’autre… Sinon, quel intérêt?


      Il effleura sa gorge, et elle se rendit compte que son cœur battait à tout rompre.


      — Ça me semble très risqué…


      — Rien ne t’obligera à faire des choses dont tu n’aurais pas envie. Ni à avouer des choses que tu ne souhaiterais pas avouer. Je ne suis pas là pour te juger, dit-il en soutenant son regard.


      — D’accord. Moi non plus. Mais je ne veux pas que tu croies que je suis narcissique, souffla-t-elle. En particulier vu ce que tu penses des actrices. Quand je suis seule, mon reflet dans les miroirs ne m’intéresse pas plus que ça. Mais… ça m’émoustille de nous voir tous les deux.


      Il étrécit les yeux, et un frisson d’excitation parcourut le corps de Gia.


      — Ta franchise m’excite.


      Il plaqua une main dans son dos et l’attira plus près de lui. La pointe des seins de Gia effleura le torse de Seth, et elle sentit ses tétons se durcir instantanément. Il inclina la tête pour murmurer à son oreille:


      — Tu es la plus belle femme que j’ai jamais vue. J’aime me regarder en train de caresser ton corps. J’aime voir mon sexe s’enfoncer en toi. Et j’aime par-dessus tout cette expression farouche et vulnérable sur ton visage quand tu es sur le point de jouir. Je veux contempler cela sous tous les angles qui me seront offerts. Est-ce que ça fait de moi un pervers?


      — Non.


      Ça te rend encore plus séduisant pour moi.


      Elle s’écarta un peu et regarda Seth dans les yeux.


      — Ya-t-il… d’autres choses qui t’excitent?


      — Beaucoup de choses.


      Elle ne put s’empêcher de rire. La nuance d’ironie dans sa voix semblait dire: «Tu veux le guide complet, ou une version abrégée?»


      — Que dirais-tu d’y aller progressivement? suggéra-t-elle.


      L’expression du visage de Seth se durcit.


      — Très bien.


      Il la repoussa sur le dos et s’éleva au-dessus d’elle. Sa main chaude glissa sur son ventre nu jusqu’à frôler son sexe. Les muscles de la jeune femme se tendirent.


      — Écarte les cuisses, murmura-t-il.


      Elle fit ce qu’il lui demandait.


      — Voilà… pour commencer.


      Ses doigts se mirent à aller et venir à l’orée de ses lèvres intimes, en un léger effleurement. Cette caresse subtile, combinée à son regard implacable, fit frémir la jeune femme. Elle se demanda ce qu’il avait voulu dire exactement par «pour commencer».


      — J’aime quand tu obéis sans me poser de question quand je te demande quelque chose, expliqua-t-il.


      — Ça t’excite de me voir comme une fille facile?


      — Non. Ça m’excite de voir que nous sommes en accord parfait.


      — Oh… souffla-t-elle.


      Était-ce là la clé de cette attirance si torride entre eux? Le fait qu’ils devancent chacun les désirs de l’autre.


      — Mais je dois reconnaître que j’aime aussi quand tu te soumets, dit-il. Ça ne fait absolument pas de toi une fille facile. C’est une dynamique bien plus subtile et bien plus complexe.


      Elle sentit son cœur s’emballer de plus belle. Ces mots la troublaient. Elle n’était pas sûre d’apprécier cela, mais il était certain que la virilité extrême de Seth et l’autorité dont il faisait preuve pendant l’amour lui plaisaient.


      Et elle avait promis d’être honnête…


      — Je ne suis pas sûre d’avoir envie de t’obéir pendant trois semaines, mais j’avoue que ça m’excite quand tu prends les rênes.


      Un léger sourire prit forme sur les lèvres de Seth, et ses doigts s’enfoncèrent plus profondément dans sa vallée intime, jusqu’à imprimer une légère pression sur son clitoris. Elle étouffa un hoquet.


      — Je n’ai aucune intention de te donner des ordres en dehors du sexe, répondit-il avec amusement. (Elle lui lança un regard sceptique.) Et en dehors des questions qui concernent ta sécurité.


      — Ça me semble pas mal comme bases pour notre petite «sex-cursion», non?


      Il éclata de rire.


      — Te connaissant, je sais que tu n’hésiteras pas à me remettre à ma place si je vais trop loin. Et souviens-toi que tu peux toujours me dire non. Écarte encore les jambes… murmura-t-il.


      Elle obéit. Il retira brusquement sa main, et étala d’un geste sensuel sur la hanche de la jeune femme le suc intime qu’il avait récolté au creux de sa féminité. Elle avait l’impression de se consumer sous son regard.


      — Ça me plairait que tu rases intégralement ton sexe, reprit-il. Tu es si belle, et je n’aime pas l’idée qu’une partie de toi me soit masquée… Mais c’est à toi de voir.


      Gia se retint de répondre tout de suite. Cette idée la troublait, mais ils étaient convenus d’une franchise totale.


      — Très bien, répondit-elle finalement. Beaucoup de femmes s’épilent ou se rasent, n’est-ce pas? Même toi, tu le fais… et j’aime ça.


      Elle adorait ses testicules fermes et lisses. Elle avait aimé les tenir dans sa main pendant qu’il se masturbait.


      — Ce serait bien dommage de les dissimuler.


      Elle avait prononcé cette dernière phrase tout haut, le regard fixé sur le sexe de Seth. Il était de nouveau en érection. Le cœur battant, elle tendit la main vers ce membre appétissant, mais Seth lui saisit le poignet et le cloua derrière sa tête sur l’oreiller.


      — Je suis heureux que ça te plaise, dit-il d’une voix amusée en plaquant une main contre la féminité de Gia.


      Elle releva les yeux vers lui. Il était si grand et si puissant… Elle ressentait une excitation incontrôlable quand il la maintenait ainsi.


      — Je t’ai dit tout à l’heure que j’avais vu quelques-uns de tes films, reprit Seth. Tu ne t’en rends peut-être pas compte, mais tu fais preuve d’une certaine pudeur à l’écran. Les gens sont prêts à se damner pour voir un centimètre carré de ta peau… Moi, je veux tout, Gia. Je te veux totalement offerte à moi.


      Elle le regarda, fascinée. Il glissa de nouveau la main entre ses cuisses.


      — Tu as vraiment le sens de la mesure, hein? souffla-t-elle avec ironie.


      — Je suis désolé. Je n’aime pas faire les choses à moitié. Et avec toi… ça me semble impossible.


      Leurs regards se verrouillèrent l’un à l’autre. Gia avait l’impression d’entendre ces mots résonner à l’infini dans son crâne.


      — Très bien. Je vais prendre une douche et raser mon pubis.


      Il se laissa retomber sur le flanc et déposa un baiser amusé sur ses lèvres.
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      Seth lui avait fourni des rasoirs neufs, des ciseaux, et une crème de rasage de haute qualité. C’était la première fois qu’elle se rasait à cet endroit, elle prit donc son temps sous la douche chaude. Songer à la réaction de Seth quand il la verrait plus nue que jamais devant lui ajoutait une connotation érotique à ses gestes. Peut-être irait-elle se faire épiler à la cire une fois rentrée à Hollywood –c’était une chose qu’elle avait déjà envisagée. Mais pour l’instant, elle devait s’en tenir au rasage. Seth ne la laisserait jamais sortir sans son déguisement, et elle ne pouvait qu’imaginer la réaction de l’esthéticienne découvrant que son jeune client était une jeune cliente.


      Cependant, une fois qu’elle serait rentrée chez elle, cette idée ne ferait sans doute que la déprimer. Seth ne ferait plus partie de sa vie, à ce moment-là.


      Elle chassa avec détermination cette pensée. Ce temps n’était pas encore venu.


      Une fois lavée et rincée, et avant de sortir de la douche, elle fut prise de curiosité. Que voyait Seth quand il regardait avec une expression émerveillée son entrejambe? Elle ressentit l’envie d’inspecter avec détachement son propre sexe –ce qu’elle n’avait quasiment jamais fait. Elle écarta alors ses lèvres intimes, encore roses et gonflées de leurs ébats. Elles formaient un contraste saisissant avec la peau lisse et pâle de ses cuisses, comme une fleur délicate et épanouie –une vision hautement érotique.


      Oh. C’était donc ça qu’il voyait.


      De plus en plus excitée, elle se sécha rapidement et mit un peu de parfum. Après quoi elle enfila son peignoir et partit à la recherche de Seth.


      Elle le trouva dans le salon, en train d’allumer un feu dans la grande cheminée en pierre. Au début, il n’entendit pas le bruit de ses pieds nus sur le tapis épais. Elle en profita pour l’observer pendant qu’il avait le dos tourné, occupé à surveiller le tas de brindilles qui commençait à crépiter. Il portait un pantalon d’intérieur ample en coton bleu marine, qui descendait assez bas sur ses hanches. Son dos était massif, sculptural. Sous la lueur vacillante des flammes, sa peau prenait une nuance de cuivre rouge.


      Il était magnifique. Et il était à elle.


      Pour le moment.


      Il se retourna et la regarda calmement. Elle comprit alors qu’il avait détecté sa présence dès le début.


      — Tu as des yeux derrière la tête, murmura-t-elle en s’avançant vers lui.


      Il se redressa d’un coup devant la cheminée. Avant de porter son attention sur son visage, elle contempla un instant son torse musclé.


      — Si tu te concentres uniquement sur ce que tu as devant toi, tu oublies ce qui rôde derrière. Je n’ai pas chassé depuis des années, mais c’est une des leçons que j’ai apprises de mon père. Et elle m’a bien servi par la suite.


      — C’est la première fois que tu me parles de ton père, dit-elle en se rapprochant d’un autre pas.


      — Il ne représente pas une part importante de ma vie. Je n’avais que six ans quand ma mère et lui se sont séparés. Il est alcoolique.


      — Je suis désolée, souffla Gia avec compassion.


      — C’est surtout mon frère aîné, Jake, qui en a souffert. Il a vécu avec mon père jusqu’à la fin de l’adolescence. Moi, j’étais un accident imprévu. Ma mère avait quarante-trois ans quand elle m’a eu. Elle avait déjà appris à gérer les humeurs de mon père, bien plus que durant l’enfance de Jake. Je m’entendais très bien avec elle, et je n’ai pas vécu difficilement le départ de mon père. Même après, il venait nous voir de temps en temps –parfois même sobre. Lorsque c’était le cas, il m’emmenait à la chasse avec mes deux oncles. Ils ne buvaient jamais, alors. Il faut reconnaître que l’alcool n’est pas recommandé pour la chasse, et je pense aussi qu’ils n’avaient pas oublié l’alcoolisme de leur père. Ces souvenirs avec mon père, Oncle Mac et Oncle Gill… Ils sont rares, et tout ça est loin, maintenant. Mais ce sont de bons souvenirs.


      — Que chassiez-vous? demanda d’une voix hésitante la jeune femme.


      — Le daim et l’élan. Mais nous allions rarement jusqu’à la mise à mort, sauf quand Oncle Mac était au chômage depuis trop longtemps et qu’il avait besoin de la viande. Le défi était d’arriver à distance de tir de l’animal sans qu’il décèle notre présence. Cela exigeait une grande connaissance du terrain et des talents de pisteur, mais aussi et surtout des tombereaux de patience pendant l’attente interminable.


      — Oh… Je vois. Je comprends mieux comment tu as acquis un tel contrôle de toi.


      Il la dévisagea pendant un moment. Désormais, des flammes vives s’élevaient dans le foyer.


      — Pourtant, je n’ai pas une once de contrôle quand il s’agit de toi.


      Ce compliment subtil et tendre la laissa muette.


      — Le feu a bien pris, dit-il en s’asseyant sur le rebord en pierre à côté de l’âtre. Tu veux ôter ton peignoir?


      Le cœur de Gia fit un bond dans sa poitrine. Elle hocha la tête.


      — Viens. Je vais te l’enlever, dit-il d’une voix calme en lui tendant la main.


      Elle se rapprocha à quelques centimètres de lui. Il écarta les jambes et attira la jeune femme contre lui. Il repoussa les pans du kimono d’un geste détaché, et elle sentit la chaleur des flammes sur sa peau. Il la contempla sans laisser transparaître d’émotions.


      Lorsque son regard se porta entre ses cuisses, elle sentit une tiédeur moite l’envahir. Que pensait-il de son pubis glabre? Elle n’arrivait pas à déchiffrer son expression fixe, impassible. Elle faillit dire quelque chose –elle n’était même pas sûre de savoir quoi–, mais la tension entre eux était trop lourde. Il tendit la main et écarta ses lèvres intimes. Elle vit alors son visage rigide s’altérer un peu, juste avant qu’il se penche pour respirer son sexe et l’embrasser.


      Elle eut un petit cri de surprise, et plongea les doigts dans les mèches lisses de Seth. Ses cheveux absorbaient eux aussi la chaleur des flammes. Lorsqu’il introduisit la pointe de sa langue dans sa vallée de chair pour stimuler son clitoris, elle s’agrippa à son crâne pour contenir l’onde de fièvre qui la submergeait. Elle baissa les yeux sur lui, captivée, et le regarda en train de dévorer son sexe avec avidité. Il posa la main sur sa fesse gauche et l’attira encore plus près, ce qui accrut la pression de sa langue sur le bouton de chair. Elle hoqueta et gémit, les doigts crispés dans ses cheveux. Elle demeura muette, totalement à sa merci.


      Il fit glisser sa langue dans sa féminité, comme pour recueillir son nectar. Elle poussa un long gémissement de plaisir lorsqu’il revint stimuler son clitoris. Brusquement, il recula et écarta ses lèvres intimes d’une main, son regard brûlant posé sur elle.


      — Bon sang… dit-il d’une voix sourde. Tu es magnifique. Tellement sensuelle.


      Gia n’aurait su dire si elle tremblait réellement, ou si cette impression était simplement due à son trouble intérieur. Il se pencha de nouveau pour lécher le miel sur ses cuisses. Elle n’avait jamais vécu de moment aussi érotique. Alors qu’elle allait le supplier de venir de nouveau caresser son clitoris, il recula sans prévenir et se releva.


      — Oh! lâcha-t-elle quand il la souleva dans ses bras pour l’emporter vers la chambre à coucher.


      Son peignoir glissa à moitié, traînant presque sur le tapis, mais Seth resta imperturbable. Juste avant d’entrer dans la chambre, il baissa un instant les yeux sur elle. Elle le trouva superbe, avec son visage grave et ses lèvres blanchies par le désir.


      Il la reposa debout, face au miroir qui surplombait le large meuble de la salle de bains. Elle voulut lui demander ce qu’il avait l’intention de faire, mais il était occupé à finir de la débarrasser de son vêtement. Il enserra ses hanches de ses cuisses, l’enveloppant de son corps massif. Puis il glissa de nouveau la main gauche au creux de son ventre et écarta ses lèvres intimes.


      — Regarde-toi, dit-il. Regarde comme tu es belle.


      Elle n’eut d’autre choix que de contempler leur reflet dans le miroir, muette de stupeur. Sentir la main de Seth entre ses cuisses, ses doigts qui écartaient sa chair… c’était une sensation extraordinairement érotique. Son sexe était déjà trempé. Seth poussa un grondement, qui ne fit qu’accroître son excitation. Elle gémit et se trémoussa pour accentuer la pression de ses doigts.


      La jeune femme observa leur reflet dans le miroir. Seth regardait fixement sa main bouger au creux de sa féminité. De sourdes pulsations irradiaient du clitoris de Gia.


      — J’ai quelque chose pour toi, lui murmura-t-il à l’oreille.


      Soudain, il s’éloigna. Elle lâcha un petit gémissement de frustration, consciente de l’image que la glace lui renvoyait. Une femme offerte et désirée. Ses joues avaient rosi, et ses tétons s’étaient durcis. Elle voyait sa poitrine se soulever au rythme de sa respiration haletante.


      Seth était en train de fouiller dans sa trousse de toilette en cuir. Il en tira une boîte cylindrique qu’il ouvrit pour extraire un objet oblong de couleur bleu violet, environ de la taille d’un cigare mais un peu plus large. Il sortit ensuite un petit flacon de liquide clair.


      — C’est un vibromasseur? demanda-t-elle en le regardant défaire d’un geste preste l’emballage de plastique transparent.


      Il opina d’un grognement bourru, puis colla de nouveau son grand corps contre le flanc de la jeune femme. Elle se rendit compte que cette position lui permettait de laisser sa poitrine et son sexe exposés devant le miroir…


      — Tu en as déjà utilisé? s’enquit-il avec douceur tout en écartant quelques mèches de cheveux du buste de Gia.


      Il prit ensuite le flacon de lubrifiant.


      Elle se racla la gorge, embarrassée. Il lui demandait de nouveau de lui révéler des détails de sa vie intime dont elle n’aurait jamais parlé spontanément à quiconque. Depuis le début de sa carrière à Hollywood, sa vie sentimentale s’était réduite comme peau de chagrin, au point qu’elle avait effectivement fini par recourir à ce type d’expédients.


      — Oui, avoua-t-elle. Mais jamais de cette façon. Le mien est un petit vibrateur en forme de dé.


      — Tu veux bien que j’expérimente celui-là avec toi?


      Elle hocha la tête. Il déposa un baiser furtif au creux de sa gorge, et le contact de ses lèvres chaudes fit monter une flamme de désir en elle. Elle voulut se tourner pour l’enlacer.


      — Garde les mains le long du corps.


      Malgré sa frustration, elle obéit.


      — Tu me rends réellement dingue, Gia…


      Il étala un peu de lubrifiant à l’orée de sa féminité et elle écarquilla les yeux, surprise.


      — Je sais que tu es déjà mouillée, dit-il, mais comme tu viens de te raser, je veux être sûr de ne pas irriter ta peau.


      Au son de sa voix rauque, elle sentit ses tétons se dresser encore davantage. Haletante de désir, elle mordit sa lippe lorsqu’elle vit Seth actionner le bouton du vibromasseur. D’une main, il caressa le flanc de la jeune femme, tout en pressant l’objet métallique contre ses lèvres intimes.


      — Oh, Seigneur! geignit-elle.


      Elle tremblait entre ses bras. Le sex-toy bourdonnait contre son clitoris, mais c’était le reflet de Seth en train d’agiter l’instrument entre ses cuisses qui l’émerveillait le plus.


      — C’est bon? demanda-t-il en remontant l’autre main vers ses seins.


      — C’est… extraordinaire.


      — Est-ce que tu ressens le plaisir de manière plusaiguë, maintenant que ton sexe est nu? lui murmura-t-il à l’oreille.


      — Oui… souffla-t-elle.


      Il pinça très légèrement un téton, et frémit d’excitation. Il continuait à faire aller le vibromasseur d’avant en arrière à l’orée de sa féminité.


      — J’aime voir ton visage pendant que tu nous regardes dans le miroir, dit-il d’une voix grave en lui mordillant l’oreille droite.


      Elle était au comble de la fièvre. Il arqua le bassin et raffermit sa prise autour d’elle.


      — Seth!


      Gia sentait maintenant le membre épais de son amant collé contre sa fesse droite. Il prit un de ses seins en coupe et le serra doucement… Elle sentit son pénis se cabrer contre sa peau.


      — Tu vois dans quel état tu me mets?


      Elle soutint son regard dans le miroir. Une flamme ardente brillait dans ses yeux.


      — Ça va être si bon de m’enfoncer dans ton adorable petit sexe.


      Il agitait toujours le vibromasseur d’une main experte et impitoyable.


      — Je vais jouir… dit-elle d’une voix tremblante.


      — Pas encore.


      Il lui baisa l’oreille, et l’instant d’après, retira le petit instrument de sa féminité. Elle le contempla, haletante, alors qu’il faisait courir l’objet lubrifié sur son ventre et jusqu’à ses côtes. Elle savait ce qu’il avait l’intention de faire; elle le lisait dans le regard enfiévré qu’il lui rendait dans le miroir. L’attente était presque insupportable…


      Il souleva un de ses seins et utilisa la pointe du sex-toy pour stimuler le téton. Elle gémit longuement, toujours fascinée par leur reflet. Le membre de Seth se dressa à nouveau contre sa hanche et elle se tortilla pour accentuer le contact, le stimuler par un subtil mouvement de bas en haut.


      — Reste tranquille, exigea-t-il d’un ton crispé.


      Elle s’immobilisa, étouffant un hoquet de frustration.


      L’excitation qu’elle ressentait était telle que son clitoris lui faisait presque mal. Elle essaya de serrer les cuisses pour soulager un peu la friction.


      — Voilà… souffla Seth à son oreille en ralentissant un peu le rythme de ses caresses. C’est ça qui m’a le plus marqué chez toi. Ton hypersensibilité. Ta douceur.


      Il l’embrassa sous l’oreille, et elle lâcha un long gémissement.


      — Tu veux jouir maintenant?


      — Oui… Je t’en prie…


      Il écarta le vibromasseur de son téton et se saisit de nouveau du flacon de lubrifiant. Elle laissa échapper un petit cri plaintif en le voyant étaler de nouveau un peu de liquide transparent sur l’orée moite de sa féminité. Muscles crispés, elle le regarda glisser l’instrument métallique jusqu’à son sexe. Il recommença à le faire aller et venir entre sa fente intime et son clitoris brûlant.


      — Chuuut. C’est bien, chuchota-t-il.


      Elle l’entendit à peine. L’orgasme déferlait déjà en elle. Des tremblements de plaisir la secouèrent, mais le bras de Seth l’enserrait à la taille, et il la maintenait fermement contre lui. Àmesure que les vagues de jouissance s’espaçaient, elle devint consciente que son pénis était plus dur que jamais.


      Il retira le vibromasseur quand ses cris de plaisir s’apaisèrent enfin. Elle s’effondra contre son flanc.


      — Tu te sens capable de retourner dans la chambre? demanda-t-il.


      Elle cligna les yeux, hébétée, et découvrit son reflet dans le miroir. Elle comprenait pourquoi Seth lui avait posé cette question. L’orgasme l’avait ravagée avec la violence d’un tsunami.


      — Bien sûr, répondit-elle.


      Il lui prit la main et la conduisit hors de la salle de bains. Elle crut voir un petit sourire modeler ses lèvres dures. Une fois dans la chambre à coucher, elle s’assit sur le rebord du lit. Seth demeura debout devant elle. Bouche bée, elle se figea lorsqu’il se rapprocha jusqu’à avancer les jambes entre ses cuisses. Son sexe dressé déformait l’étoffe souple de son pantalon. Elle ne voyait que lui. Avec un soupir de concupiscence, elle tendit la main pour le toucher, le serrer, le soupeser à travers le tissu. Seth poussa un grognement, et abaissa un peu l’élastique du pantalon. Elle termina ce qu’il avait commencé en faisant descendre d’un geste impatient l’élastique jusqu’à sescuisses, dévoilant son membre superbe et gorgé de sang.


      — Ah… soupira-t-elle avec délice en contemplant enfin la hampe épaisse et raide.


      Elle fit courir ses lèvres le long du gland rouge et fuselé, déclenchant chez son amant un râle rocailleux. Elle ne l’avait pris dans sa bouche qu’une fois, par le passé –lors de cette fameuse nuit. Mais le souvenir de cette expérience était resté gravé en elle. Gia n’était pas novice en matière de sexe, mais elle ne se considérait pas non plus comme une spécialiste. Àl’époque où elle avait rencontré Seth, elle avait déjà eu un nombre raisonnable d’amants, mais seulement une relation sérieuse à son actif. Et depuis, ce score n’avait pas beaucoup augmenté –elle se donnait tout entière à sa carrière.


      Elle en savait assez, cependant, pour se rendre compte que le sexe de Seth était d’une beauté peu commune.


      Elle laissa son désir pour lui la guider, et prit immédiatement cette couronne rouge et effilée dans sa bouche. Relevant les yeux vers le visage de son amant, elle serra la hampe entre ses doigts et en caressa l’extrémité avec sa langue. Il la surplombait de toute sa hauteur, et tous les muscles de son corps semblaient tendus. Sans cesser de soutenir son regard, elle s’avança un peu pour le prendre plus profondément. Les traits de Seth étaient crispés, comme proches de la rupture. Son désir était si palpable qu’elle fut surprise de le voir reculer, se dérobant à ses mains et à sa langue avides.


      — Écarte les cuisses, ordonna-t-il.


      — Quoi?


      Il souleva le vibromasseur luisant. Concentrée sur sa tâche, elle ne s’était pas rendu compte qu’il le tenait toujours. Le souffle court, elle obtempéra. Le bourdonnement du petit instrument parvint à ses oreilles alors qu’il le dirigeait vers sa fente. Lorsqu’il l’introduisit en elle, elle poussa un gémissement aigu. Seth lui prit la main gauche pour la placer sur l’embout du vibromasseur.


      — Mets-toi à l’aise pendant que tu me suces, dit-il avec une nuance d’amusement dans la voix.


      Manifestement, il avait tout prévu. Elle prit possession de l’accessoire auquel elle fit faire un mouvement de va-et-vient. Un cocon de plaisir et de fièvre l’envahit tout entière alors qu’elle reprenait le sexe de Seth entre ses lèvres. Il lâcha une éructation et posa la main sur l’arrière du crâne de Gia.


      Il emplissait entièrement sa bouche, mais peu importait à la jeune femme. Elle se noyait dans lajouissance, faisant aller et venir son poing serré à la base du pénis de Seth. Sous l’effet de ce traitement, elle sentit son sexe devenir encore plus énorme –d’après les grognements étouffés qu’il poussait et la façon dont il crispait les doigts dans ses cheveux, il était clair qu’il prenait du plaisir.


      Beaucoup de plaisir.


      Elle partageait entièrement son excitation, qui enfla rapidement pour se transformer en tempête intérieure. Elle ne ressentait plus la moindre honte dans son envie de lui donner du plaisir et d’en prendre elle-même. Les mouvements de sa tête s’accélérèrent au même rythme que sa main entre ses cuisses. Elle était le conduit entre leurs deux jouissances, le lien qui les unissait. Ses sensations fusionnaient à tel point avec celles de Seth qu’elle savourait même les moments où il se mettait à donner des coups de reins exigeants. Elle prit ses testicules en coupe et lui jeta un regard suppliant. Il poussa un juron étouffé.


      — Gia… Je vais jouir.


      Dans sa voix rauque pointait une sorte d’avertissement. Il lui laissait la possibilité de reculer si elle lesouhaitait. Mais elle n’en avait pas envie. Au contraire, elle engloutit son membre jusqu’au fond de sa gorge, et, d’un geste purement instinctif, déplaça le vibromasseur bourdonnant contre son clitoris.


      Un raz-de-marée de jouissance l’emporta, et elle poussa un cri étouffé par le sexe de Seth. Les yeux écarquillés, elle sentit que son pénis enflait encore.


      Les secondes suivantes passèrent dans un maelström de plaisir. Elle tremblait de toute sa chair pendant qu’il jouissait sur sa langue, maintenant toujours sa prise à l’arrière de son crâne. De la semence s’échappa sur le menton de la jeune femme, encore subjuguée par son propre orgasme. Jamais elle n’avait connu plaisir aussi sublime, aussi frénétique.


      Un peu plus tard, alors qu’ils reposaient enlacés l’un à l’autre, épuisés, elle prit conscience qu’ils avaient succombé corps et âme à une pulsion sauvage, incontrôlable, qui les dépassait tous les deux.


      Pour sa part, elle ne le regrettait pas un seul instant. Quant à Seth, eh bien… elle doutait qu’il en fût autrement.


      


      Il la serrait étroitement dans ses bras, tandis qu’elle reposait étendue, la joue sur sa poitrine. Ils haletaient tous les deux doucement, défaits par l’ouragan qui les avait emportés. Elle lui caressait les flancs, et les doigts de Seth massaient langoureusement son cuir chevelu. Elle entendait les battements sourds de son cœur contre son oreille. Ils commençaient tout juste à ralentir.


      — C’était… (Elle chercha un terme adéquat dans son esprit, puis renonça.) Il n’y a pas de mots pour décrire cela.


      Seth eut un petit rire qui la combla de joie.


      — Tu es vraiment incroyable, répondit-il en glissant la main sur son épaule. Je crois que j’ai perdu conscience un instant… Mon cerveau a été court-circuité.


      En souriant, elle releva la tête. Il arborait lui aussi un sourire, qui s’effaça alors qu’elle effleurait la courbe de sa mâchoire.


      — Tu es très belle, murmura-t-il. Et généreuse. Merci…


      Gia sentit son cœur s’emballer dans sa poitrine. Seth suivit du pouce la courbe de sa lèvre inférieure, et elle ouvrit la bouche pour lui permettre de la caresser à sa guise.


      — Une fois testé, que penses-tu de ton rasage intégral? reprit-il d’une voix malicieuse.


      — C’était extraordinaire. Et je ne parle même pas du vibromasseur.


      Une pensée lui vint soudain et elle se figea.


      — Qu’y a-t-il? demanda Seth en fronçant les sourcils.


      — Tu n’as pas acheté cet accessoire pour toi. Il est conçu pour une femme. Pourquoi l’as-tu amené si tu ne voulais pas qu’on couche ensemble? C’était pour quelqu’un d’autre?


      — Bien sûr que non.


      — Alors, pour quelle raison?


      Il ferma un instant les yeux et soupira. La curiosité de la jeune femme augmenta. Il lui semblait que l’expression de Seth exprimait une vague culpabilité… Il n’avait peut-être pas prévu, avant de succomber à ses élans, de révéler si tôt la présence du vibromasseur et du flacon de lubrifiant dans sa trousse de toilette. Elle ne l’en blâmait pas vraiment.


      Mais elle voulait une explication.


      Finalement, il croisa son regard.


      — J’ai amené un certain nombre de choses que je ne pensais pas forcément utiliser. C’était une sorte de… superstition, si tu veux. (Elle le contempla d’un air perplexe.) Je t’ai dit l’autre fois que j’avais pris la résolution de ne pas aller voir tes films, mais qu’il m’était arrivé de faillir. Je n’arrive pas toujours à contrôler mes désirs. (Son visage se durcit.) Quand nous nous sommes revus, j’ignorais encore comment je réagirais à ta présence. Je savais que je te trouvais toujours séduisante, mais regardons les choses en face: se retrouver enfermé pendant des heures avec quelqu’un dans une voiture peut aussi bien anéantir une attirance que l’attiser. Nous aurions pu, l’un ou l’autre, prendre conscience que nos personnalités ne s’accordaient en rien. La réalité est souvent décevante comparée aux souvenirs.


      Il fit une pause, et la dévisagea avec attention.


      — J’étais presque sûr d’être capable de te résister, reprit-il. Mais en même temps… j’espérais le contraire.


      Au ton de sa voix, on aurait dit qu’il s’avouait pour la première fois la vérité à lui-même.


      Gia avala péniblement sa salive.


      — Je comprends, souffla-t-elle.


      Il haussa les sourcils, visiblement surpris qu’elle ne soit pas fâchée.


      — Vraiment? Après tout ce que je t’ai dit sur l’importance de résister à nos instincts?


      Les joues en feu, elle songea à la lingerie coquine qu’elle avait rangée dans un compartiment secret de sa valise. Elle n’arrivait plus à soutenir le regard de Seth –il lui avait dit clairement de ne rien emporter de sexy ou de féminin, et elle avait délibérément enfreint ses instructions.


      Elle était aussi coupable que lui.


      — Je comprends ce que c’est que d’entretenir un espoir mêlé de déni, chuchota-t-elle. Je savais que je me comportais comme une gamine ridicule, et pourtant… Je ne pouvais pas m’empêcher d’espérer quelque chose. Le souvenir de notre première nuit était resté gravé dans ma mémoire, et il m’inspirait des sentiments contradictoires. C’est drôle, la capacité que nous avons à nous cacher des choses à nous-mêmes, tu ne trouves pas?


      Le visage de Seth prit une expression qu’elle eut du mal à décrypter. Il lui toucha la joue d’un geste étonnamment délicat pour un homme aussi massif et viril.


      — La vérité, poursuivit-il, c’est que j’ai su à la seconde où je t’ai revue que j’étais fichu. Même avant, lorsque je m’autorisais à fantasmer nos retrouvailles, ce n’était jamais aussi fort. Ça dépasse même la première nuit que nous avons passée ensemble.


      Elle hocha la tête.


      — Merci, ajouta-t-il avec un regard appuyé.


      — De quoi?


      — De ta compréhension. Et de ne pas m’en vouloir.


      — Seth… souffla-t-elle, de nouveau à court de mots.


      L’intensité de la force qui les poussait l’un vers l’autre la laissait aussi confuse et perdue que Seth.


      — Viens là.


      Il posa doucement la main sur sa nuque, et elle se colla contre lui. Leurs bouches fusionnèrent en un baiser à la fois tendre et passionné. Au bout d’un moment, elle le brisa pour embrasser avidement ses joues et son cou.


      Lorsqu’elle releva la tête, il la contemplait d’un regard intense sous ses paupières à demi closes.


      — Tu es épuisé, n’est-ce pas? murmura-t-elle avec regret. (Elle jeta un coup d’œil au réveil posé sur la table de chevet, et songea aux interminables heures de conduite que Seth venait d’assurer.) Et tu dois avoir terriblement faim. Il est presque huit heures du soir, et tu n’as rien mangé depuis le petit déjeuner.


      Elle se rendit compte à ce moment que plus aucune lumière ne filtrait à travers les rideaux. La nuit était en train de tomber.


      — Je vais aller te chercher quelque chose à manger à la cuisine, dit-elle en se redressant sur le lit.


      — J’ai apporté du ravitaillement, mais Jennifer a insisté pour que nous nous servions librement dans leur frigo. Il nous suffira d’aller faire des courses avant notre départ pour remplacer ce que nous aurons consommé.


      Il fit mine de se lever aussi, mais elle lui lança un regard faussement courroucé.


      — Ne bouge pas, mon cher. Je me charge de tout. Je te dois bien ça, après ton marathon au volant.


      Elle crut un instant qu’il allait répliquer, mais il se réinstalla finalement sur les oreillers. La fatigue se lisait de plus en plus clairement sur ses traits. Gia se hâta vers la salle de bains pour récupérer son peignoir. Elle sentait que Seth ne la lâchait pas du regard. Lorsqu’elle revint, il n’avait pas bougé, mais une lueur amusée brillait dans ses yeux étrécis. Il était toujours nu, superbe dans sa virilité, tel un paysage de muscles fuselés jouant sous une peau cuivrée. La jeune femme eut soudainement envie de revenir illico dans le lit pour se lover contre son corps tiède et dur.


      — Dépêche-toi de revenir, dit-il d’un ton bourru.


      — Oh, ne t’inquiète pas pour ça!


      Il lui répondit par un sourire las.


      Une fois dans la cuisine, elle découvrit que le frigo était rempli à ras bord. Si l’on comptait en plus les fruits secs et les conserves que Seth avait pris soin d’emporter, ils avaient de quoi se nourrir pendant un bon moment. Elle avait remarqué au cours de leur périple en voiture que Seth veillait à se nourrir sainement. Elle espéra qu’il resterait éveillé assez longtemps pour partager avec elle les sandwichs à la dinde agrémentés de pommes de terre sautées et de poires.


      Elle ne fut pas surprise, au final, de le découvrir profondément endormi en rentrant dans la chambre. Durant quelques secondes, elle resta immobile à contempler son visage et son corps. Rien n’avait changé depuis deux ans. Elle le trouvait toujours aussi beau et attirant.


      Avec précaution, elle déposa l’assiette et la bouteille d’eau fraîche qu’elle avait apportées sur la table de chevet. Après quoi, elle recouvrit doucement le corps de Seth avec le drap et la couverture.


      De son côté, elle avait beaucoup dormi pendant le trajet et n’était pas encore fatiguée. La chambre à coucher était équipée d’un écran plat et d’une chaîne stéréo, mais elle ne voulait pas prendre le risque de réveiller Seth. Elle pensa à retourner dans le salon pour manger devant la télé.


      Contre toute attente, quelques secondes plus tard, elle s’assit simplement en tailleur sur le lit.


      Le spectacle de Seth endormi, de son visage enfin détendu, était mille fois plus fascinant que n’importe quelle émission télévisée.
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      Gia émergea en sentant Seth lui embrasser les seins. Ses paupières s’ouvrirent à moitié.


      — Seth… murmura-t-elle, encore plongée dans un état intermédiaire entre le sommeil et l’éveil.


      Néanmoins, elle n’était pas désorientée. Elle l’avait immédiatement reconnu, et savourait ses caresses. Il titilla légèrement un téton, et sa main glissa entre ses jambes. Lentement, elle sentit ses doigts pénétrer sa vallée intime pour stimuler son clitoris en un subtil mouvement de rotation –ni trop léger ni trop fort. Elle gémit. Les sensations lui semblaient décuplées depuis que son sexe était rasé.


      Elle se demanda si elle dormait encore. Si c’était le cas, c’était un rêve délicieux.


      Le lit king-size faisait face à un mur presque entièrement constitué de fenêtres. Bien que les rideaux fussent tirés et les volets baissés, elle discernait la lumière du matin à travers les interstices. Le torse et les épaules massifs de Seth la surplombaient.


      Il cessa un instant de sucer son téton déjà dur et releva la tête.


      — Tu permets?


      Le son de sa voix grave parut délicieux à la jeune femme.


      — Bien sûr que oui…


      — C’est parfait. Parce que je meurs d’envie de toi depuis que je me suis réveillé.


      Elle sentit qu’il s’écartait un peu et que sa main s’activait au niveau de son membre. L’instant d’après, il roula de nouveau sur elle. Elle sentit le contact de son pénis dressé entre ses cuisses.


      Il était déjà énorme et dur, et elle comprit à ce moment que Seth venait d’enfiler un préservatif. Vu son état, elle le croyait volontiers quand il disait qu’il la désirait depuis son réveil.


      Elle bougea un peu les hanches pour lui faciliter la tâche. Il poussa un grognement tandis que leurs chairs se mêlaient, et elle gémit en le sentant s’enfoncer en elle. Le sexe de la jeune femme était encore légèrement enflé à la suite de leurs ébats torrides de la veille, mais cela ne faisait qu’amplifier son excitation.


      — Tu veux bien? insista-t-il d’une voix tendue. Tu étais déjà chaude et trempée quand je t’ai touchée…


      — Oui… C’est si bon.


      Elle ne savait pas très bien pourquoi ils prenaient garde à chuchoter tous les deux. Peut-être parce que ce moment avait quelque chose de… sacré. Il donna un coup de reins, pénétrant en elle jusqu’à la garde. Elle sentait son membre pulser en elle. Il se pencha pour déposer un léger baiser sur ses lèvres. Elle ne put retenir un hoquet lorsqu’il arqua le bassin pour plaquer son pelvis contre son clitoris.


      Une sensation de plénitude extrême l’envahit.


      — Comme si je pouvais résister à ça… dit Seth d’une voix tranquille.


      Elle comprenait ce qu’il voulait dire. Ils s’imbriquaient parfaitement, comme si leurs corps avaient été conçus pour coïncider l’un avec l’autre. Fusionner.


      Seth se mit à bouger, et elle prononça son nom d’une voix tremblante tout en explorant de ses mains son dos puissant et ses hanches. Il la prenait avec force et précision, soucieux cette fois de construire patiemment leur plaisir. Elle bougeait à l’unisson avec lui, comme emportée dans une danse charnelle… Dans la semi-obscurité, elle distinguait à peine le visage de Seth qui la dominait comme une ombre mystérieuse. Tandis qu’il plongeait une nouvelle fois en elle, elle fit courir ses doigts sur son visage.


      Il s’immobilisa brusquement.


      — Place les mains derrière la tête.


      Surprise, elle se figea à son tour.


      — Tu n’aimes pas que je te touche?


      — Si. J’adore ça.


      Elle devina ce qui le dérangeait. Il voulait retrouver le contrôle. En finir. Résignée, elle fit ce qu’il lui demandait, exposant la peau tendre de ses aisselles. Il se remit à bouger, la prenant avec force. Àla faveur du soleil qui s’élevait à l’extérieur, elle discerna cette fois les angles secs de son corps au-dessus d’elle.


      — Dieu que tu es belle… dit-il d’une voix épaisse.


      Lui aussi la distinguait mieux, à présent. Elle sentit une goutte de sueur perler sur sa lèvre supérieure, et une autre dévaler le sillon entre ses seins… Il plongeait frénétiquement en elle, secouant son corps, faisant rebondir ses mamelons. Elle n’était plus que cris et gémissements, perdue dans un abîme de plaisir.


      Le son strident de l’alarme brisa brusquement cette extase. Seth poussa un juron et se retira d’elle, lui arrachant un cri de frustration.


      — Seth? appela-t-elle, totalement désorientée.


      Il sortit du lit et se dressa, vif comme l’éclair. Elle eut à peine le temps de voir sa haute silhouette traverser la pièce. Il se posta devant l’interstice entre les volets au moment où se fit entendre un bruit de moteur à l’extérieur.


      — Qu’est-ce qui se passe? souffla la jeune femme.


      Seth ne répondit pas. Il conserva une immobilité totale, presque surnaturelle. Durant une brève seconde, à travers le fin rayon de soleil qui filtrait dans la pièce, elle distingua parfaitement son profil. Tous les muscles de son corps semblaient tendus à se rompre, et son sexe encore en érection était visible entre ses cuisses. Elle cligna les yeux, captivée en dépit des circonstances par cette vision hautement érotique.


      — Seth? Qui est-ce? insista-t-elle en se redressant à son tour.


      — Ne bouge pas.


      Sa voix était calme, mais tranchante comme l’acier. Gia obéit sans hésiter. La sonnette de l’entrée retentit, et l’ombre de Seth devant la fenêtre disparut. Quand l’alarme cessa son bip strident, Gia comprit qu’il venait de la désactiver en utilisant le panneau de commande situé non loin du lit.


      — Il y a un périmètre de sécurité d’environ trente mètres autour de la maison, dit-il avec calme. L’alarme s’est déclenchée parce que quelqu’un y a pénétré.


      Il lui caressa brièvement le pied.


      — Rallonge-toi, ajouta-t-il d’une voix bourrue.


      Elle s’exécuta sans poser de questions, et il revint s’étendre auprès d’elle. Elle entendit à ce moment qu’on frappait à la porte principale.


      — Mais… Qui est-ce?


      La main de Seth glissa entre ses cuisses. Une seconde après, il la pénétrait de nouveau. Elle poussa un gémissement –le désir reprenait le dessus.


      — Sherona Legion, répondit Seth. Enfin, Sherona Hathoway, maintenant qu’elle est mariée. C’est une amie. Ne t’inquiète pas. (Il se remit à aller et venir en elle comme s’ils n’avaient jamais été interrompus.) Seigneur… que c’est bon!


      — Mais… On ne devrait pas aller lui ouvrir? souffla-t-elle entre deux halètements.


      — Non, grogna-t-il. Tu n’es pas déguisée, et je ne suis pas présentable pour le moment.


      Il donna un grand coup de reins en enserrant les hanches de la jeune femme pour accentuer l’effet produit. Il l’envahissait totalement. Il la submergeait. Elle repensa au moment où elle avait distingué sa silhouette sombre, debout devant la fenêtre, avec son pénis encore lourd et dressé. Évidemment, il ne pouvait pas aller ouvrir la porte dans cet état.


      Il fit glisser ses mains sous les cuisses de Gia et les souleva au-dessus du matelas.


      — Replace les mains derrière la tête, Gia, dit-il en se redressant sur les genoux. Et écarte les jambes.


      Elle suivit ses instructions et se retrouva cuisses disjointes, pieds suspendus en l’air. Elle était totalement ouverte pour lui. Vulnérable. Frémissante de désir, elle lâcha un long gémissement. Il plongea en elle avec un grondement farouche et effrayant –alors, ce fut comme si le monde basculait. Toute inquiétude au sujet de leur visiteuse impromptue s’évapora de son esprit alors qu’elle s’abandonnait au plaisir. ÀSeth.


      


      Après avoir fait l’amour, ils décidèrent de se lever pour aller prendre une douche. Seth se rapprocha de la jeune femme qui venait d’allumer la lumière de la salle de bains.


      — Gia, dit-il d’une voix grave. Regarde-moi.


      Elle se retourna vers lui avec une expression intriguée. Il en profita pour la détailler de la tête aux pieds. Ses longs cheveux bruns en désordre formaient une cascade sensuelle sur ses épaules et sur son dos. Un téton encore à demi érigé pointait malicieusement sous une mèche folle; ses joues et ses seins avaient rosi. En contemplant ses jambes longues et fuselées, il se souvint comme elles l’avaient serré fort quelques minutes plus tôt. Son sexe rasé laissait voir ses lèvres intimes encore gonflées de plaisir.


      Seth sentit son pénis durcir à nouveau.


      Elle était à la fois fraîche comme une rose et délicieusement abandonnée. La seule envie qu’il avait, c’était de la débaucher encore… Se lasserait-il d’elle un jour? Il en doutait sérieusement.


      Il détourna les yeux avec effort de ce fruit de la tentation, et saisit brusquement sa trousse de toilette.


      — Je vais utiliser l’autre salle de bains, dit-il.


      — Oh… d’accord.


      Il fronça les sourcils en entendant la perplexité dans sa voix. Avec un sourire, il jeta un regard éloquent sur son membre qui se ranimait.


      — Je pense qu’il vaut mieux, dit-il simplement avant de déposer un baiser sur les lèvres de Gia et de quitter la pièce.


      


      Il sortit de la douche avant elle.


      — Tu veux du café? demanda-t-il quelques minutes plus tard quand elle entra dans la cuisine.


      — Oui, merci.


      Avant de verser le breuvage dans leurs tasses, il dévisagea quelques instants la jeune femme. Elle croisa son regard, et sourit.


      — Qu’y a-t-il encore? dit-elle en riant.


      — Ça me paraît évident, répondit-il en haussant les épaules.


      Quel homme aurait pu se lasser de la regarder? Il remplit les tasses et en tendit une à la jeune femme.


      — Tu es très jolie, reprit-il. Je ne t’avais pas vue en tenue féminine depuis longtemps. (Il déposa un baiser sur ses lèvres, et elle releva de grands yeux adorables vers lui.) Je n’arrive pas à comprendre comment tu peux interpréter si bien Jessie. Tu es vraiment très douée. Il n’y a absolument rien de masculin en toi.


      Il caressa d’un geste furtif la courbe d’une de ses hanches.


      — Merci.


      Elle semblait à la fois flattée et un peu déstabilisée, ce qui n’était pas pour déplaire à Seth. Après tout, elle était tout de même une star. Une des plus grandes vedettes d’Hollywood. Il était presque surpris d’être capable de la faire rougir.


      Et de lui donner du plaisir.


      — Ces vêtements ne sont pas si féminins que ça, pourtant, dit-elle en fronçant les sourcils. Tu m’avais dit de ne pas en prendre.


      Elle semblait clairement le regretter. Seth écarta distraitement une mèche de cheveux sur la joue de la jeune femme, et baissa les yeux sur elle. Elle portait un jean et une chemise à carreaux. Il distinguait le sommet de ses seins, doux et fermes, à travers le haut déboutonné de l’encolure –elle ne portait manifestement pas de soutien-gorge, et ses tétons pointaient sous l’étoffe.


      Ses cheveux avaient un parfum de mandarine. Tout en elle l’excitait, le tentait.


      — Même habillée avec un sac-poubelle, tu resterais sexy, grommela-t-il avant de se pencher pour l’embrasser sous l’oreille.


      Alors qu’il se faisait de plus en plus pressant, il entendit derrière lui le bruit du toast qui jaillissait du grille-pain. Il lâcha un grognement, irrité par cette interruption. Avec réticence, il alla sortir les deux épaisses tranches de pain blanc de l’appareil. Après tout, il fallait aussi qu’ils se nourrissent, n’est-ce pas?


      — Ça sent merveilleusement bon, dit Gia. (Seth entendit qu’elle ouvrait un tiroir pendant qu’il ouvrait la boîte de beurre. Lorsqu’il se retourna vers elle, elle lui tendit un couteau.) Alors, qui est cette Sherona Hathoway? demanda-t-elle en s’appuyant contre le comptoir pendant qu’il beurrait les toasts.


      — C’est la propriétaire du diner de Vulture Canyon. Elle vient de temps en temps apporter des vivres à John quand Jennifer n’est pas là. C’est quelqu’un de très généreux. John m’a dit au téléphone qu’il allait la prévenir de notre arrivée –moi et Jessie, s’entend. Sherona est un peu au centre du réseau social de Vulture Canyon… pour autant qu’il y en ait un, car les gens d’ici apprécient en général la solitude et l’isolement. C’est elle qui nous a apporté le pain.


      Il porta une tartine beurrée à hauteur des lèvres de la jeune femme, et elle y mordit joyeusement.


      — C’est délicieux, commenta-t-elle avant d’engloutir aussitôt une deuxième bouchée.


      Leurs regards se croisèrent, et elle sourit. Gia était bien la seule femme au monde capable d’être sexy en mastiquant.


      — Oui. Sherona est une excellente cuisinière. Elle nous a apporté trois miches de pain, une douzaine d’œufs, deux pots de confiture, deux tourtes, des légumes frais et des pommes. Plus deux citrouilles que j’ai laissés devant l’entrée. Tous ces produits viennent de la coopérative locale. La plupart des habitants apportent leur contribution à la ferme communale, et distribuent la nourriture aux familles trop isolées ou trop pauvres pour se fournir en produits frais. Je suppose que Sherona a l’habitude de passer quand la maison est occupée, parce que John a installé une grande boîte en bois hermétique devant la porte. Elle avait laissé un message dessus à mon intention.


      — C’est vraiment gentil de sa part, dit Gia. Vulture Canyon a l’air d’être une ville très particulière.


      — Les gens d’ici sont des originaux un peu bohèmes. Ils sont accueillants et généreux une fois qu’ils ont appris à te connaître, mais ils ont tendance à se montrer méfiants au premier abord envers les étrangers.


      — Un endroit parfait pour toi, donc, lâcha Gia avant de mordre à belles dents dans sa tartine.


      — Comment ça?


      Il se demandait ce que pouvait signifier cette lueur malicieuse dans les yeux de la jeune femme.


      — La plupart de ces qualificatifs pourraient aussi bien te décrire.


      — Et je suppose que tu vas me laisser mariner en me demandant lesquels s’appliquent à moi précisément?


      Elle lui répondit par un sourire mutin.


      — On pourra peut-être aller au diner pour la remercier en personne?


      — Il faudra que tu remettes ton déguisement, dit-il en fronçant les sourcils. Et que tu joues ton rôle.


      Une ombre assombrit le visage lumineux de Gia, et elle détourna le regard.


      — Tu n’aimes vraiment pas ça, hein? Quand je joue un rôle, je veux dire.


      Elle contemplait fixement le toast dans sa main, comme un objet particulièrement fascinant.


      — Je voulais juste dire que si tu veux aller en ville, tu dois le faire sous l’identité de Jessie. Tu n’as peut-être pas envie de faire tous ces efforts juste pour visiter le restaurant de Sherona.


      — J’avais compris ce que tu voulais dire. Mais j’ai toujours l’impression que ça te… chiffonne quand je me mets dans la peau d’un personnage. Àun niveau très personnel.


      Il médita cette affirmation en ouvrant un des pots de confiture. Il n’avait vraiment pas envie de se disputer avec Gia. Pas maintenant.


      — Tu es une excellente actrice, dit-il en ouvrant le tiroir des couverts. Je ne te l’avais jamais dit. Tu resteras sans doute parmi les meilleures de ta génération –peut-être la meilleure.


      Ils restèrent tous les deux silencieux un moment. Seth tendit à la jeune femme le couteau et le pot de confiture ouvert. Elle prit le couteau, mais demeura immobile.


      — Venant de n’importe qui d’autre, ce serait un compliment extraordinaire. Et pourtant, quand tu le dis, ça sonne un peu comme une insulte, dit-elle sèchement.


      — Je n’ai rien voulu dire de tel.


      Le regard de Gia devint noir.


      — Et qu’est-ce que tu voulais dire, exactement?


      Il détourna les yeux avec lassitude.


      — Je sais que c’est l’art qui te correspond le mieux, grommela-t-il.


      Dans quoi s’était-il embarqué? Il s’en voulait amèrement d’avoir abordé le sujet.


      — Mais…? insista-t-elle.


      Il secoua la tête, exaspéré.


      — Seth? Je veux connaître le fond de ta pensée.


      — Je me demande juste… Comment une personne peut-elle distinguer le vrai du faux?


      Dans le lourd silence qui suivit, devant l’expression figée de Gia, il regretta instantanément d’avoir prononcé ces mots.


      — Une personne, répéta-t-elle d’une voix monocorde. Je suppose que cette personne est toi, en l’occurrence? Comment peux-tu savoir si je suis authentique ou si je joue la comédie?


      Il haussa les épaules avec irritation. Non, ce n’était pas ce qu’il avait voulu dire. Il chercha désespérément ses mots.


      — Il y a deux ans… Quand j’ai ouvert la porte de la loge et que je t’ai vue devant moi, je me suis dit que tu étais la personne la plus fraîche et la moins artificielle que j’avais jamais rencontrée. (Il passa la main dans ses cheveux, mal à l’aise devant le regard implacable de Gia.) Et quand j’ai découvert que tu étais une actrice, c’était comme si… ça ne collait pas avec le reste.


      — Comment ça?


      — Je ne sais pas comment l’expliquer.


      Je n’ai pas réellement envie de l’expliquer, y compris à moi-même.


      Il savait pourtant qu’il n’avait plus le choix. Elle continuait à l’observer, attendant clairement une réponse. Il reprit:


      — C’était comme… de découvrir que la chose qui vous paraissait la plus naturelle du monde ne l’était pas, en réalité. Comme d’être ébloui par l’immensité du Grand Canyon ou la beauté d’un ciel étoilé, et de se rendre compte après coup qu’il ne s’agit que d’un plateau de cinéma.


      — Tu considères avoir été trompé, rétorqua-t-elle en reposant sèchement le couteau sur le comptoir. Tu considères que je t’ai trompé. Je n’étais pas la jeune femme authentique et naturelle que tu pensais avoir rencontrée. C’était du toc.


      — Non, Gia! s’exclama-t-il en la saisissant par le bras pour l’empêcher de se détourner.


      Bon sang, comment une journée qui avait si bien commencé avait-elle pu virer en quelques minutes au calvaire? Voir le visage fier et outragé de la jeune femme était une torture.


      — Pour être honnête, c’est ce que j’ai pensé au début. (Il raffermit un peu sa prise en voyant qu’elle essayait de se dérober.) Maintenant, je sais que j’avais tort. Tu n’es pas quelqu’un d’artificiel. Je ne comprends pas comment c’est possible, après deux ans à Hollywood, mais c’est incontestable.


      — Mais il y a un risque que cela arrive un jour, n’est-ce pas? C’est ce que tu crois? C’est pour ça que tu ne veux pas t’engager avec moi? Même aujourd’hui, tu n’es pas absolument sûr que je ne joue pas la comédie avec toi, hein?


      Seth grimaça. Il n’avait pas envie de lui dire qu’effectivement, il était perturbé par la facilité avec laquelle elle incarnait le personnage de Jessie ou se transformait à l’écran en une tout autre femme. C’était peut-être même en partie pour cette raison qu’il l’avait désirée comme un fou durant leur voyage. Il voulait désespérément dévoiler la vraie femme sous les artifices, la toucher, la posséder, s’assurer qu’elle était réelle.


      Il poussa un long soupir, dévasté par cette prise de conscience.


      — Je suis désolé, dit-il en lui lâchant le bras. Tu m’as dit que tu voulais savoir, et j’ai fait de mon mieux pour t’expliquer. Je suppose que je m’y suis mal pris. Je ne voulais pas t’insulter. (Il hésita.) Dans les métiers qui sont les nôtres, il est parfois difficile de distinguer la réalité au milieu des leurres.


      Il quitta la cuisine, conscient qu’il avait ruiné cette belle matinée en se montrant honnête sur ses doutes. Il s’en voulait terriblement, mais n’avait pas la moindre idée de ce qu’il aurait pu dire d’autre.
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      Durant la matinée et une bonne partie de l’après-midi, Gia fit de son mieux pour ne pas suivre obsessionnellement les faits et gestes de Seth dans la maison. Sans succès. Après l’avoir vu sortir de la cuisine dans la matinée, elle s’était rassise à table, déterminée à poursuivre son petit déjeuner comme si de rien n’était. Comme si la discussion orageuse et blessante entre eux n’avait jamais eu lieu, ou comme si elle n’avait pas la moindre importance.


      Sauf qu’elle en avait.


      Au bout d’un moment, elle entendit des pas dans le couloir, puis une porte qui s’ouvrait. Elle arrêta d’étaler la confiture sur sa tartine, guettant tout nouveau bruit ou indice. Elle était presque sûre d’avoir entendu une nouvelle volée de bruits de pas, dans ce qui semblait être un escalier. Seth avait parlé d’une salle d’entraînement à la cave. C’était peut-être là qu’il s’était rendu.


      Après avoir débarrassé la table et nettoyé la cuisine, elle remit une bûche dans la cheminée et sortit sa liseuse électronique. Elle réussit à se plonger environ dix minutes dans la biographie d’Eleanor Roosevelt qu’elle lisait pour la troisième fois, mais elle ne put tenir plus. Un producteur l’avait approchée pour qu’elle joue le rôle d’Eleanor jeune dans un film adapté du livre en question. Elle était très intéressée par le rôle, ce qui rendait d’autant plus préoccupante son incapacité à se concentrer.


      Chaque fois qu’elle entendait un bruit dans la maison, elle relevait la tête, se demandait ce que Seth était en train de faire, et se morigénait d’y accorder de l’importance. Trop souvent, les mots qu’ils avaient prononcés revenaient hanter son esprit, l’empêchant de se focaliser sur son livre.


      C’était comme… de découvrir que la chose qui vous paraissait la plus naturelle du monde ne l’était pas, en réalité. Comme d’être ébloui par l’immensité du Grand Canyon ou la beauté d’un ciel étoilé, et de se rendre compte après qu’il ne s’agit que d’un plateau de cinéma.


      Le regard fixé dans le vide, en direction de la fenêtre, elle ressassait ces paroles injurieuses.


      — Elles ne se voulaient pas injurieuses. C’était simplement de l’honnêteté, murmura-t-elle pour elle-même.


      Ne l’avait-elle pas imploré de lui expliquer les réserves qu’il avait envers son métier, envers elle? Elle était sûre qu’il n’avait pris aucun plaisir à lui dire cela, et se demandait même s’il n’avait pas découvert à cette occasion ses propres sentiments à ce sujet.


      Malgré tout… il l’avait bien comparée à un plateau de cinéma artificiel, à une copie réalisée avec talent mais dépourvue d’âme. Et ça, c’était insupportable.


      Elle lâcha un soupir irrité. Il lui avait dit aussi qu’il ne voyait plus les choses de cette façon. Qu’il avait eu tort de la juger ainsi au début. Mais elle savait qu’il luttait toujours avec ses propres doutes la concernant, même aujourd’hui.


      Elle ne pouvait rien faire contre ça. Il allait devoir se débrouiller seul. Elle n’avait rien à prouver.


      Un peu plus tard, lorsqu’elle l’entendit remonter l’escalier, elle se concentra d’un air résolu sur son livre. Mais Seth ne revint pas dans le salon. D’après le parcours de ses pas, elle supposa qu’il était allé prendre une douche. Elle profita de l’opportunité pour entrer à pas de loup dans la chambre qu’ils partageaient –normalement, si la porte de la salle de bains était fermée, il ne l’entendrait pas.


      Elle attrapa rapidement des vêtements de sport et ses tennis. Maintenant que Seth n’utilisait plus la salle d’entraînement, elle avait bien l’intention de chasser elle-même ses doutes et ses angoisses avec une longue séance de gym.


      La salle d’entraînement de John et Jennifer était plus grande et plus sophistiquée qu’elle ne s’y était attendue. Elle disposait également d’un coin repos, d’une salle de bains, et d’un bar. Comme John était aveugle, la plupart des appareils de musculation étaient dotés de capteurs vidéo et de prompteurs audio. Encouragée par une voix féminine suave, elle se donna à fond pendant plus d’une heure, et se sentit progressivement de meilleure humeur.


      Lorsqu’elle revint dans la chambre, elle ne vit aucun signe de Seth. Après s’être douchée et séché les cheveux, elle fit le point calmement. Les paroles de Seth à son égard n’étaient pas justes. Il était hors de question qu’elle culpabilise d’être une actrice et d’aimer son travail.


      Mais leurs points de vue étaient compréhensibles tous les deux. Il avait effectivement bien plus d’expérience qu’elle, même si elle avait horreur qu’il lui renvoie son jeune âge à la figure. Il ne se comportait pas avec intolérance ou amertume. Il avait son avis, et il l’exprimait avec franchise.


      Ça ne lui donnait pas raison pour autant.


      Elle enfila son jean et sa chemise, et sortit de la salle de bains. Seth avait ouvert les volets, et la lumière dorée de l’après-midi filtrait doucement à travers les rideaux. Il avait aussi refait le lit. Durant quelques secondes, elle resta debout à contempler les draps frais, revivant leurs ébats farouches, ardents et… passionnés, de la nuit précédente.


      Avait-elle fait une erreur en se livrant ainsi?


      Non. Elle avait beau être en désaccord avec les propos qu’il avait tenus le matin même, elle gardait l’impression que leur relation avait du sens.


      Elle attrapa la télécommande et se recroquevilla en boule sur le lit, genoux relevés contre la poitrine, dos tourné à la porte. Dans l’espoir d’arriver à se distraire, elle fit défiler les chaînes sur l’écran.


      En voyant soudain apparaître son propre visage, elle cessa son zapping incessant. La présentatrice brune et pulpeuse de l’émission Hot Topics commentait des images de Gia en train d’éviter les caméras des paparazzis.


      — Gia Harris, l’une des célébrités les plus en vue du moment, semble avoir disparu de la circulation. D’après nos sources, l’héroïne de Fatal Honor et de Glory Girl a insisté pour décaler le tournage de son prochain film, Interlude. En cause, l’emballement médiatique autour du procès McClarin dont elle est le témoin clé. Considérant les sommes colossales engagées par United Studio, il semble bien que la jeune première des débuts ait définitivement accédé au rang de diva internationale, acheva la présentatrice avec un sourire entendu.


      — Ne fais pas attention à ça.


      Gia se retourna, surprise par la voix calme et bourrue de Seth. Il se tenait sur le seuil de la chambre. Elle ne l’avait pas entendu arriver, mais il avait probablement assisté au discours truffé de sous-entendus de l’animatrice.


      Elle leva les yeux vers lui. Il portait un jean et un simple tee-shirt gris qui mettait en valeur ses épaules et son torse –elle avait presque l’impression qu’il s’était encore musclé grâce à sa séance d’exercices. Sa tenue décontractée ne faisait qu’accentuer sa virilité.


      Et sa beauté.


      — Au moins, ils disent que tu as disparu des radars, ajouta-t-il calmement.


      — Et que je suis une diva assoiffée de pouvoir.


      Elle éteignit le poste de télévision. Évidemment, il avait fallu que Seth entende précisément ces insinuations sur elle.


      — Ça va? demanda-t-il.


      Elle rejeta la télécommande sur le lit.


      — Tu me demandes ça à cause des vacheries que vient de proférer cette garce?


      — Pas vraiment, non. Mais je suppose que ce n’est pas agréable à entendre.


      Elle ne le regardait plus, mais elle devina au son de sa voix qu’il s’était rapproché du lit.


      — Parce que cette fille et les millions de gens qui regardent cette émission partagent ton opinion, et pensent que les stars du cinéma sont toutes des idiotes narcissiques et affamées de gloire? C’est ça que tu penses?


      — Non. Mais je comprends que tu puisses me prêter ces pensées, après ce que je t’ai dit ce matin.


      Elle roula sur le côté pour lui faire face. Elle avait perçu une pointe de regret dans sa voix.


      — Je sais très bien à quoi m’en tenir sur ce genre d’émission, reprit-il. Ce ne sont que de méprisables fouille-merde. Tu ne me crois pas stupide à ce point, n’est-ce pas? J’étais là quand Madeline et Joshua t’ont annoncé eux-mêmes que les studios United avaient décalé le tournage à la demande de la procureur. Je sais très bien que c’est la dernière chose que tu aurais voulue.


      — Pour ce que ça change… lâcha la jeune femme d’une voix dépitée.


      — Ah… Ce n’est jamais facile de perdre momentanément le contrôle de sa vie. Je peux m’asseoir?


      Elle lui lança un regard dubitatif et finit par hocher la tête. Il s’assit à une trentaine de centimètres d’elle.


      — Àpropos de ce matin… commença-t-il.


      — Tu n’as fait que te montrer honnête, répliqua Gia d’une voix résignée en regardant fixement la couverture vert sombre.


      — Non. Pas entièrement.


      Elle releva les yeux vers lui, surprise. Elle n’arrivait pas à lire son expression, mais percevait une sorte de gravité en lui.


      — Je t’ai dit que j’évitais les actrices, et que je doutais qu’une relation soit possible entre deux personnes travaillant toutes les deux à Hollywood. Mais tu n’es pas la seule devant qui j’ai affiché cette opinion. Les gens de mon équipe sont au courant, comme l’est Joy, ma nièce –j’ai tenté de la dissuader de fréquenter Everett.


      Gia se redressa sur un coude.


      — Joy et Everett font tous les deux partie d’Hollywood. Joy travaille avec toi, et Everett est indiscutablement un des plus célèbres acteurs au monde. Tu penses que leur relation est vouée à l’échec?


      — Non. Ils sont scandaleusement heureux.


      — Alors, quoi? demanda la jeune femme, confuse.


      Elle ne comprenait pas pourquoi il lui parlait soudain de sa nièce et d’Everett.


      — Je voulais être franc avec toi. Mais en réalité, je ne t’ai pas livré toute la vérité –et en fin de compte, c’est aussi une forme de malhonnêteté.


      — Je ne te suis pas bien, Seth.


      Il soupira.


      — Même Joy ne connaît pas la première raison pour laquelle j’évite de sortir avec des actrices. Je ne lui en ai jamais parlé. (Il regarda Gia d’un air farouche.) Je n’ai jamais révélé à quiconque que j’ai déjà été marié.


      — Hein?


      — Ça n’a duré que dix mois. J’avais vingt-trois ans lors de nos noces, et toujours vingt-trois ans le jour du divorce.


      Un frisson parcourut la colonne vertébrale de Gia. Elle contempla Seth en silence.


      — Et elle était actrice? souffla-t-elle.


      Mais elle connaissait déjà la réponse.


      Seth hocha la tête.


      — Pas au début, mais elle en est devenue une. Et pas n’importe laquelle. Tu connais son nom. Tout le monde connaît son nom, ajouta-t-il avec un sourire amer.


      — Qui était-ce? demanda prudemment Gia. (Avait-elle vraiment envie de le savoir? Elle perçut l’hésitation de Seth.) J’emporterai ce secret dans ma tombe, si c’est ce que tu veux. Tu ne l’as jamais dit à Joy, alors qu’elle est comme une sœur pour toi. Tu me fais confiance, non?


      — C’était Zoe Lindsay.


      Ce nom résonna dans l’esprit de Gia.


      Zoe Lindsay était au milieu de la trentaine, mais elle avait déjà accédé au rang de légende. Elle avait joué non seulement dans de grosses productions commerciales, mais aussi dans des films indépendants acclamés par la critique, et même à Broadway. C’était une femme plantureuse –une vraie sirène hollywoodienne–, intelligente, futée, et hautement respectée par ses pairs. Le cœur de Gia s’était mis à battre sourdement.


      Seth haussa les sourcils d’un air perplexe.


      — Qu’est-ce qui ne va pas, Gia?


      — C’est une idole pour moi, souffla la jeune femme, sonnée.


      Elle regretta immédiatement d’avoir dit cela à voix haute. Seth l’avait-il entendue? D’après son expression, elle craignait bien que oui.


      — Excuse-moi de réagir ainsi. Je suis un peu… sous le choc.


      — D’accord. J’imagine que c’est dur de nous imaginer elle et moi ensemble.


      Elle se redressa lentement sur le lit, scrutant le visage de Seth.


      — Non, ce n’est pas ça. C’est juste très… inattendu. Toi et Zoe Lindsay…


      Il hocha la tête.


      — D’une certaine façon, ça l’était pour moi aussi. Bien sûr, elle n’était pas encore Zoe Lindsay, à l’époque. Seulement Lindsay Callahan, serveuse dans un bar miteux à Barstow, en Californie. Pas loin du centre d’entraînement de Fort Irwin où j’ai été affecté un moment. Même en ce temps-là, elle avait déjà un caractère impressionnant. (Il eut un rire sans joie et secoua la tête.) Je n’ai jamais fait le poids.


      — Elle pensait peut-être la même chose de toi, ditGia.


      Elle n’arrivait toujours pas à s’en remettre. Sans qu’elle sache vraiment pourquoi, cette révélation la rendait triste. Bien sûr, elle avait toujours su que Seth était plus âgé qu’elle, plus expérimenté, et plus rompu aux épreuves du monde, en général… Mais songer qu’elle avait une relation avec l’homme qui avait été un jour marié à Zoe Lindsay? Savoir que Seth et son idole de toujours avaient un passé commun?


      C’était déstabilisant, et troublant à de nombreux égards.


      — Pourquoi le mariage s’est-il terminé aussi vite? demanda-t-elle.


      — Nous étions jeunes et cons. On s’est mariés à Las Vegas quelques semaines après notre rencontre, au terme de ce qui aurait dû rester une folle passion d’été. Je devais partir en mission quelques jours plus tard. C’était voué à l’échec depuis le début. Je n’aurais jamais été capable de supporter la frénésie médiatique qui a entouré le début de sa carrière… de vivre sans cesse sous les feux des projecteurs.


      Il lui lança un regard gêné.


      — C’était une erreur, Gia. Une erreur pure et simple. Nous savions que j’allais partir quelques jours après à l’autre bout de la planète, mais nous l’avons fait tout de même.


      Il secoua la tête. Pour une fois, il s’était départi de son impassibilité, et elle pouvait lire en lui clairement. Il s’en voulait pour ses faiblesses passées. Ses failles.


      Elle ne put s’empêcher d’éprouver pour lui de la compassion –une compassion qui prenait le pas sur l’ambivalence de ses sentiments. Elle posa la main sur la sienne, et il releva les yeux vers elle.


      — Nous avons tous été jeunes un jour. Ce n’est pas un crime. C’est toi-même qui m’as dit cela, ajouta-t-elle doucement. (Seth eut une sorte de grimace. Il semblait accablé par un fardeau, et elle devina pourquoi.) Tu l’aimais vraiment, n’est-ce pas?


      — Je croyais l’aimer, oui. Je me trompais. Je la connaissais à peine.


      Au ton brutal de sa voix, Gia se demanda s’il s’était jamais avoué cette vérité à lui-même. Il inspira profondément, et elle serra sa main.


      — Tu l’as déjà rencontrée? demanda-t-il enfin après un lourd silence.


      — Très brièvement, lors d’un déjeuner organisé par le syndicat des acteurs, l’an dernier.


      Ce souvenir la fit grimacer intérieurement. Elle se rappelait avoir été seulement capable de balbutier quelques platitudes idiotes face à son idole de toujours.


      — Tu sais le charisme qu’elle a, alors. Et elle en avait autant à vingt-trois ans. Je ne pouvais pas lui résister. Aucun homme ne l’aurait pu, et de son côté, elle était attirée par ceux qui entretenaient son rêve de quitter un jour son petit bled perdu au milieu du désert pour connaître un jour les feux d’Hollywood. J’ai dû lui sembler un candidat acceptable, faute de meilleures options. Mais j’ai passé huit semaines en Irak juste après notre mariage. Je n’ai pas pu la tirer de Barstow assez vite –et pas de la manière qu’elle espérait. Le jour où un producteur hollywoodien s’est aventuré par hasard dans le bar où elle travaillait, son destin a été scellé. Le mien aussi. Il a suffi d’un caprice de cet homme pour qu’elle accède immédiatement à son rêve.


      — Elle est partie avec lui? Alors qu’elle était encore mariée avec toi?


      — Non seulement elle est partie avec lui, mais elle l’a épousé quelques semaines après l’officialisation de notre divorce. Si tu regardes sa biographie, l’homme qui est entré dans ce bar à Barstow est présenté comme son premier mari. Elle en est à son troisième mariage actuellement –toujours selon la version officielle. (Il entrelaça ses doigts à ceux de la jeune femme.) Ne prends pas un air si sombre, reprit-il. Ça n’a rien d’une tragédie. Je n’étais qu’un gamin. J’ai mis un peu de temps à m’en remettre, en particulier quand ses premiers films sont sortis. Mais j’avais une vie intéressante, et je la vivais pleinement. J’ai voyagé aux quatre coins du monde. Le temps et l’expérience m’ont fait comprendre à quel point j’avais été naïf… Cela n’a pas été la leçon la plus agréable de mon existence, mais je l’ai retenue.


      — Tu l’as si bien retenue que tu évites toutes les actrices, murmura Gia en contemplant fixement le mur.


      — Ce n’est pas seulement à cause de Zoe. En m’installant à Hollywood après mon départ de l’armée, j’ai découvert un monde où je savais déjà que la grandeur le disputait à l’illusion. Et j’ai appris au fil du temps comment y naviguer.


      — Tu as appris comment y survivre. Mais tu te tiens à distance des gens, rétorqua Gia avec un hochement de tête pensif.


      Enfin, elle comprenait. Elle n’approuvait pas, mais elle comprenait. Une pensée lui vint soudain, accompagnée d’un rire amer.


      — Tu n’aurais pas pu plutôt tomber amoureux d’une cinglée qu’il m’aurait été facile de mépriser? Quand même, Zoe Lindsay… Cette femme a une classe folle. Enfin, je pensais qu’elle en avait, ajouta-t-elle en fronçant les sourcils. La façon dont elle t’a quitté n’est pas reluisante.


      — Nous étions jeunes, répéta Seth d’une voix fatiguée.


      — Tu lui es resté fidèle le temps qu’a duré votre mariage?


      — Oui.


      Elle le regarda d’un air éloquent, mais il haussa les épaules.


      — Ça n’a plus d’importance, maintenant, reprit-il. Je… je voulais juste te le dire.


      — J’apprécie que tu l’aies fait. Vraiment, répondit-elle en croisant son regard. Je comprends que ce n’est pas facile pour toi d’en parler. Que tu n’en avais jamais parlé, en fait.


      Il opina et posa la main de la jeune femme sur sa cuisse. Ils se regardèrent pendant un long moment.


      — Est-ce que vous vous êtes revus? demanda subitement Gia.


      — Rarement. Nous restons toujours polis quand ça arrive. Lindsay –Zoe, je veux dire– m’a fait clairement comprendre qu’elle ne voulait pas que la presse soit au courant de sa première union pour des raisons d’image.


      — Et tu es d’accord pour te prêter au jeu? demanda-t-elle d’un ton prudent.


      Elle avait conscience de marcher sur des œufs. Seth avait-il vraiment fait le deuil de son ancien amour pour une déesse d’Hollywood?


      — Oui, répondit-il. Je n’aime pas me rappeler cet épisode, et mon intérêt rejoint le sien là-dessus.


      — En plus, tu tiens beaucoup à ta vie privée. J’imagine que tu n’aimerais pas voir ton nom associé au sien. (Elle lâcha un soupir.) Je te trouve quand même bien trop indulgent avec elle. Elle s’est comportée comme une vraie salope.


      — Elle est ambitieuse. C’est une des choses que tu admires chez elle, non?


      Gia demeura quelques instants silencieuse.


      — Oui. Une des choses pour lesquelles je l’admirais, en tout cas. Tu ne crois pas qu’il soit possible de faire preuve d’ambition tout en restant honnête?


      — C’est possible.


      — Tu as bien réussi, toi, chuchota-t-elle.


      Il serra sa main dans la sienne, et elle releva les yeux vers lui. Il la regardait d’un air grave. Elle retint son souffle lorsqu’il se pencha pour déposer un léger baiser sur ses lèvres.


      — Mon métier n’est pas aussi exposé que le tien, souffla-t-il. Et, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, tu as plus d’emprise sur moi que Zoe Lindsay.


      Elle se sentit tout d’un coup terriblement impuissante.


      — Ne t’en fais pas, reprit calmement Seth avant de baiser son front et ses joues.


      Il se releva brusquement, et alla abaisser les volets électriques.


      — Je trouve qu’il y a de quoi s’en faire, au contraire, dit-elle sombrement alors qu’il revenait vers le lit.


      — Non. Ces problèmes sont à des milliers de kilomètres de nous. (Il se rallongea à côté d’elle.) Ça ne sert à rien de s’en inquiéter aujourd’hui. Faisons plutôt une petite sieste.


      Il l’entoura de ses bras, et elle se rapprocha instinctivement de son corps. Il se cala dans son dos, et ils restèrent blottis en cuillère l’un contre l’autre.


      — Tu veux vraiment faire une sieste?


      — Bien sûr. Pourquoi pas? Nous sommes en vacances.


      Gia était en proie à un sentiment d’oppression. Une sensation inconfortable lui nouait la gorge. C’était comme si un gouffre infranchissable venait de s’ouvrir entre eux… Il ne pourrait jamais lui faire confiance. Et elle ne pourrait jamais sacrifier sa carrière pour lui –ce qu’il ne lui demandait d’ailleurs pas.


      Pourtant, rien ne semblait plus réel à cet instant que ses bras autour de son corps. Comment pouvait-elle le croire inaccessible alors qu’il était là, tout près d’elle?


      Il se mit à lui caresser les cheveux, et elle sentit son angoisse refluer. Àmesure que la chaleur de Seth l’enveloppait, la boule dans sa gorge diminuait. Ses paupières devinrent de plus en plus lourdes. Il massait doucement son épaule et son bras. Elle avait l’impression de fondre, lovée contre son corps puissant.


      — Mais on n’a rien réglé du tout… souffla-t-elle en tentant de résister au sommeil.


      Elle n’avait pas l’habitude de laisser des problèmes en suspens. Elle préférait les résoudre sans tarder.


      — On ne va pas solutionner ça en un jour, murmura-t-il à son oreille. Tu ne peux pas forcer les choses. Attendons, et voyons comment se présentent les choses. Mais pour l’instant, détends-toi.


      Il baisa son oreille et elle frissonna de plaisir.


      Elle ne pouvait pas dire qu’elle était entièrement d’accord avec lui. Mais sa voix grave et rauque l’avait toujours rassurée… et même fascinée, pour dire la vérité. Elle se pelotonna encore plus près de lui, et succomba au sommeil.
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      Lorsqu’elle rouvrit les yeux, la chambre était plus sombre, piquetée d’une lumière orangée. Le soir tombait. Derrière elle, Seth ne bougeait pas, mais, peut-être à cause de la tension qu’elle percevait dans ses muscles, elle avait l’intuition qu’il était réveillé. Pour en avoir le cœur net, elle murmura:


      — Si je ne fais pas attention, je vais m’habituer à m’endormir au milieu de la journée.


      — C’est une bonne chose, répondit-il en posant une main sur sa hanche. Tu as besoin de repos.


      Seth lui caressa doucement le flanc.


      — Toi aussi, tu en as besoin. Tu travailles aussi dur que moi. Encore plus dur, même, en tant que dirigeant de ta société.


      Il fléchit un peu les hanches, et la jeune femme haussa les sourcils. La tension qu’elle avait sentie en lui n’avait rien d’étonnant. Il avait dû s’éveiller en plein état d’excitation. Il enfouit le visage au creux de son épaule et fit pleuvoir les baisers sur sa peau.


      — Oui. Très dur, chuchota-t-il. (Gia entendit une pointe d’amusement dans sa voix, et elle lâcha un petit rire.) On peut revenir à des choses moins sérieuses, maintenant?


      — Déjà?


      — On peut arrêter un moment de penser aux obstacles entre nous, et se concentrer sur ce qui marche.


      — Le sexe, par exemple?


      Les lèvres de Seth s’attardèrent sur sa gorge.


      — Oui. (Il releva la tête, bien qu’elle sentît toujours son souffle chaud contre son cou.) Mais pas seulement.


      — Quoi d’autre? demanda-t-elle en espérant qu’il n’avait pas perçu l’accélération des battements de son cœur.


      — Le simple fait d’être ensemble.


      Elle ferma les yeux, aux prises avec une vague d’émotion. Il avait si bien résumé les choses. Elle aimait tout simplement être avec lui. Quand tout ceci prendrait fin, il allait lui manquer terriblement. Mais elle ne voulait pas y songer déjà.


      Elle se retourna sur le côté, face à lui, pour étudier les angles ombragés de son visage. Et essaya de chasser la boule qui lui nouait la gorge.


      — Tu as raison, dit-elle en riant. Qu’as-tu donc en tête comme «choses moins sérieuses»? Des activités récréatives et frivoles?


      Il l’observa.


      — J’ai vraiment dit ça? Je me suis très mal exprimé.


      Il remonta la main vers la chemise de la jeune femme et commença à en défaire les boutons. Gia sentit sa respiration s’accélérer. Il s’arrêta au niveau de ses côtes et fit glisser le reste de la chemise jusqu’à ses épaules. Les narines frémissantes, il la contempla. Une violente vague de désir envahit la jeune femme.


      — C’est la chose la plus sérieuse du monde, souffla-t-il d’une voix rauque.


      Il posa la main sous son sein gauche et releva un peu la tête. Elle frémit quand il se mit à sucer délicatement son téton. Ils se rapprochèrent spontanément l’un de l’autre, comme si le lien invisible qui les unissait venait de se tendre à nouveau. Elle colla le bassin contre le membre en érection de Seth, et il réagit par un grognement sourd –un grognement qui résonna dans la chair de Gia.


      Elle plongea lascivement les doigts dans ses cheveux.


      — Tu as les plus beaux seins que j’ai jamais vus, dit-il.


      — Venant de toi, je devine qu’il s’agit d’un sacré compliment, répliqua-t-elle d’un ton taquin. (Elle frémit des pieds à la tête lorsqu’il lui mordilla légèrement un téton.) Si j’en crois ce que tu m’as fort impoliment dit dans la voiture, tu as vu beaucoup de seins dans ta vie.


      Il appliqua une succion ferme sur la pointe de chair, et elle cambra brusquement le bassin. Son clitoris commençait à vibrer de plaisir.


      — C’était effectivement très impoli de ma part, confirma Seth en relevant un peu la tête. Laisse-moi une chance de me faire pardonner.


      Ses lèvres descendirent sous la courbe inférieure du mamelon. Elle adorait la détermination de ses gestes, l’autorité qu’il avait dans son désir.


      — Tu es déjà sur la bonne voie, admit-elle.


      — Dans le Jacuzzi.


      Elle écarquilla les yeux.


      — Il y a un Jacuzzi?


      Seth releva momentanément la tête, et elle vit briller une lueur ardente dans ses yeux.


      — Oui. Àl’extérieur, contre le flanc de la colline. John a fait construire des murs autour, mais le bassin est à ciel ouvert.


      — Tu n’as pas peur que des braconniers ou des paparazzis randonneurs nous surprennent? le taquina-t-elle.


      Il secoua la tête sans hésitation.


      — Apprendrais-tu à te détendre un peu? reprit-elle.


      — Avec le périmètre de sécurité couvert par l’alarme, nous serons avertis si qui que ce soit approche.


      Elle sourit.


      — Bien sûr. J’aurais dû me douter que tu ne relâcherais jamais ta vigilance. Protéger l’intimité de Jennifer est certainement une priorité pour John.


      Il déposa un baiser ferme mais trop court sur ses lèvres.


      — C’est un homme assez intelligent pour savoir préserver le plus important, dit-il avant de se redresser et d’entraîner la jeune femme dans ses bras.


      Il la porta jusqu’à la cuisine, et composa un code sur le panneau de commande. Une porte s’ouvrit, donnant sur un escalier qui montait vers l’arrière de la maison. Ils débouchèrent à l’extérieur, dans la fraîche nuit automnale. Le Jacuzzi était spacieux, entouré par une clôture de bois. Le ciel était constellé d’une myriade d’étoiles, plus que Gia n’en avait jamais vu dans sa vie. L’espace clos comprenait non seulement le bassin, mais aussi deux douches, et un large banc en bois sous lequel on distinguait un large tiroir. Des lanternes répandaient une douce lueur. Gia remarqua avec intérêt que la paroi opposée de la clôture était recouverte de miroirs d’environ un mètre de haut chacun. Seth lui adressa un petit sourire.


      — John a prévu un dispositif pour éviter que la vapeur recouvre les miroirs.


      Il étendit deux grandes serviettes de bain sur le banc, et commença immédiatement à se dévêtir. Elle contempla avec fascination son large torse, son abdomen musclé et ses épaules puissantes.


      — John et Jennifer ont aussi un penchant pour les miroirs? demanda-t-elle en se débarrassant négligemment de ses sandales.


      — Visiblement, oui, répondit-il d’une voix ironique en baissant sa braguette.


      Gia utilisa le bandeau élastique qu’elle avait passé autour de son poignet pour attacher ses cheveux en un sommaire chignon.


      — Mais ce n’est pas un peu… surprenant? insista-t-elle en déboutonnant son jean.


      Seth se débarrassa en même temps de son pantalon et de son boxer, et Gia jeta une œillade sur son sexe et ses longues cuisses recouvertes de poils noirs. Son érection n’était plus aussi manifeste, mais elle savourait tout de même le spectacle.


      Elle se dandinait inconfortablement. Le sol dallé était très froid.


      — Je ne vois pas en quoi, répondit Seth en jetant ses vêtements sur le banc. Il m’a semblé que tu aimais aussi les miroirs.


      — Pourtant… Tu m’as bien dit que John était aveugle? bredouilla-t-elle.


      Le fait qu’il fasse référence aussi simplement à un fait qu’elle n’avait jamais évoqué que devant lui la déstabilisait un peu. Elle commença à retirer son jean.


      — Oui.


      Il s’empara d’une serviette de bain qu’il alla déposer juste à côté du bassin. Il entra dans l’eau sans hésiter et s’immergea jusqu’aux épaules, assis sur le banc circulaire au fond du jacuzzi. Gia se dépêcha d’ôter son jean et ses dessous.


      — N’enlève pas ta chemise, dit-il.


      — Hein?


      — Oui. Garde-la.


      La façon dont il contemplait son sexe nu lui donnait l’impression d’être déjà dans l’eau bouillante –à l’exception de ses pieds, qui menaçaient de se transformer en blocs de glace.


      — Comme tu veux. Je ne m’étais pas rendu compte qu’il faisait si froid à l’extérieur. (Elle s’avança résolument dans le bassin.) Oh… c’est merveilleux! dit-elle lorsque ses pieds gelés entrèrent en contact avec l’eau chaude.


      Avec un soupir de plaisir, elle s’installa sur le banc immergé à côté de Seth. L’eau bouillonnait énergiquement autour de son torse et une nappe de vapeur s’élevait autour d’eux. Dans le miroir, elle vit le sourire de Seth.


      — En quoi les miroirs peuvent intéresser John, puisqu’il est aveugle?


      — Il aime peut-être que Jennifer lui raconte ce qu’elle voit.


      Gia opina et regarda son amant en haussant les sourcils.


      — Comment tu sais ce genre de trucs? Des conversations de vestiaire entre hommes?


      Il secoua la tête.


      — Non. Je me souviens juste que John m’avait parlé en plaisantant du «porno pour aveugles». (Devant l’expression perplexe de la jeune femme, il ajouta:) En gros, il s’agit d’un enregistrement audio qui décrit des ébats sexuels. On en trouve sur Internet.


      Gia resta quelque peu ébahie. Elle jeta de nouveau un coup d’œil vers les glaces, qui lui renvoyaient clairement leur reflet en dépit des volutes de vapeur.


      — Oh, je vois…


      Il eut un petit rire et s’agenouilla dans l’eau devant elle.


      — Vraiment? demanda-t-il d’un ton amusé avec un sourire sexy en diable.


      Il était souvent si sombre, si intimidant… Le voir d’humeur aussi légère était presque aphrodisiaque. Elle pourrait faire bon usage d’un Seth frivole, même si le Seth sévère était loin de lui déplaire. Tout dépendait des circonstances.


      Il la saisit par la taille et souleva son corps sur ses genoux. L’eau clapotait autour de son torse, à hauteur de ses côtes. Elle baissa les yeux et vit que la chemise trempée adhérait à ses seins. Sous l’effet de l’air frais, ses tétons durcissaient spontanément.


      — Voyeur! plaisanta-t-elle.


      Il sourit largement et prit les deux mamelons entre ses paumes pour les examiner sans vergogne. Elle lâcha un petit gémissement quand il fit courir ses pouces sur les tétons dressés.


      — Tu ne croyais quand même pas que j’en avais fini avec toi? Je ne fais que commencer.


      Les caresses de Seth étaient plus brûlantes que l’eau. Quand il se pencha pour prendre une des pointes de chair tendre entre ses lèvres et la mordiller à travers l’étoffe, elle se tordit d’excitation. Il sourit.


      — Arrête de gigoter, souffla-t-il en reculant un peu son visage.


      Le regard enfiévré, il se mit à déboutonner la chemise. Quand il eut fini, il en écarta les deux côtés pour exposer largement les seins nus de Gia. Après quoi, il noua sommairement ensemble les deux pans juste sous la poitrine de la jeune femme. Gia baissa les yeux sur son propre buste, troublée. L’étoffe tendue faisait saillir ses seins constellés de gouttelettes créées par la condensation. L’effet était… très coquin.


      Il la regarda et sourit.


      — J’ai l’impression d’avoir le Grand Méchant Loup en face de moi… murmura-t-elle.


      — Ce n’est pas ma faute si tu es belle à croquer.


      Il se pencha et se remit à sucer ses tétons avec avidité. Elle sentit ses poumons se vider. La fièvre du désir l’envahissait, attisée par les gestes plus brusques qu’à l’habitude de Seth. Au bout d’un moment, il releva la tête et souleva un mamelon dans sa main pour l’examiner avec attention. Le téton était devenu pourpre, pointé insolemment en direction de Seth. Avec un rictus de satisfaction, il se pencha pour faire subir le même traitement à son jumeau.


      — Seth… implora-t-elle au bout d’une minute, les doigts crispés dans ses cheveux humides.


      Elle n’en pouvait plus. Il recula un peu, suspendant momentanément ses ardeurs.


      — Dis-moi ce que tu vois, exigea-t-il.


      Elle leva les yeux vers les miroirs. Elle voyait la tête sombre de Seth penchée sur ses seins bombés et humides. Les sombres aréoles formaient un contraste saisissant avec sa peau pâle et luisante. Quant à la chemise…


      — Àcause de toi, je ressemble à une starlette de films pour adultes… souffla-t-elle.


      Il rit et couvrit sa poitrine de baisers.


      — Cette description est un peu courte, jeune fille.


      Il se remit à titiller les deux pointes de chair, faisant courir sa langue en cercle autour des mamelons. Un picotement de plaisir se diffusa jusqu’au clitoris de la jeune femme. Elle gémit et crispa les doigts dans la chevelure de Seth.


      — J’aime voir à quel point nos corps sont différents, dit-elle en gardant les yeux fixés sur le miroir.


      — Et plus précisément? répliqua-t-il d’une voix qui semblait à la fois intéressée et soucieuse.


      — Tu es si… viril. Tes mains sont si grandes. Àcôté de toi, je me sens… (Elle hoqueta quand Seth accentua sa succion.) Si féminine. Si désirable.


      — C’est parce que tu es désirable.


      Il pressa ses deux seins entre ses paumes et se mit à les lécher avec envie. La jeune femme glissa une main entre ses cuisses pour tenter d’apaiser le désir fiévreux qui couvait au creux de sa féminité, puis tendit les doigts vers le membre de Seth. Elle lâcha un petit cri de frustration en constatant qu’elle ne pouvait pas l’atteindre –il était à genoux devant elle, au fond du bassin, trop bas pour la longueur de son bras. Elle tenta de bouger, mais il l’en empêchait. Alors qu’elle poussait un gémissement de dépit, il releva la tête et s’empara de sa bouche. Sa main se posa sur celle de la jeune femme, au creux de ses cuisses, pendant qu’elle stimulait son clitoris. Il haussa les sourcils en comprenant ce qu’elle était en train de faire.


      — Tu te caresses pendant que je m’occupe de toi? demanda-t-il d’une voix amusée.


      Elle sentit ses joues s’empourprer.


      — Non… Enfin, oui, mais j’ai voulu te toucher et tu m’en as empêchée, alors…


      Il sourit et lui mordilla tendrement la lèvre inférieure.


      — Ne sois pas embarrassée. Je ne veux pas que tu me touches pour le moment. Ce serait trop pour moi.


      Il rejeta la tête en arrière et elle frémit lorsqu’il pressa ses doigts sur les siens pour l’encourager à se caresser. Il l’embrassa de nouveau, la dévisageant avec une expression ardente qui lui faisait presque peur.


      — Tes joues sont rouges, Yeux Clairs, dit-il d’une voix rauque et sensuelle.


      Elle ferma les paupières et voulut se laisser aller au rythme de leurs mains à présent synchrones entre ses cuisses.


      — Non. Garde les yeux ouverts, gronda-t-il. J’adore cette expression d’impuissance qui apparaît sur ton visage juste avant l’orgasme. Comme si tu étais à ma merci.


      — Je ne suis pas à ta merci, protesta-t-elle.


      Oh, bon sang… Elle n’en pouvait plus. Les doigts de Seth s’agitaient impitoyablement au creux de son ventre. Même au milieu de l’eau, ils étaient d’une dextérité étonnante. Tout d’un coup, il se redressa unpeu dans le Jacuzzi. L’eau ruisselait sur son torse musclé.


      — Vraiment? demanda-t-il.


      Elle cligna les yeux, désappointée. Il avait retiré sa main. Il attrapa quelque chose derrière eux, et elle vit qu’il tenait à nouveau le petit vibromasseur métallique. Il avait dû le dissimuler sous les serviettes. Sans attendre, il l’activa et replongea la main dans l’eau.


      — Àtoi de voir les choses comme tu veux, mais je sais que tu es sur le point de jouir.


      Un cri tremblant jaillit de la gorge de Gia lorsqu’il glissa le petit instrument oblong entre ses lèvres intimes et commença à masser son clitoris. Manifestement, l’accessoire était waterproof.


      — C’est bon? demanda-t-il.


      — Oh… oui, haleta-t-elle.


      C’était plus qu’elle ne pouvait supporter. Un plaisir brûlant et intense croissait en elle.


      — Tiens, dit-il en lui mettant le vibromasseur dans la main. Je te laisse prendre les rênes.


      Sans hésiter, elle s’empara de l’instrument et continua à se caresser. Elle n’arrivait pas à croire qu’elle agissait ainsi sans honte devant lui, mais au fond d’elle, elle s’en fichait. C’était si bon.


      Seth se releva brusquement, et elle contempla avec une sorte de ravissement les gouttelettes qui ruisselaient sur son torse. Le visage de Gia était maintenant à hauteur de ses cuisses. Elle pouvait voir que son membre était maintenant dur et dressé, rougi par l’eau brûlante et le désir. Le gland fuselé et épais était extraordinairement appétissant. Elle s’avança pour le prendre entre ses lèvres, mais il l’arrêta en posant une main sur son épaule.


      — Non. Penche-toi en arrière autant que possible.


      Rien qu’au timbre âpre de sa voix, elle devinait qu’il était aussi excité qu’elle. Elle se laissa aller contre la paroi en ciment lisse du bassin, les yeux rivés sur le pénis de Seth.


      — Encore plus loin, insista-t-il. Cambre le dos et rejette la gorge en arrière. Oui, comme ça.


      Elle avait suivi ses instructions, et sa nuque reposait désormais contre le rebord arrondi du Jacuzzi. Ses seins bombés saillaient vers le ciel.


      Elle crut un moment qu’il allait s’agenouiller au-dessus d’elle et plonger son sexe dans sa bouche.


      Elle se trompait.


      Méthodiquement, il resserra le nœud de la chemise pour faire ressortir encore plus sa poitrine. Après quoi, il posa un pied sur le banc immergé où elle était assise. Les deux mains appuyées sur le rebord du bassin, son grand corps tendu au-dessus d’elle, il dirigea son sexe érigé vers la vallée entre ses seins. Gia laissa échapper un cri fiévreux quand la chair chaude entra en contact avec sa peau.


      — Regarde dans le miroir, gronda-t-il.


      Elle tourna la tête et contempla leur reflet, fascinée. Les hanches de Seth s’arquaient en rythme, et elle pouvait reluquer à loisir ses fesses musclées.


      — Tu disais que tu aimais voir à quel point nos corps sont différents, dit-il en donnant un coup de reins.


      Elle se cambra pour mieux sentir le membre durci entre la chair tendre de ses seins, et il poussa un grognement sourd. Voir le corps nu de Seth la surplomber ainsi, dans une position ouvertement dominante, avait sur elle un effet puissamment érotique. Cette vision resterait sans doute gravée à jamais dans sa mémoire.


      Elle accéléra le mouvement de sa main entre ses cuisses, et lâcha un cri de plaisir.


      — Regarde à quel point ils le sont, renchérit Seth. Et regarde comme cela est beau.


      Les vagues de l’orgasme déferlèrent. Elle ferma les yeux et ne les rouvrit que quelques instants plus tard, quand Seth la souleva doucement hors de l’eau. Cette fois, elle apprécia le contact des dalles froides sous ses pieds brûlants. Elle regarda son partenaire dans les yeux, encore hébétée par le plaisir.


      — Je crois que je t’ai fait un peu trop cuire, dit-il avec un sourire en coin. Est-ce que ça va?


      Elle cligna les paupières, essayant de retrouver ses esprits. L’air frais sur sa peau l’y aida.


      — Oui… bredouilla-t-elle. C’était…


      — Agréable? dit-il en se collant à elle.


      Son membre était toujours énorme et dur. Elle s’assit sur le banc qui surplombait le bassin tandis qu’il enfilait un préservatif. Il s’installa ensuite à côté d’elle. Ils plongèrent tous les deux les pieds dans l’eau bouillonnante.


      — Gia?


      — Oui? dit-elle en relevant les yeux sur son visage.


      Il la contemplait avec sérieux, comme s’il attendait une réponse, et elle se souvint qu’elle n’avait pas terminé sa phrase.


      — C’était extraordinairement agréable. Je ne comprends pas comment tu fais pour me rendre si… différente.


      — Différente?


      Elle hocha la tête et s’humecta la lèvre inférieure.


      — C’est comme si je n’étais plus moi-même, chuchota-t-elle.


      Il la regarda en souriant calmement.


      — Tu es peut-être davantage toi-même.


      Elle haussa les sourcils.


      — Je vais essayer de te faciliter les choses, reprit-il en l’aidant à se relever. Viens par là.


      Il la guida entre ses jambes écartées, dos à lui. Elle sentit son sexe effleurer ses fesses et jeta un coup d’œil en arrière. Il soulevait son membre et le dirigeait vers sa féminité. Elle comprit ce qu’il voulait et se baissa, appuyant les mains sur les cuisses de Seth pour garder l’équilibre. Il trouva sa fente intime et elle serra les dents en le sentant s’enfoncer en elle. Lentement, elle se laissa aller sur la hampe rigide.


      — Oui… C’est bien, grogna-t-il en déplaçant les mains sur ses hanches.


      Il supportait la majeure partie de son poids, la faisant aller et venir au-dessus de son sexe. Une fois qu’elle fut assise sur ses genoux, il encercla étroitement sa taille et plongea les pouces dans la chair de ses fesses. Elle étouffa un gémissement. Les yeux fixés sur le miroir, elle voyait à quel point les muscles de Seth étaient tendus, comme s’il contenait encore son désir. Elle se pencha un peu en avant pour l’aider à trouver le bon angle. Il lui caressa le dos d’un geste sensuel et, voyant la main sombre de son amant sur sa chair blanche, elle sentit ses muscles intimes se contracter. Elle poussa un gémissement et essaya de bouger, mais il la maintenait avec fermeté par la taille.


      — Ne bouge pas. Je veux qu’on prenne notre temps.


      En dépit de cet ordre, son membre se cabra en elle. Comme chaque fois, elle savoura cette petite victoire –il n’était pas aussi froid et discipliné qu’il voulait le laisser paraître. Àprésent, ils regardaient tous les deux le miroir.


      — Que vois-tu? interrogea-t-il d’une voix rauque qui fit naître une vague de frissons le long de la colonne vertébrale de la jeune femme.


      Elle dit la première chose qui lui vint à l’esprit.


      — Ma peau a l’air terriblement pâle à côté de la tienne… souffla-t-elle en fronçant les sourcils.


      Il sourit, et lui caressa les fesses.


      — J’aime ta blancheur, dit-il en malaxant sa chair. Ce sera un plaisir pour moi de faire rougir cette peau… de la faire devenir ardente sous ma main.


      Leurs regards se verrouillèrent l’un à l’autre dans le miroir. Une lueur intense brillait dans les yeux de Seth.


      — Ne t’inquiète pas, reprit-il d’un ton amusé. Je n’ai pas l’intention de te donner tout de suite la fessée. Tu es déjà assez brûlante comme ça.


      En entendant ces mots, la jeune femme sentit un picotement d’excitation la traverser de part en part. Les muscles de son fourreau intime se contractèrent de nouveau, arrachant à Seth une grimace. Il la fit aller et venir sur son membre d’un geste brusque, les mains crispées autour de ses hanches. Elle lâcha un long gémissement.


      — Tu es merveilleuse… souffla-t-il. Et insatiable.


      Dans le miroir, elle vit au soulèvement régulier de son torse qu’il respirait plus vite. Comme s’il luttait pour garder le contrôle. Quelques secondes plus tard, il sembla reprendre ses esprits, et regarda droit dans les yeux du reflet de Gia.


      — Tu tiens toujours le vibro, dit-il en lui caressant les hanches.


      Elle haussa les sourcils, surprise, et baissa la tête. Elle ne s’était même pas rendu compte qu’elle n’avait jamais lâché le sex-toy. Seth l’avait-il désactivé au moment où elle s’était oubliée dans l’orgasme?


      — Rallume-le, et presse le contre ton clitoris.


      — Non, répondit-elle d’une voix tremblante.


      Il l’avait déjà vue se perdre plusieurs fois dans le plaisir. Maintenant, elle voulait le voir, lui, défait par la jouissance.


      — Active le vibromasseur, et colle-le contre ton petit bouton, répéta-t-il.


      Il n’avait pas haussé le ton, mais il la regardait d’un air sévère dans le miroir. Elle soupira et ralluma le vibro, qui se mit à bourdonner avec énergie.


      — Je ne vois pas pourquoi je devrais être la seule à perdre le contrôle, marmonna-t-elle.


      — Tu veux me donner du plaisir?


      — Oui. C’est bien là où je voulais en venir.


      — Alors fais ce que je dis, rétorqua-t-il avec douceur, mais fermeté.


      Il essayait de lui faire comprendre que c’était de la voir s’abîmer elle dans le plaisir qui l’excitait. Lentement, sans détacher les yeux des siens, elle approcha le sex-toy du creux de ses cuisses. Lorsque le métal bourdonnant entra en contact avec sa chair tendre, elle réprima un frémissement.


      — Oooh… gémit-elle.


      C’était si bon, si envoûtant de se toucher elle-même pendant que Seth la caressait et la pénétrait.


      — C’est bien. Maintenant, fais-le aller et venir de bas en haut. Je veux tout voir.


      Elle prit conscience que son poignet lui bloquait la vue dans le miroir, et déplaça un peu sa main de manière à lui offrir un panorama complet des événements. Àquoi bon se montrer pudique, au point où elle en était? Tendu à l’extrême, Seth se remit à la faire bouger de bas en haut sur ses genoux.


      — Seigneur, c’est magnifique… lâcha-t-il d’une voix épaisse.


      Le regard avide qu’il posait sur elle –ou du moins sur son reflet– était aussi excitant que l’action infatigable du petit vibromasseur.


      — Maintenant, avance-toi un peu et chevauche-le.


      Elle haussa les sourcils, n’étant pas sûre d’avoir compris ce qu’il attendait d’elle. Elle comprit au bout d’un moment que dans la position penchée en avant où elle se trouvait, toujours maintenue à la taille par Seth, elle avait vraiment l’air de chevaucher le petit sex-toy.


      C’était tellement provocant… tellement bon!


      Elle agit ensuite par pur instinct. Transférant encore un peu son poids vers l’avant, elle se mit à se balancer frénétiquement, à la fois sur le sexe de son amant et sur le vibromasseur qui dépassait entre ses cuisses.


      Seth poussa un grondement sauvage, comme si on venait de lui arracher quelque chose. Il assena une petite claque sur les fesses de la jeune femme –une marque de satisfaction plutôt qu’une punition.


      — Adorable et vilaine fille, lâcha-t-il d’un ton à la fois tendre et accusateur.


      Après quoi il l’empoigna de nouveau par la taille, et la fit remonter de quelques centimètres au-dessus de son membre –seulement pour l’amener quelques secondes plus tard à s’y empaler davantage.


      — Avec une délicieuse petite chatte… ajouta-t-il en un râle.


      Presque immédiatement, il la fit de nouveau aller et venir au-dessus de lui et elle sut, à la façon désespérée dont il crispait les doigts autour de sa taille, qu’il était sur le point de lâcher prise totalement.


      C’était pour elle un triomphe.


      Leurs chairs s’entrechoquaient en cadence; elle arquait les hanches en rythme, mais c’était toujours lui qui supportait la moitié de son poids. Dans ce corps-à-corps effréné, tous les deux serraient les dents de plaisir. Gia se perdit de nouveau dans l’extase de ses sens. Elle regardait toujours fixement l’image que leur renvoyait le miroir. Un spectacle sensuel, magnifique et intense. La base du membre de Seth paraissait énorme à l’orée de sa féminité délicate, et son emprise la maintenait à sa merci.


      Oui, elle était à sa merci. Et elle adorait ça.


      — J’aime voir ma queue te pénétrer, souffla-t-il d’une voix rauque.


      Elle se laissa retomber sur lui avec plus de force que jamais, et il lâcha un râle rauque. De nouveau, il assena une petite claque sur ses fesses avant de replacer les mains autour de sa taille.


      Le plaisir irradiait chacune des fibres du corps de la jeune femme. Elle ne pouvait pas en endurer davantage. Elle se mit à trembler.


      — Vas-y. Jouis, maintenant.


      Ces paroles sonnèrent comme un ordre sans appel. Elle agita frénétiquement le vibromasseur entre ses lèvres intimes trempées de nectar, oscillant d’avant en arrière sur ses genoux, comme l’océan déferlant et refluant sur une grève. Il fit de nouveau claquer la main sur son postérieur, mais elle avait déjà obéi à son ordre.


      — Ooooh! cria-t-elle sauvagement alors que l’orgasme la submergeait.


      — Oui, c’est bien, commenta-t-il d’une voix victorieuse.


      Secouée par la jouissance, elle avait du mal à poursuivre son balancement érotique. Il prit en charge presque la totalité de son poids pour la faire aller et venir sur ses genoux, continuant ses propres va-et-vient en elle tandis qu’elle jouissait. Les muscles saillants, le visage crispé, il allait à la rencontre de son propre orgasme, les entraînant tous les deux dans un ouragan de plaisir. Durant quelques instants, tout se brouilla dans la conscience de Gia.


      Elle finit par retrouver ses esprits, et se concentra sur le profil de Seth dans le miroir. Il ne regardait pas la glace, mais directement son membre en train d’aller et venir en elle. Ses traits étaient rigides, ses yeux flamboyants et ses muscles tendus à l’extrême. Brusquement, un tressaillement le parcourut de part en part, et il poussa un rugissement sourd. Gia ressentit alors un frisson de joie pure.


      Il l’attira contre son ventre, et elle sentit son pénis se tordre une ultime fois en elle. Il éjaculait. Le bassin arqué, les doigts désespérément crispés autour de ses hanches, il la maintint plaquée à lui jusqu’au bout. S’enfonçant une dernière fois en elle, rageusement, il lâcha enfin prise avec un grognement de désespoir. Elle sentit alors toute tension abandonner ses muscles. Le visage enfoui au creux de son épaule, il l’attira contre son torse qu’elle sentait se soulever au rythme de ses halètements. Il s’accrochait à elle comme s’il avait peur de la perdre.


      Gia le contemplait fixement dans le miroir, bouleversée.
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      Gia commençait à s’habituer au rythme des vacances, aussi nouveau et inhabituel que cela fût pour elle. Elle se prenait à apprécier les longues et douces heures emplies seulement de détente, de découvertes et de plaisir pur avec Seth.


      Ils passèrent le week-end suivant dans un tiède cocon d’intimité, contemplant les étoiles, installés dans le Jacuzzi, discutant, jouant aux cartes et regardant des vieux films jusqu’à tard dans la nuit. Plusieurs fois, Seth apporta des couvertures dans l’enclos du bassin, et ils restèrent assis sur le banc de bois, lovés l’un contre l’autre.


      — Tu aimes le camping? lui demanda-t-il une fois, alors qu’ils admiraient le ciel nocturne.


      — Dormir dans des tentes et faire des feux de camp? répondit-elle avec perplexité.


      Il releva la tête pour la dévisager.


      — Laisse tomber, dit-il avec un petit sourire. Je vois bien que tu es citadine dans l’âme.


      Elle éclata de rire.


      — Je ne suis pas si guindée! Mais je n’ai jamais campé, et je ne peux pas savoir si ça me plairait ou non. Peut-être que oui, ajouta-t-elle en lui caressant le torse. Avec toi.


      Après tout, il était bien capable de rendre l’expérience intéressante, songea-t-elle.


      Il sourit et écarta une mèche folle de son visage.


      — Je pense que dans ton cas, la meilleure option serait le glamping.


      — Le glamping?


      — Oui. Du camping glamour. Tous les avantages et la poésie de la vie à l’extérieur, avec en plus des restaurants haut de gamme et des spas.


      — Je n’ai pas besoin de spas ou de restaurants, insista-t-elle. Juste d’un lit propre et d’une porte qui ferme à clé.


      Seth haussa les épaules en signe de défaite.


      — D’accord. Je comprends que ce soit nécessaire, dans ton cas.


      Quelles que furent leurs activités durant ces jours et ces nuits, ils n’arrivèrent jamais vraiment à les mener à leur terme –systématiquement, au bout d’un moment, ils ne pouvaient s’empêcher de se toucher et de faire l’amour.


      Elle découvrit peu à peu que Seth possédait une mémoire photographique impressionnante, dont il se servait de manière éhontée pour gagner la partie chaque fois qu’ils jouaient aux cartes. Elle apprit aussi qu’il aimait les œufs au plat et les séries romantiques en costumes, même s’il refusait d’admettre ce dernier point. Il revendiquait en revanche un penchant pour la science-fiction et les films d’horreur, qu’elle affirmait détester. Pourtant, une fois dans les bras de Seth, elle fut fascinée par les explications qu’il lui fournit sur les effets visuels à l’écran.


      Enfin, elle prit conscience de son appétit gargantuesque pour l’exercice et pour le sexe.


      Durant ces journées dorées d’automne, ils ne parlèrent pas de leur relation. Comme Seth l’avait suggéré, ils se concentrèrent sur ce qui marchait entre eux, plutôt que sur les obstacles qui les éloignaient.


      Et il y avait tellement de choses qui marchaient…


      Un après-midi, après leur sieste, Seth se leva et décréta qu’elle resterait au lit pendant qu’il leur préparait un vrai déjeuner. Jusqu’alors, ils n’avaient quasiment mangé que des repas pris sur le pouce: le délicieux pain fourni par Sherona, des fruits, des œufs, du poulet frit et des légumes prélevés dans le frigo de John et Jennifer. Gia n’avait encore rien avalé de la journée, en conséquence de quoi elle mourait à la fois de faim et de curiosité quand Seth reparut dans la chambre, portant un immense plateau.


      — Je ne savais pas que tu cuisinais si bien! s’exclama-t-elle, ravie, en reposant son livre.


      Elle ne pouvait détacher les yeux des mets appétissants disposés devant elle. Elle se redressa, cala son dos contre les oreillers, et rabattit le drap sur sa poitrine, salivant déjà.


      — Je suis célibataire. Si je ne cuisine pas, je meurs de faim. Mais il n’y a rien de si extraordinaire, dit-il en lui tendant une serviette blanche et une assiette.


      Elle n’était pas d’accord, et le lui fit savoir à plusieurs reprises en dévorant le suprême de flétan sauce citron et sésame accompagné de riz sauvage et de haricots verts. Ce festin était complété par le pain au raisin et aux noisettes de Sherona et un délicieux chardonnay sec.


      Après que Seth eut débarrassé les deux plateaux, la jeune femme laissa retomber sa tête sur l’oreiller, emplie d’une lassitude sensuelle.


      — Je vais devoir te faire à dîner pour te remercier, soupira-t-elle d’un ton rêveur.


      Elle songea brièvement à ce qu’elle avait apporté dans le compartiment caché de sa valise, et sourit intérieurement.


      — Qu’est-ce qui te rend si malicieuse? demanda Seth.


      — Rien, dit-elle en croisant son regard. Merci encore. C’était le meilleur repas de ma vie.


      Il lui répondit par son fameux regard amusé qu’elle avait appris à connaître, et à chérir.


      — Bien sûr, commenta-t-il avec ironie. Je suis certain que tu n’as jamais rien mangé de meilleur, même dans les plus grands restaurants de LosAngeles et de Manhattan.


      — Aucun de ces repas n’était préparé par toi, répondit-elle calmement.


      La joue posée sur l’oreiller, elle le scrutait. Il était étendu sur le flanc, appuyé sur un coude, la tête calée sur sa paume. Àl’inverse de Gia, qui était nue sous les draps, il était sommairement vêtu d’un pantalon de pyjama en coton noir qu’il avait enfilé juste avant de partir préparer le déjeuner. Elle suivit d’un regard langoureux les courbes de son corps, depuis sa taille étroite jusqu’à son visage.


      — Je parlais de l’expérience globale, pas seulement de la nourriture –qui était délicieuse. Je ne suis pas habituée à ce que quelqu’un cuisine pour moi.


      — Tu cuisines toi-même?


      — Quand j’ai le temps. C’est-à-dire jamais, ajouta-t-elle avec une grimace. Mon emploi du temps est tellement chargé que je me nourris de plats cuisinés commandés chez le traiteur, ou fournis sur les plateaux de tournage. J’essaie de garder une alimentation saine mais… c’est un peu frustrant de ne jamais rien cuisiner soi-même.


      Il hocha la tête.


      — C’est impersonnel. Tu n’es rien d’autre qu’une cliente pour l’individu qui a préparé ta nourriture.


      — Oui, c’est exactement ça. Je sais que les plats sont de première qualité, mais ils ne contiennent ni amour ni affection.


      Elle se rendit compte de l’intensité qu’elle avait placée dans ces mots, et elle jeta un regard inquiet à Seth. Suggérer qu’il avait cuisiné pour elle avec amour était sans doute fort présomptueux de sa part.


      Il n’avait pas l’air froissé… mais il changea cependant de sujet:


      — C’est un bon livre? demanda-t-il en désignant d’un hochement de tête la version papier de la biographie d’Eleanor Roosevelt qu’elle avait posée à côté d’elle, sur le matelas, quand il était revenu dans la chambre.


      — Oui, excellent. Tu connais un peu le personnage?


      Elle remonta davantage les draps sur sa poitrine et se redressa contre les oreillers.


      — Un peu. J’avais dû écrire un article sur elle pour mes cours d’histoire à la fac.


      — Tu pourrais me faire une faveur?


      Elle lui reprit le livre et l’ouvrit juste en face de lui sur le lit. Il renfermait notamment une série de photos.


      — C’est à ça qu’elle ressemblait autour de la vingtaine. Un producteur m’a contactée pour le rôle-titre dans l’adaptation de ce livre, mais Cecilia pense que je n’ai pas le physique adéquat. (Elle fronça les sourcils.) Elle dit aussi que le projet n’est pas assez commercial, mais ça, je m’en fiche. Eleanor Roosevelt est une de mes idoles depuis longtemps, et j’adorerais l’incarner à l’écran… mais je me demande quand même si mon visage n’est pas trop éloigné du sien. C’est pour ça que je te demande conseil. Qu’en penses-tu?


      Elle ouvrit la page où figurait la photo d’une jeune et plutôt jolie Eleanor, avec des cheveux blond foncé mi-longs et bouffants à la mode des années 1900. Elle avait un visage songeur, un regard doux et intelligent.


      — Je pourrais devenir elle?


      Il feuilleta tranquillement les pages du livre, et elle attendit avec anxiété sa réponse. Elle avait totalement confiance en son jugement. S’il considérait impossible de la transformer physiquement en Eleanor, elle se rangerait à son opinion.


      Au bout d’un moment, il releva les yeux et scruta calmement son visage. Elle perçut sa concentration intense et ce regard froid, pénétrant… analytique, qui faisait de lui un génie.


      Après un lourd silence, il hocha la tête. Gia sentit son cœur bondir dans sa poitrine.


      — Cela nécessiterait un maquillage discret, mais très sophistiqué. Il faudrait notamment remodeler la partie inférieure de ton visage avec une prothèse buccale spécialement adaptée à ta morphologie. Ta bouche est aussi un problème –pas dans la vraie vie, ni pour moi, mais elle est difficile à modifier.


      La jeune femme sourit. Seth désigna la photo d’un hochement de tête.


      — Eleanor avait des lèvres assez pleines, cependant, et d’aspect plus doux dans sa jeunesse. Si tu veux l’incarner, tu devras compter avant tout sur tes talents d’actrice, je pense. Elle avait des intonations et des attitudes très caractéristiques.


      Gia opina.


      — Je pense que j’en suis capable.


      Il lui adressa un petit sourire.


      — J’en suis certain. Cela dit, le visage n’est pas le principal problème. Eleanor Roosevelt était très grande, non?


      — Un mètre quatre-vingt-deux, admit Gia. Je mesure à peine un mètre soixante-dix.


      — Eh bien… On peut ruser avec les effets spéciaux et les costumes. Il y a aussi la façon dont tu bouges ton corps, bien sûr. Je peux réaliser quelques esquisses, si tu veux, et j’ai mon kit de maquillage. Tu veux qu’on profite de notre séjour ici pour faire quelques essais?


      — Oh, oui! Ce serait formidable. Mais seulement si ça t’intéresse… Ce sont censées être aussi des vacances pour toi.


      Il resta silencieux pendant un moment, et elle se demanda s’il n’avait effectivement pas fait cette proposition juste par politesse. Puis elle remarqua qu’il étudiait les pages du livre avec un nouvel intérêt. Elle pouvait presque entendre tourner les rouages de son cerveau.


      — Seth?


      Il lui lança un regard distrait.


      — Oh… excuse-moi. Oui, ça m’intéresse beaucoup.


      Soudain, son téléphone se mit à vibrer sur la table de chevet. Il se tourna pour l’attraper, et elle vit un petit sourire relever ses lèvres une fois qu’il eut pris connaissance du message.


      — Apparemment les nouvelles vont aussi vite à Vulture Canyon que dans le reste du monde. Katie Pierce vient d’apprendre par Sherona que nous sommes là.


      — La femme de Rill?


      — Oui. Elle nous invite à dîner demain soir. Ils viennent de rentrer de LosAngeles. Tu as envie d’y aller?


      — En tant que Jessie Bauer?


      Il hocha la tête.


      — En tant que mon neveu.


      Elle se mordilla la lèvre, pensive. Rencontrer Rill pourrait se révéler intéressant. En dépit de sa relative jeunesse, c’était un des réalisateurs les plus respectés d’Hollywood.


      Seth parut remarquer son hésitation.


      — Àquoi penses-tu? demanda-t-il.


      — Je ne suis pas sûre d’avoir envie de te partager avec d’autres gens, répondit-elle impulsivement.


      Une lueur étrange scintilla dans les yeux d’ambre de son amant. Il posa la main sur sa taille.


      — Je vois ce que tu veux dire. C’est très agréable d’être seuls tous les deux en haut de cette colline. Tu veux que je décline l’invitation de Katie?


      — Eh bien… Ce serait peut-être plus raisonnable de sortir un peu?


      Gia avait parlé sans vraiment réfléchir, l’esprit distrait. Comme si un nuage sombre et menaçant venait d’apparaître à la lisière de son esprit. Était-ce simplement de la peur? La peur de quitter le petit monde qu’ils s’étaient fabriqué eux-mêmes, d’en briser la magie? Et s’ils ne pouvaient pas revenir en arrière?


      Elle fronça les sourcils et se morigéna intérieurement. Ces pensées irrationnelles étaient en totale contradiction avec son esprit pratique coutumier. Elle devait chasser cette angoisse déraisonnable.


      — Oui… reprit-elle. On devrait vraiment aller faire quelques courses et s’aventurer dans le monde des humains, je crois. Je voudrais remercier Sherona pour la nourriture qu’elle nous apporte –même si je suppose que ce n’est pas trop dans le caractère de Jessie, et qu’il vaut mieux que tu t’en charges. On pourrait aller se balader un peu en ville, reconnaître le terrain, et aller ensuite dîner chez Rill et Katie?


      — Ça ressemble à une sortie galante.


      — Sauf que ce sera avec un garçon… Mais ça t’ennuierait tant que ça? Que nous sortions ensemble, je veux dire?


      Son fameux sourire sexy réapparut.


      — Pas le moins du monde.


      — En plus, si je dois mettre mon déguisement, autant faire en sorte de se débarrasser de ça une bonne fois pour toutes, non?


      — De se débarrasser de quoi?


      — D’un accès de claustrophobie potentiel? suggéra-t-elle en haussant les épaules.


      — Une sorte de mesure préventive?


      — Exactement.


      — En ce qui me concerne, ça m’est égal. C’est toi qui détestes être enfermée.


      — C’était avant… reconnut-elle en posant une main sur son torse.


      Elle le sentit frissonner sous sa caresse. Il lâcha un doux grognement lorsqu’elle effleura un de ses tétons plats. Il reposa hâtivement le téléphone à côté du lit.


      — Avant quoi? dit-il d’une voix soudain redevenue sérieuse.


      Il repoussa le drap pour découvrir les seins nus de Gia, et baissa sans transition la tête pour baiser sa poitrine.


      — Avant d’être enfermée avec toi, souffla-t-elle, captivée par le contact de ses lèvres et la rugosité de la barbe naissante sur son menton.


      Il posa la bouche sur son téton et commença à le sucer.


      Elle ferma les yeux et oublia Rill et Katie Pierce. Rien n’existait plus que Seth, et le monde nouveau et extraordinaire qu’il lui offrait.


      


      Un peu plus tard, après l’amour, ils se retrouvèrent tous les deux enlacés. La joue de la jeune femme reposait sur la poitrine de Seth. Il la croyait endormie, mais elle parla soudain:


      — Tu sais ce qui serait génial? demanda-t-elle d’une voix rêveuse et ensommeillée.


      — Hmmm? fit-il en caressant distraitement ses cheveux.


      — Qu’on t’engage pour le biopic d’Eleanor et que tu t’occupes de mon maquillage.


      Il respira le parfum de mandarine des cheveux de Gia et l’odeur unique qui émanait d’elle après l’orgasme. Il ne savait pas quoi répondre à sa tendre demande.


      Lorsqu’il releva la tête, elle s’était déjà endormie, un petit sourire sur les lèvres.


      


      Plus tard encore, Gia se pelotonna contre les oreillers pour regarder une chaîne câblée locale, pendant que Seth, assis à côté d’elle, réalisait des esquisses de son visage. Au début, elle se sentit un peu gênée d’être aussi intensément observée, mais elle finit par se détendre, bercée par la douceur de son regard sur sa joue et le grattement léger du crayon sur la tablette. Lorsqu’il reposa enfin son matériel pour s’étirer, elle s’efforça de sortir de sa torpeur languide.


      — Tu devrais aller faire tes exercices pendant que je nous prépare à dîner.


      — Tu n’étais pas sérieuse à ce sujet, si? Tu n’as aucune obligation de cuisiner quoi que ce soit, dit-il en fronçant un peu les sourcils.


      Il déposa un baiser sur son épaule avant de se relever d’un bond.


      — Bien sûr que si, j’étais sérieuse. Je vais te préparer un dîner spécial, et tu ferais mieux de t’habiller de manière appropriée pour une soirée. Allez hop, vas-y! ajouta-t-elle avec un sourire mutin et un geste qui signifiait «hors de ma vue».


      Il la regarda avec amusement et perplexité. Il se doutait qu’elle mijotait quelque chose, mais il était bien incapable de deviner quoi. Elle le regarda se diriger vers la salle de bains dans sa nudité mâle et splendide, et fit mine de feuilleter son livre jusqu’à ce qu’il ait disparu. Elle attendit impatiemment qu’il ait descendu les escaliers pour mettre son plan en action.


      Elle en avait assez qu’il la voie vêtue comme un garçon, ou telle une sauvageonne en peignoir sans maquillage ni coiffure. L’idée qu’elle allait devoir sortir le lendemain habillée en Jessie ne faisait que renforcer sa détermination. Ce soir, elle allait lui rappeler –et se rappeler à elle-même– qu’elle était une femme, et une vraie.


      Lorsqu’elle entendit enfin la porte de la salle d’entraînement se refermer derrière Seth, elle sauta hors du lit pour extraire de son sac une petite clé dorée. Elle ouvrit ensuite sa valise et en déverrouilla enfin le compartiment secret.


      Seth avait déjà dévoilé son jeu en lui révélant le petit vibromasseur qu’il avait apporté à son intention. Il avait reconnu qu’une partie de lui espérait qu’il se passe quelque chose entre eux, en dépit de ce que lui dictait sa raison. Gia ne pouvait pas l’en blâmer, parce qu’elle était coupable du même forfait.


      Elle ouvrit le compartiment et sourit en contemplant les accessoires délicats et féminins qu’il contenait.


      


      


      Lorsque Seth remonta les escaliers après sa séance d’exercice, il entendit des bruits de casseroles dans la cuisine. Il songea un instant à aller jeter un coup d’œil pour dérober au passage un baiser à Gia, mais il suait vraiment à grosses gouttes. Mieux valait prendre une douche d’abord pour être un minimum présentable.


      Au fond, c’était peut-être le souvenir des derniers mots qu’elle lui avait dits plus tôt, juste avant de sombrer dans le sommeil, qui le retenait vraiment. Elle semblait ne pas s’en souvenir, mais lui se rappelait très bien.


      Il avait sans doute tort d’y accorder tant d’importance. N’avait-il pas dit lui-même qu’ils devaient profiter du présent et ne pas s’inquiéter du futur?


      Pourtant, il avait réfléchi durant l’après-midi et pendant sa séance d’exercices.


      Beaucoup réfléchi.


      L’odeur de mandarine du shampoing de Gia embaumait la salle de bains, mêlée à une fragrance plus subtile. Seth prit un flacon de parfum posé sur la tablette du lavabo. Il ne l’avait jamais vu avant. Après en avoir humé le contenu d’un air appréciateur, il le reposa en souriant intérieurement. Ce détail lui rappelait que Gia lui avait dit de s’habiller spécialement pour la soirée. Il remarqua alors un fer à repasser débranché près du lavabo –encore un objet qui venait d’apparaître. Elle s’était manifestement mise en quatre pour lui plaire, et il se devait de lui rendre la pareille.


      Quelques minutes plus tard, sous la douche, il se rendit compte qu’il souriait encore. Gia avait cet effet sur lui. Penser à elle le mit dans un état d’excitation extrême, comme si chaque seconde d’attente avant de la voir et d’entendre ses gémissements et ses soupirs était intolérable. Il commençait à devenir dépendant du naturel désarmant dont elle faisait preuve pendant l’amour.


      Par ailleurs, le simple fait de penser à elle suffisait à le rendre heureux –indépendamment du sexe.


      L’inquiétude que lui avait inspirée la phrase rêveuse de Gia –dans laquelle elle avait exprimé son souhait qu’ils puissent travailler ensemble à Hollywood– était en train de se dissiper, pour laisser place à une agréable fébrilité. Il anticipait la soirée avec elle, le moment délicieusement érotique qu’ils partageraient… et sentait déjà durcir son sexe. Cette fois, au lieu de l’ignorer, il choisit de se prêter au jeu. Prenant son membre et ses testicules en coupe dans sa main, il se caressa en revoyant avec précision le visage de Gia quand il avait léché sa féminité, puis quand elle avait succombé à l’orgasme alors qu’il la prenait. Il s’imagina le refaire encore et encore –sauf que cette fois, elle aurait les poignets attachés au lit. Oui, songea-t-il en astiquant son pénis avec force. C’est ça qu’il voulait lui faire ce soir. Il brûlait de revoir l’expression désespérée de son visage à l’approche de l’orgasme.


      Il voulait la contempler impuissante, à sa merci. Il voulait la voir abdiquer totalement devant lui.


      Pour dire les choses telles qu’elles étaient, il voulait qu’elle soit aussi enchaînée à lui qu’il était en train de le devenir par rapport à elle.


      Cette pensée dérangeante brisa le fil de ses fantasmes… Il lâcha brusquement son sexe et fronça les sourcils, un peu plus tard, en contemplant son reflet dans le miroir. En dépit de la gêne qu’il éprouvait à l’idée d’être si dépendant de Gia, son érection n’avait pas disparu. Son sexe dépassait fièrement entre ses cuisses, lourd et dressé.


      Eh bien, soit. Il allait laisser ses instincts décider. Au fond, il le savait depuis l’instant où il avait ordonné à Gia de retourner dans le 4×4, le jour où elle l’avait surpris dans les toilettes de la station essence.


      C’était une chance miraculeuse de pouvoir donner libre cours à cette attirance, de se délecter de Gia durant ces moments volés. Mais ça n’est pas destiné à durer, songea-t-il sombrement en enfilant un boxer par-dessus son sexe encore à demi érigé. Ils retourneraient à Hollywood, ce monde d’illusions, et Gia reprendrait sa place de princesse adulée. Il n’avait rien à faire à son côté. Il détestait être sous les feux des projecteurs.


      Pourquoi fallait-il qu’elle les aimât autant? Il savait que ce n’était pas la soif de célébrité qui la motivait, mais elle n’évitait pas pour autant les marques d’intérêt des médias. Elle les acceptait, comme une preuve de son succès. Et elle cherchait le succès. La gloire, les accolades et l’adoration du public étaient pour elle signes de reconnaissance –et en tant que tels, elle les savourait.


      Il était parfois facile d’oublier, quand Gia reposait dans ses bras, qu’ils ne faisaient que profiter d’un paradis temporaire. Plus ils approfondiraient leur relation, et plus ce serait dur de revivre sans elle.


      Lorsqu’il entra dans la cuisine quelques minutes plus tard, l’excitation mêlée d’angoisse qu’il ressentait l’avait mis dans un état de tension extrême. Il se figea sur le seuil de la pièce à la seconde où il la vit. Elle était debout devant le comptoir, en train d’ajouter des tomates cerises dans un saladier. En entendant ses pas, elle tourna la tête vers lui.


      — D’où sort cette robe? demanda-t-il en dévorant des yeux la courte tunique de soie fluide couleur champagne qu’elle portait.


      Le vêtement soulignait outrageusement ses courbes féminines; il fronça les sourcils en voyant qu’elle arborait aussi des bas clairs, et des escarpins couleur taupe. Ses jambes longues et fines lui mettaient l’eau à la bouche et son érection, qui n’avait jamais vraiment disparu depuis quelques minutes, se renforçait de plus belle. L’homme des cavernes qui sommeillait en lui le pressait d’arracher cette robe pour dévoiler le peu qu’elle cachait.


      Elle était sienne, après tout. Du moins pour le moment.


      Les cheveux brun doré de Gia tombaient en cascade lisse jusqu’au milieu de son dos, et quelques mèches venaient chatouiller sa poitrine haute et ferme. Il voyait les tétons pointer à travers la soie. Elle était subtilement maquillée; un peu de mascara et de fard ombreux sur ses paupières, ce qui agrandissait encore ses yeux vert clair. Le gloss brillant sur ses lèvres transformait sa bouche en une véritable incitation au crime.


      Elle était scandaleusement jolie, féminine et… appétissante.


      — C’est un petit secret que j’avais dans mes bagages, répondit-elle en se tournant vers lui pour le considérer d’un air appréciateur. (Elle haussa légèrement les sourcils en voyant la bosse à son entrejambe.) Tu sais maintenant pourquoi je ne t’ai jamais reproché d’avoir été présomptueux en apportant le vibromasseur…


      Sa voix était semblable à du miel. Elle l’enveloppait, apaisait ses nerfs. L’entendre reconnaître qu’elle avait aussi espéré qu’il se passerait quelque chose entre eux ne le laissait pas indifférent. La voir ainsi si féminine, si sexy, si disponible pour lui, et savoir que ce n’était qu’un leurre, qu’elle resterait hors de portée dans le monde réel…


      Ça le rendait dingue. Elle n’appartenait pas à son monde. Elle appartenait à Hollywood, à son public.


      Et pourtant, ici et maintenant, elle était sienne.


      — Seth? Est-ce que tout va bien?


      Il cligna les paupières et se rendit compte qu’il était en train de reluquer sans vergogne ses seins.


      — Oui. Tout va bien. Enlève cette robe.


      — Mais je dois encore faire griller la viande! protesta-t-elle en désignant deux côtes de bœuf disposées dans un large plat.


      — La viande peut attendre. (Il posa la main sur la bosse qui déformait son pantalon.) Ça, non.


      Les joues de la jeune femme s’empourprèrent. Elle commença à délacer sa robe, le regard fixé sur l’entrejambe de Seth. Rapidement, elle ôta le vêtement en le passant par-dessus ses épaules et le jeta sur le comptoir.


      Seth se figea. Ses bras retombèrent le long de ses flancs.


      — Seigneur Dieu, murmura-t-il en la contemplant, bouche bée.


      Elle ne cilla pas devant son regard avide, mais son souffle s’accéléra. Il le comprit car le demi-soutien-gorge blanc qu’elle portait ne dissimulait que la courbe inférieure de ses seins, laissant exposer ses tétons et rehaussant parfaitement sa poitrine qui se soulevait au rythme de sa respiration. La contempler ainsi faisait rugir le désir dans ses veines.


      Il baissa les yeux sur elle. Son ventre était pâle et ferme. Il avait envie d’enfouir son visage dans cette chair douce et délicate. Elle portait un porte-jarretelles, blanc lui aussi.


      Et pas de culotte.


      Il s’arracha avec effort à la contemplation de son sexe nu et rasé, encadré par les bandes élastiques de la lingerie.


      — Tourne-toi.


      Les prunelles écarquillées, elle suivit ses instructions, lui présentant son dos. La bouche de Seth devint sèche quand il découvrit son postérieur rond barré en oblique par les jarretelles blanches. Il s’avança vers elle, agissant purement par instinct. Elle poussa un petit cri de surprise lorsqu’il tira légèrement sur un élastique pour le faire claquer contre sa peau, avant d’assener une petite claque sur ses fesses.


      Il était aux prises avec tant de sentiments contradictoires que son cerveau entra en ébullition.


      Reculant un peu, il prit un torchon propre sur le comptoir, et le déposa à plat sur le sol entre eux.


      — Viens là, dit-il.


      Elle s’approcha, tel un fantasme devenu réel. Son fantasme. Son regard se fixa sur ses lèvres sensuelles, entrouvertes. Il déboutonna avec hâte son pantalon et fit descendre son boxer jusqu’au-dessous de ses testicules.


      — Le problème, expliqua-t-il en se caressant d’une main et en effleurant la joue de la jeune femme de l’autre, c’est que je n’arriverai jamais à finir le dîner sans t’allonger sur la table si tu ne me soulages pas maintenant.


      Un petit sourire apparut sur le visage innocent de Gia. Le sourire d’une tentatrice. Il lâcha son membre raidi, et glissa un doigt sous une des jarretelles pour la faire claquer contre la cuisse qu’elle habillait. Gia cilla un peu et se mordilla la lippe, comme pour étouffer un hoquet. Il lui prit le menton et effleura brièvement ses lèvres avec les siennes.


      — Tu es d’accord? dit-il en regardant au sol.


      — Oh, oui, souffla-t-elle sans une hésitation.


      Il frôla tendrement sa joue.


      — Alors à genoux, Yeux Clairs.


      Il lui prit la main et la guida tandis qu’elle s’agenouillait devant lui.


      Il savait qu’il se montrait brutal. Et ça ne changeait rien à sa détermination. Il la désirait d’un désir âpre et cruel. Les règles ordinaires de la sexualité ne s’appliquaient plus à cette situation.


      Elles n’avaient jamais vraiment eu cours avec Gia.


      Il posa la main sur la nuque de la jeune femme et approcha son pénis de ses lèvres. Elle voulut avancer la tête.


      — Non. Ne bouge pas.


      Elle releva les yeux vers son visage, comme pour le défier.


      — Tu me provoques constamment. Comment oses-tu venir me tenter davantage avec cette tenue?


      La dureté de ses paroles était totalement démentie par la tendresse de sa voix. Il commença à effleurer sa bouche offerte avec l’extrémité de son sexe.


      — Je suis désolée, murmura-t-elle.


      — Non, tu n’es pas désolée. Je vais devoir te punir, plus tard. (Il vit une lueur d’excitation s’allumer dans ses iris.) Écarte les lèvres.


      Il ne put s’empêcher de sourire en voyant qu’elle lui obéissait instantanément. Enfin, il s’enfonça dans sa bouche chaude et humide. Elle resserra sans attendre l’anneau de ses lèvres autour de son membre, lui arrachant un hoquet de surprise.


      — Oh, oui. Ta petite bouche brûlante me plaît, gronda-t-il d’une voix sourde en sentant sa langue glisser contre son sexe.


      Elle essaya de nouveau de balancer la tête d’avant en arrière, mais il crispa les doigts dans ses cheveux.


      — Je t’ai dit de ne pas bouger.


      Durant un moment de pur délice, il alla et revint en elle pendant qu’elle le suçait et le regardait avec ses grandes prunelles vertes. Sans détacher son regard du sien, il prit ses testicules en coupe.


      — Tes yeux vont finir par me tuer, lâcha-t-il avant de reculer.


      Il fit un pas en arrière, abandonnant provisoirement l’Eden de sa bouche. L’extrémité humide de son pénis rebondit contre ses lèvres.


      — Lave le gland avec ta langue.


      Elle observa son membre avant de se mettre à en lécher avidement le bout. Il serra le poing autour de la hampe pour accentuer la pression.


      — Maintenant, regarde-moi, exigea-t-il d’une voix plus dure qu’il ne l’avait voulu.


      Ses yeux écarquillés remontèrent vers son visage, sans pour autant qu’elle cessât de faire aller et venir sa langue sur sa verge. Elle était si adorable, si généreuse… Si elle avait eu la moindre idée des choses qu’il avait envie de lui faire en cet instant, elle se serait sans doute enfuie en courant dans les bois.


      Non. Pas elle, songea-t-il en s’enfonçant de nouveau entre ses lèvres.


      Gia ne s’enfuyait jamais.


      


      


      Elle ne savait pas quel démon l’avait pris, mais Seth semblait branché sur une pile nucléaire. Il prenait farouchement son plaisir, sans prétendre la ménager. Au bout de quelques minutes seulement, il commença à jouir dans sa bouche, s’abandonnant totalement. Elle était immensément excitée par sa désinhibition, par le fait qu’il lâche totalement la bride à ses désirs. Ses manières rudes l’intriguaient, mais elle ne s’en plaignait pas. Loin de là. D’ordinaire, il se contrôlait bien davantage au début de leurs ébats. Il aimait faire lentement monter le plaisir pour reculer au maximum le moment d’incandescence.


      Elle continua à le sucer et à le lécher alors qu’il jouissait, heureuse de constater cette preuve de désir jusque-là inassouvi. Était-ce simplement sa tenue provocante qui l’avait mis dans cet état?


      Elle en doutait. La tension extrême qu’elle percevait en lui n’était pas seulement sexuelle, bien qu’il eût choisi ce moyen pour la soulager. Elle songea en engloutissant une dernière fois son formidable membre qu’elle était en tout cas certaine d’une chose.


      Cette tension était loin d’avoir disparu, en dépit de l’orgasme puissant qui venait de le ravager.


      Un frisson d’excitation et d’anxiété la traversa alors qu’il l’aidait à se relever. Le visage de Seth resta crispé pendant qu’il couvrait sa gorge et son menton de baisers.


      Quelle lutte intérieure pouvait générer en lui une telle énergie?


      Avait-elle vraiment envie de connaître la réponse à cette question?
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      Gia se souvenait que la nuit où elle avait rencontré Seth, deux ans plus tôt, elle l’avait naïvement qualifié à haute voix de «bouillonnant». Ce mot n’avait jamais été aussi pertinent qu’en ce moment. Après sa démonstration farouche de désir, il semblait quelque peu détendu, mais seulement en comparaison de l’état dans lequel il se trouvait quelques minutes plus tôt. Son visage demeurait sombre et grave.


      En dépit de cette étrange humeur, il l’aida à remettre sa robe et participa aux derniers préparatifs du dîner. Gia avait déjà mis la table –vaisselle de porcelaine et verres à vin surplombés d’un chandelier qu’elle avait trouvé dans un placard. Quand la viande eut fini de cuire, elle alluma les bougies, ce qui plongea la salle à manger dans une douce lumière dorée.


      — Merci pour t’être occupée de tout ça, dit Seth en commençant à découper son steak.


      Il avala une bouchée et lança à Gia un regard appréciateur.


      Elle lui sourit, et goûta à son tour à la viande. Ouf. Elle l’avait parfaitement cuisinée.


      — Tu ne veux pas me dire ce qui te met dans cet état? demanda-t-elle nonchalamment en portant une fourchette de salade à sa bouche.


      Il ralentit sa mastication et jeta un coup d’œil à l’endroit où elle s’était agenouillée devant lui pour le prendre dans sa bouche. Une lueur sauvage scintilla dans ses yeux.


      — Tu as vraiment besoin d’une explication? dit-il en buvant une gorgée d’eau fraîche. Dans cette tenue, tu ressemblais au péché incarné.


      — Ça veut dire qu’elle t’a plu, je suppose, répondit-elle d’un air mutin en rompant le pain aux céréales de Sherona.


      Son regard s’étrécit.


      — Àton avis? (Il planta sa fourchette dans un autre morceau de viande, qu’il contempla distraitement.) J’aimerais la revoir.


      Elle suspendit sa main entre l’assiette et sa bouche.


      — Maintenant?


      Il hocha la tête.


      — D’accord, répondit-elle lentement d’une voix vibrante d’excitation.


      Elle délaça la tunique de soie et la fit glisser sur ses épaules. L’étoffe retomba sur ses hanches. En voyant le regard de Seth peser sur elle, elle sentit les battements de son cœur s’accélérer. Elle gigota sur sa chaise, mal à l’aise. Elle était attablée pour un dîner aux chandelles avec un homme outrageusement sexy, et elle était quasiment nue.


      Davantage que nue.


      — Repousse tes cheveux en arrière.


      Elle écarta les mèches qui retombaient sur sa poitrine. Consciente au plus haut point de la façon dont Seth la dévorait des yeux, elle se redressa sur son siège, faisant légèrement saillir ses seins. Il cessa brusquement de mâcher sa viande et ses prunelles s’agrandirent –au point que Gia se demanda une seconde s’il ne s’était pas étouffé. Mais il se contenta de boire une longue gorgée d’eau avant de se remettre à manger, sans toutefois la lâcher du regard.


      La lingerie qu’elle portait donnait à la jeune femme l’impression d’être exposée dans un spectacle. Et elle se rendit compte qu’elle aimait ça. Que ça lui procurait une étrange sensation de pouvoir. Elle aimait provoquer cette lueur avide et brûlante dans les yeux de Seth.


      Le désir de son amant commençait à l’exciter elle-même. Il avala un morceau de pomme de terre sans se détourner de sa poitrine laissée nue par le demi-soutien-gorge en dentelle.


      — Je veux que tu pinces tes seins, dit-il d’une voix bourrue.


      Elle s’exécuta. Il serra les mâchoires.


      — Ça suffit. Mange, maintenant. Tu as besoin de forces.


      Elle reprit sa fourchette et contempla Seth à la lueur des chandelles. Elle s’efforçait de paraître calme, mais son cœur battait à tout rompre. La tension qu’elle percevait en lui était à la fois troublante et effrayante. Elle avait été si formidablement excitée quand il s’était servi d’elle pour son seul plaisir, un peu plus tôt dans la cuisine… Elle aurait peut-être dû avoir honte de ça, mais ce fait n’en était pas moins vrai.


      — Dis-moi à quoi tu as pensé quand tu as pris cet ensemble de lingerie dans tes bagages, dit-il. Tu avais prévu ça? Tu savais que tu allais parader devant moi pour me torturer?


      — Bien sûr que non, répondit-elle fermement en prenant une bouchée de viande.


      Il haussa les sourcils d’un air interrogateur et elle soupira, reconnaissant la manière non verbale qu’il avait d’exiger une réponse à ses questions.


      — Tu m’avais dit de ne rien prendre de féminin, reprit-elle. Pas de fringues sexy. Mais je me suis dit…: «Et si les choses se réchauffaient entre nous?» Ça s’est bien produit par le passé. Bien sûr, je ne croyais pas vraiment que quelque chose allait arriver. Je voulais seulement donner une chance à mes désirs. Je me répétais que j’avais tort, que je ne t’intéressais plus, et je m’en voulais de convoiter un homme qui ne me désirait pas.


      — Comment as-tu pu penser que je ne te désirais plus, après la première nuit que nous avons passée ensemble? Je t’ai prise comme un animal, encore et encore.


      — Et j’ai adoré ça.


      Il fixa de nouveau sa poitrine, et un frisson parcourut Gia. Elle sentit l’humidité envahir le creux de ses jambes. Il la dévorait littéralement du regard.


      — Dans un coin de mon esprit, je pensais quand même que si jamais mon espoir se réalisait, il faudrait que j’aie quelque chose de joli et sexy à te montrer. (Elle se pencha un peu en avant, lui dévoilant sa poitrine sous un nouvel angle, et sourit en voyant ses yeux s’agrandir.) Je voulais te séduire, reconnut-elle en un souffle.


      — Ce n’est pas de la séduction, rétorqua Seth d’un air sombre en reposant brusquement sa fourchette. (Il tendit la main au-dessus de la table pour pincer un téton, et elle étouffa un hoquet.) C’est un acte de terrorisme érotique. Bon sang, que ta peau est douce…


      Il avait prononcé ces derniers mots presque à voix basse, comme un aveu, alors que ses doigts effleuraient la courbe supérieure de ses seins. Il retira ses doigts et contempla un instant son assiette comme s’il découvrait un objet incongru.


      — Mange, murmura-t-il en reprenant lui-même son couvert d’un geste déterminé.


      Elle eut un petit rire et obéit.


      — Je n’avais pas prévu que mon dîner aux chandelles prendrait cette… tournure.


      — Si tu ne voulais pas que les choses évoluent ainsi, il ne fallait pas mettre ce soutien-gorge. (Il reposa sa fourchette sur l’assiette d’un geste soudain, produisant un claquement métallique.) Qui essaie-je de tromper? Avance ta chaise vers moi. Montre-moi ton sexe.


      Un frémissement traversa la jeune femme. Elle fit glisser sa chaise vers le coin de la table.


      — Ouvre les jambes.


      Elle écarta les cuisses, exposant sa féminité devant lui. Son clitoris pulsait déjà d’excitation. Elle était contente d’avoir rasé son pubis –elle se sentait d’autant plus ouverte et sensuelle. Aux yeux de Seth, en tout cas.


      — Caresse-toi, exigea-t-il d’un ton rude. Tu es déjà trempée. Je peux voir le suc sur tes doigts.


      Elle gémit, de plus en plus fébrile. C’était si bon de se caresser devant lui… Elle massait fermement le bouton de chair rose, guettant les réactions de Seth. Il releva brièvement les yeux sur son visage.


      — Tu es une exhibitionniste, Gia Harris.


      Elle se figea un instant. Elle était incapable de déceler au ton de sa voix s’il s’agissait pour lui d’un compliment.


      — Ne t’arrête pas, reprit-il en ramassant sa fourchette. Touche ta petite chatte. Donne-toi en spectacle pour moi.


      Elle obéit, en partie parce qu’elle était de toute façon incapable de s’arrêter. Se masturber ainsi assise devant Seth, pendant qu’il continuait tranquillement son repas en la fixant avec ses yeux d’aigle… c’était indécent, et formidablement excitant. Elle n’avait plus aucun appétit, captivée par les iris d’ambre de Seth.


      Le mouvement de sa main entre ses cuisses s’accéléra, et elle lâcha un gémissement. Il reposa son couvert.


      — Je ne t’autorise pas à jouir, dit-il sèchement.


      — Tu ne… m’autorises pas? haleta-t-elle en écarquillant le regard.


      Il eut un petit sourire.


      — Tu m’as bien entendu.


      Elle releva le menton, plongea un doigt dans sa vallée intime trempée de nectar et l’étala ensuite sur un de ses tétons durs. L’attitude de Seth devint féroce.


      — Ne me provoque pas, Gia.


      Elle se cambra pour faire saillir ses seins et pinça la pointe de chair dressée, fière d’avoir un tel pouvoir sur lui. Elle lui lança alors un regard de pur défi.


      — Ne me regarde pas comme ça, petite fille, murmura-t-il d’un ton menaçant.


      — Pourquoi pas? Qu’est-ce que tu vas me faire?


      — Tu sais très bien ce que je vais te faire. Tu le sais, parce que c’est visiblement ça que tu réclames.


      Elle se mit à caresser ses deux tétons en même temps. Seth se leva tout à coup de sa chaise et se rapprocha avec une vitesse surnaturelle. Il se pencha au-dessus d’elle, passa les mains sous ses cuisses, et brusquement, les pieds de la jeune femme quittèrent le sol. Alors qu’il la portait à travers le couloir, en direction de la chambre, son visage resta aussi dur et impassible que celui de la statuette de bois qui trônait sur la cheminée de Gia. Il avançait d’un pas si long et si rapide qu’elle avait l’impression de voler.


      Lorsqu’il la posa sur le lit, son cœur battait à tout rompre. Elle le regarda avec un mélange de désir et de crainte. Elle savait ce qui allait arriver, mais n’avait pas la moindre idée de la façon dont ça allait se passer.


      Elle n’avait jamais été fessée par quiconque. Est-ce que ça ferait mal?


      Seth alla faire un tour dans la salle de bains. Quand il revint, il tenait le petit vibromasseur et le flacon de lubrifiant. Son visage était plus farouche et intimidant que jamais. Elle ressentit l’envie de fuir à toutes jambes, mais elle demeura immobile. Il s’assit sur le lit, encore habillé, et posa le vibromasseur ainsi que le flacon près d’elle. Puis il écarta les bras, comme pour l’inviter à s’approcher.


      — Tu vas me donner la fessée? demanda-t-elle d’une voix tremblante.


      Après tout, mieux valait savoir exactement à quoi s’attendre.


      — Pour commencer.


      Elle déglutit nerveusement.


      — J’ai l’intention de te fesser, de t’attacher, et de te prendre sauvagement… je veux que tu saches que tu m’appartiens –à moi, et à personne d’autre.


      Elle sentit les battements de son cœur marteler sa poitrine. Les paroles de Seth résonnaient dans son esprit. Avait-il vraiment dit ça? Sa franchise avait quelque chose de choquant, mais aussi de bouleversant.


      — Mais bien sûr, reprit-il après un long silence, c’est toi qui décides en dernier ressort. Il te suffit de me dire non, et nous n’en reparlerons plus.


      Elle ne put que hocher la tête en signe d’assentiment. Sa bouche était trop sèche pour qu’elle puisse parler. Elle s’avança vers lui, et il lui tendit la main.


      — Allonge-toi sur mes genoux, ordonna-t-il.


      Elle s’exécuta, avec le sentiment d’être un peu ridicule. Il la guida, de ses mots et de ses mains. Lorsqu’elle fut enfin installée, la courbe inférieure de ses seins était pressée d’un côté des cuisses de Seth, et ses fesses rebondissaient de l’autre côté. Elle sentait son membre dressé juste contre son ventre. La tête posée sur le matelas, elle contempla leur reflet dans le miroir.


      Il baissa les yeux sur elle et lui caressa les flancs, les hanches et le dos, générant en elle un frisson de plaisir. Il posa ensuite la main sur une de ses fesses, et elle se raidit.


      — Il y a deux ans, j’étais quasiment certain que tu n’avais jamais reçu la fessée. C’est toujours vrai aujourd’hui, n’est-ce pas?


      Dans le miroir, elle le vit passer un doigt sous la jarretelle blanche sur sa cuisse et caresser lentement la peau sous l’élastique de bas en haut. Un picotement envahit son clitoris.


      — Oui. Je crois que je ne laisserais jamais personne me faire ça sauf…


      — Moi?


      — Oui, reconnut-elle en jetant un coup d’œil nerveux dans la glace.


      Pourquoi la forçait-il à admettre cela? Les regards de leurs reflets se croisèrent, et il lui adressa un petit sourire tout en caressant ses fesses. Les battements du cœur de Gia s’accélérèrent encore.


      — Je suis de fort mauvaise humeur, affirma-t-il d’un ton badin en contemplant son postérieur. Ta punition sera cuisante.


      — De mauvaise humeur? Vraiment? répliqua-t-elle sur le même ton en feignant l’innocence.


      — Malgré tout, je ne veux pas que la première fois soit trop pénible pour toi, continua-t-il en ignorant son défi.


      Il prit le vibromasseur posé sur le lit et en enduisit l’extrémité de lubrifiant. Le souffle court, elle le regarda étaler le fluide transparent sur le métal. Après quoi il lui tendit le sex-toy.


      — Voilà. Je veux que tu stimules ton clitoris pendant que je t’inflige ton châtiment. Je tiens à ce que la fessée ne soit pas seulement synonyme de douleur pour toi.


      Elle regarda le miroir, incrédule. Elle ressentait de l’excitation, mais aussi une émotion qu’elle n’arrivait pas à définir. Au bout de quelques secondes, elle s’empara du vibromasseur et se contorsionna sur les genoux de Seth pour le glisser entre ses cuisses. Elle réussit finalement à trouver une position confortable, et sentit le membre de son amant se cabrer de plus belle. Émoustillée, elle se tortilla pour faire durer les choses.


      Jusqu’à ce qu’un coup cuisant atterrisse sur son postérieur.


      Elle se figea, les yeux écarquillés. Le claquement sec sur sa peau résonnait dans son esprit comme une détonation.


      Seth avait déjà donné des claques à son derrière dans le feu de l’action, mais cette fois, c’était du sérieux. Sa peau la brûlait et la picotait. Elle avait vu le geste de Seth dans le miroir –précis, rapide et décidé.


      Le lubrifiant qu’il avait appliqué sur le sex-toy n’était pas nécessaire. Elle était déjà trempée.


      — Active le vibromasseur, dit-il en posant la main sur sa croupe, juste à l’endroit où il l’avait fessée.


      Elle introduisit le petit objet oblong entre ses lèvres intimes et appuya sur le bouton. Un gémissement de plaisir s’échappa de sa gorge lorsque l’accessoire se mit à bourdonner. Le sexe de Seth tressauta, et l’instant d’après, il abattit de nouveau sa main.


      Plusieurs fois.


      — La première leçon que tu dois apprendre, c’est d’arrêter de gigoter pendant ta punition, dit-il. Tu m’excites trop quand tu fais ça. Et si je perds le contrôle de moi-même, je risque de te frapper plus fort.


      Il ponctua ses paroles d’un coup sec sur la courbe inférieure des fesses de la jeune femme.


      Elle se mordit la lèvre inférieure pour s’empêcher de crier, et se força à rester immobile. Son derrière lui faisait mal, mais une pulsation délicieuse avait envahi son clitoris. Le plaisir se mêlait à la douleur –une sensation qui la perturbait et l’enivrait tout à la fois. Seth se mit à masser sa peau cuisante, apaisant la brûlure. Fascinée par l’image de sa main sombre sur sa chair pâle, elle gardait les yeux fixés sur le miroir.


      — Je ne devrais pas te laisser regarder, grommela-t-il. Mais j’adore l’expression de ton visage quand tu fais ça. Ne bouge pas.


      Il leva la main et fit pleuvoir une série de petits coups secs sur ses fesses. Gia poussa un gémissement, et accéléra le mouvement du petit vibrateur entre ses cuisses. Elle adorait quand il se mettait à pétrir les deux globes de chair avec ses mains, un rictus de plaisir sur les lèvres. Elle se tordit pour accentuer la pression avec le sex-toy, provoquant un sursaut du membre de son amant. Pour sanction à son indiscipline, elle reçut une nouvelle succession de coups.


      — Si tu ne restes pas tranquille, je vais devoir te retirer le vibromasseur, dit-il. (Il massa ses fesses brûlantes et elle fit de son mieux pour rester en place.) Ta peau commence à rosir joliment.


      Il fit claquer la jarretelle sur sa peau, et elle poussa un petit cri. Sans attendre, il se remit à la fesser avec énergie. Les claquements secs que produisait le choc de leurs deux chairs semblaient se répercuter à l’infini. Ça faisait mal, oui, mais c’était une douleur merveilleuse. Le clitoris de Gia était en feu; ses joues et ses lèvres s’étaient colorées. Elle lâcha un misérable gémissement, et il s’interrompit.


      — Qu’y a-t-il? demanda-t-il d’un ton bourru en croisant son regard dans le miroir.


      — Je… je vais jouir.


      — Alors, jouis. Vas-y, insista-t-il en levant à nouveau la main.


      Il attendit qu’elle se mette à trembler sur ses genoux, et abattit de nouveau sa paume, plusieurs fois, pendant qu’elle succombait à l’orgasme. La jeune femme n’avait jamais perdu à ce point le contrôle d’elle-même. Plus rien n’existait que le plaisir et les battements frénétiques de son cœur. Ses fesses la brûlaient tellement… Elle ne pouvait rien faire d’autre que se tordre d’impuissance alors que la main de Seth frappait et frappait encore, meurtrissant son postérieur.


      Toute pudeur l’avait abandonnée. Si Seth avait voulu faire en sorte que son cerveau associe douleur et plaisir, c’était réussi. Elle hoqueta, et s’effondra sur ses genoux. Il lui massa doucement les fesses.


      — Ton cul est magnifique, lâcha-t-il. Rond et ferme. (Il écarta les deux globes de chair et Gia sentit l’air frais effleurer son anus.) Je ne peux plus attendre…


      — Attendre… Attendre de faire quoi? hoqueta-t-elle, encore bouleversée par la jouissance.


      Il croisa calmement son regard dans le miroir. Un frisson d’anticipation la parcourut.


      — Àton avis? répliqua-t-il en baissant les yeux sur sa croupe.


      — Tu veux… tu veux me prendre par là?


      — Oh, oui.


      — Ça te plairait tant que ça? demanda-t-elle, fascinée par son air farouche.


      — J’adorerais ça.


      — Très bien, alors.


      Une expression étrange passa sur le visage rigide de Seth. L’instant d’après, il glissa la main sous le ventre de la jeune femme. Au début, elle crut qu’il voulait se caresser, mais au lieu de ça, il lui retira le vibromasseur. Muette d’appréhension, elle le vit enduire à nouveau de lubrifiant le tube métallique. Après quoi, il écarta ses fesses.


      — Ma punition est finie? demanda-t-elle d’une voix étranglée, espérant à part elle le distraire de son but premier.


      Il introduisit le sex-toy vibrant entre les deux globes de chair.


      — Pour le moment, répliqua-t-il avec calme, concentré sur sa tâche.


      Elle gémit quand il appuya l’extrémité ronde du vibro contre son anus. Il le maintint là un moment, vibrant contre le petit anneau de muscles.


      — Je sais que tu ne peux pas le voir dans le miroir, mais ton petit trou est rose et adorable. Ça va être si bon de te prendre par là…


      — Seth! s’exclama-t-elle.


      Le petit orifice se contracta instantanément quand il poussa l’instrument à l’intérieur.


      — N’essaie pas de résister, dit-il doucement. Remonte les fesses contre le vibro. Ça sera plus facile de cette façon.


      En quelques secondes, il introduisit complètement en elle le sex-toy. Gia crispa les doigts au milieu des draps. L’image que lui renvoyait le miroir était incontestablement salace, mais c’était aussi le cas des sensations qu’elle éprouvait. Salaces, taboues, et immensément excitantes.


      Il maintint longuement en elle le vibrateur pulsant, et elle lâcha un long gémissement. Avec un rictus, il glissa la main sous son ventre pour caresser son membre raidi.


      — Ça suffit, gronda-t-il. Je ne peux plus attendre.


      Il retira l’instrument de son anus et souleva la jeune femme à bras-le-corps pour la mettre à quatre pattes sur le lit. Gia regardait fixement le miroir, tremblante de désir.


      Il commença à défaire sa braguette.


      — Reste là. Remonte les fesses.


      Il ôta ses vêtements un à un, les yeux verrouillés à ceux de la jeune femme. Lorsqu’il se tint enfin devant elle, nu, elle ne put s’empêcher de contempler avec frayeur son sexe énorme et dur dressé entre ses cuisses.


      — Ne me regarde pas comme ça, Yeux Clairs, la gronda-t-il en se saisissant du flacon de lubrifiant. Tu sais bien que je ne vais pas te faire de mal.


      — Ça ne sera pas douloureux, alors? demanda-t-elle avec soulagement.


      En le voyant recouvrir son membre de lubrifiant, elle sentit l’eau lui venir à la bouche. En cet instant, il était à la fois magnifique et effrayant.


      — Peut-être un peu. Seulement au début, dit-il en se rapprochant d’elle.


      Il lui déplaça les hanches de manière à ce que ses fesses fussent positionnées juste au niveau du rebord du lit.


      — Tu es vierge à cet endroit, n’est-ce pas?


      — Oh!


      Elle n’avait pu s’empêcher de crier en sentant son doigt pénétrer son anus. La sensation était plus aiguë, plus intime encore que celle qu’elle avait éprouvée avec le sex-toy. Elle osait à peine imaginer ce qu’elle ressentirait lorsque son énorme membre entrerait en elle…


      Il fit aller et venir son majeur en elle tout en caressant ses seins de l’autre main.


      — Gia? Tu es brûlante, et très étroite. Est-ce que tu es vierge de ce côté?


      — Oui, hoqueta-t-elle.


      — Très bien. J’aime savoir que certaines parties de toi n’appartiennent qu’à moi, dit-il d’un ton rauque. Est-ce que ce serait trop pour toi, considérant que c’est la première fois, si je t’attache en plus les mains derrière le dos?


      — Pourquoi veux-tu faire ça? souffla-t-elle.


      — Parce que je veux que tu sois totalement à moi durant ce moment. C’est sans doute ce que j’ai toujours voulu, en fait. Je me suis tellement retenu avec toi… La vérité, c’est que je n’aime pas te partager, Gia. Est-ce que tu peux accepter ça?


      Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et croisa le regard ardent de Seth. Dans le silence qui suivit, elle entendit son cœur tambouriner dans sa poitrine.


      — Oui, répondit-elle enfin.


      Il hocha la tête sobrement, et elle perçut du respect dans ce geste. Il comprenait qu’elle était à la fois excitée et terrifiée par cette expérience nouvelle. Brusquement, il se pencha pour défaire son soutien-gorge, et elle écarquilla les yeux de surprise. Elle sentit son membre effleurer sa hanche nue quand il la souleva un peu pour faire glisser sur ses bras les bretelles du sous-vêtement.


      — Pose ta joue et tes seins sur le matelas, et garde bien les fesses en l’air, ordonna-t-il. Le visage face au miroir.


      Les joues de la jeune femme étaient déjà en feu, mais elles s’empourprèrent encore lorsqu’elle tourna le visage vers la glace.


      — Place tes mains derrière le dos, poursuivit-il d’une voix douce.


      Elle se mordilla nerveusement la lèvre inférieure quand il commença à lui attacher les poignets avec le soutien-gorge en dentelle. Lorsqu’il en eut fini, elle avait l’air terriblement vulnérable –postérieur surélevé, mains entravées derrière elle.


      Gia dut bien admettre que l’image que lui renvoyait le miroir était aussi très belle. La peau de ses fesses, encore rosie par la fessée, était divinement barrée par le porte-jarretelles. Les mains de Seth se mirent alors à s’activer, et elle oublia tout le reste. Elle scrutait son reflet tandis qu’il caressait son membre lubrifié en la regardant d’un air grave.


      — Ça va être un peu délicat, marmonna-t-il. Je ferai de mon mieux pour ne pas te faire mal, mais ça va être extraordinairement bon pour moi…


      Il lui écarta les fesses et appuya l’extrémité de son membre contre son anus. Comme elle bougeait un peu, il la prit par les hanches et commença à s’enfoncer lentement, mais sûrement.


      — N’essaie pas de lutter, reprit-il d’une voix crispée. Remonte les fesses, comme je te l’ai dit tout à l’heure.


      Elle lâcha un cri aigu quand le membre de Seth glissa en elle. Un élancement de douleur la parcourut, mais disparut presque aussitôt. Il raffermit sa prise sur ses hanches.


      — Je ne vais pas bouger tout de suite, reprit-il. Est-ce que ça va?


      — Oui… souffla-t-elle.


      Elle se concentra sur ses sensations. C’était si étrange de le sentir en lui… Étrange et interdit. Elle sentait son sexe pulser au milieu de son anneau de chair, qui se contractait instinctivement autour de lui. Il poussa un grognement et s’enfonça plus loin.


      — Gia! Je t’ai dit que ta punition était finie, mais si tu me provoques, tu en auras une autre… C’est tellement bon d’être en toi, tu n’as même pas idée. Si tu savais ce que j’ai envie de te faire, tu ne me défierais pas.


      Elle colla désespérément la joue contre le matelas, haletante, fascinée par l’image que lui renvoyait le miroir. Il avait positionné son corps de façon à ce qu’elle voie précisément son membre en train de la pénétrer. C’était si cochon… elle adorait ça. Elle aimait voir les muscles saillants de Seth, son pénis épais et brillant en train de s’enfoncer dans sa chair pâle. En cet instant, il était l’incarnation du désir primaire, superbe, flamboyant. Il se mit à bouger, en commençant par de petits coups de reins.


      Un cri aigu jaillit de la gorge de Gia, et elle en fut surprise elle-même. Seth crispa les mains autour de sa taille, le sexe à demi enfoncé en elle.


      — Est-ce que ça va? demanda-t-il avec angoisse.


      Elle lui répondit en arquant légèrement le bassin pour accentuer la pression de son membre. Il assena sur son postérieur une petite claque de remontrance avant de se remettre à la posséder par petits va-et-vient rapides. Elle continua à gémir. Elle ne pouvait pas s’en empêcher –jamais elle n’avait eu la sensation de perdre autant le contrôle.


      — Bon Dieu, tu es brûlante… grogna-t-il.


      Àchaque coup, il s’enfonçait un peu plus loin, si bien que son bas-ventre entra en contact avec le haut des reins de la jeune femme. Totalement introduit en elle, il se figea un moment, les mains crispées autour de ses hanches.


      — Gia… murmura-t-il.


      Elle essaya de reprendre ses esprits et sa respiration.


      — Quoi? répondit-elle faiblement.


      Il l’emplissait totalement. Les pulsations de son pénis irradiaient au plus profond de son ventre. Elle allait atteindre le point d’incandescence d’un instant à l’autre.


      — Tu n’arrêtes pas de gémir, baby. Est-ce que çava?


      — Vraiment? souffla-t-elle. Oh, mon Dieu, Seth, aide-moi!


      Il poussa un juron entre ses dents et glissa la main entre les cuisses de la jeune femme pour caresser son clitoris. Elle explosa comme un bâton de dynamite. Les secondes suivantes passèrent dans un ouragan de jouissance et d’assouvissement débridé. Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle vit Seth qui la surplombait de toute sa taille, un pied sur le matelas, genou plié, l’autre pied planté au sol. Il la possédait sauvagement, fébrilement, son torse musclé luisant de sueur, avec un rictus de plaisir aux lèvres.


      Il avait dit à Gia qu’il s’était retenu jusqu’à ce moment. Elle voyait enfin le vrai Seth, farouche et indompté, effrayant et magnifique. Elle le contemplait dans le miroir en sachant qu’il proclamait ainsi qu’elle était sienne.


      Elle ne voulait pas appartenir à un homme. Ni à quiconque. Et pourtant…


      Seth était l’exception à la règle.


      — Tu es à moi. Dis-le, Gia, gronda-t-il en s’enfonçant en elle.


      Elle se demanda un instant si leurs esprits n’avaient pas fusionné aussi bien que leurs corps.


      — Je suis à toi, répondit-elle d’une voix tremblante.


      Àcet instant, c’était vrai.


      Le visage de Seth se convulsa. Il exprimait un mélange d’émerveillement, de soulagement et de surprise… Elle vit son sexe plonger à nouveau en elle, et remarqua la sauvagerie de son regard. Brusquement, il attira la jeune femme contre lui d’un geste désespéré. Lorsqu’il éjacula enfin, le cri qui jaillit de sa gorge fut à la fois triomphant et plaintif. Comme si, tout en savourant l’apothéose de son plaisir, il la regrettait déjà –c’était la fin.


      La tête de Seth retomba en avant. Il cherchait sa respiration. Lentement, la tension dans ses muscles commença à se dissiper. L’écho de leurs râles d’épuisement emplissait la pièce. Quelque chose avait changé au plus profond de Gia; un changement qui lui faisait peur et la ravissait tout à la fois.


      Elle regarda son reflet dans le miroir, pour la première fois depuis plusieurs minutes. Elle ne fut pas surprise de découvrir que ses joues étaient couvertes de larmes.
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      Seth ne l’exprima pas à haute voix, mais elle sentait qu’il était aussi bouleversé qu’elle par l’intensité de ce qui venait d’arriver. Durant le reste de la nuit, il ne parvint pas à garder les mains loin du corps de son amante. Gia savait qu’elle conserverait toujours le souvenir de sa voix rauque et douce qui lui chuchotait tour à tour des compliments et des mots érotiques. Après leurs ébats passionnés, ils prirent une douche et se recouchèrent, trop préoccupés l’un de l’autre pour se soucier de questions prosaïques comme la table non débarrassée ou la cuisine en désordre.


      Ou de sujets désagréables, comme l’horloge qui égrainait lentement les heures qui leur restaient à passer ensemble.


      Le lendemain matin, Gia s’éveilla à neuf heures, étrangement alerte en dépit de leur nuit trop courte. Seth était déjà levé. Elle enfila son peignoir et se dirigea vers la cuisine en espérant l’y trouver.


      — Le café est prêt, dit-il simplement lorsqu’elle le découvrit, assis torse nu à la table de la cuisine.


      Une des citrouilles que Sherona leur avait livrées était posée devant lui, et il la scrutait avec attention.


      — Qu’est-ce que tu fais? demanda-t-elle en s’avançant vers lui avec un sourire.


      — C’est pour Daisy, dit-il. (Il releva les yeux vers elle et nota son expression perplexe.) Daisy Pierce. La petite fille de Rill et Katie.


      Il hocha la tête pour l’inviter à se rapprocher, et elle se pencha sur lui pour l’embrasser. Il sentait merveilleusement bon. Elle prolongea leur baiser, qu’il lui rendit avec passion.


      — Bonjour, souffla-t-elle quelques instants plus tard.


      — Bonjour. (Il enfouit le visage dans son cou et taquina sa gorge de ses lèvres.) Tu sens le sexe.


      Elle rit doucement et plongea les doigts dans les cheveux lisses de Seth.


      — Je me demande bien pourquoi, dit-elle d’une voix taquine. D’ailleurs, tu me sembles bien plein d’entrain pour quelqu’un qui n’a dormi que quelques heures…


      Elle regarda plus attentivement la citrouille et lâcha une exclamation enthousiaste.


      — Oh, mon Dieu, c’est la plus jolie chose que j’ai jamais vue! Je n’arrive pas à croire que tu sois capable de faire ça. C’est Daisy?


      Elle parlait de la délicate sculpture qui se découpait sur la surface de la citrouille. On distinguait clairement le visage d’une petite fille avec des couettes bouclées. La plupart des entailles entamaient à peine la surface de la cucurbitacée –elles laissaient juste transparaître la chair plus pâle de l’intérieur, avec pour effet de créer une image étonnamment détaillée.


      — Oui. Daisy aime beaucoup les couettes. Et les citrouilles.


      — Elle va l’adorer! J’avais oublié que tu étais aussi sculpteur, souffla-t-elle en regardant avec fascination les doigts de son amant manipuler le petit canif.


      Elle n’avait jamais joué dans un film avec des effets visuels ou un maquillage nécessitant l’expertise de Seth. Grâce aux explications qu’il lui avait données pendant qu’ils regardaient des films d’horreur et de science-fiction, elle se rendait compte maintenant à quel point ces techniques étaient pointues.


      Le voir ainsi faire usage de son art simplement pour faire plaisir à une fillette la touchait profondément.


      — La sculpture était ma première passion, dit-il sans interrompre sa tâche.


      — C’est ta mère qui t’a appris?


      Il fit un «hmm» de confirmation.


      — Et tu fabriques toujours un prototype de tes prothèses en plâtre, n’est-ce pas? dit-elle en essayant de se souvenir du détail de ses explications.


      — Yep.


      Son laconisme ne dérangeait pas la jeune femme. Elle aimait le voir travailler. Il était encore plus sexy que d’habitude quand il se concentrait sur ses créations… Et le fait qu’il était torse nu ne gâchait rien. Elle s’assit en face de lui, de l’autre côté de la table, et resta silencieuse. Elle en était à sa deuxième tasse de café quand il termina; elle allait se redresser pour admirer son œuvre, mais il lui demanda de se rasseoir.


      — Tu la verras quand je la montrerai à Daisy, ce soir, dit-il en allant chercher un grand sac de toile dans le placard. (Il remarqua son air déçu.) C’est aussi une surprise pour toi. J’aurais aimé sculpter ton visage sur la deuxième citrouille de Sherona, mais malheureusement, il est encore classé secret.


      Soulagée par cette explication, elle le regarda placer avec précaution la citrouille dans le sac.


      Après quoi, ils prirent chacun une douche, et Seth entreprit de la transformer en Jessie. C’était étrange d’adopter de nouveau le visage d’un adolescent… Cela faisait seulement huit jours qu’ils séjournaient dans le parc national de Shawnee, mais elle avait l’impression d’être là depuis bien plus longtemps –en tout cas, une période de temps bien plus signifiante qu’à l’ordinaire. En dépit de ses craintes, elle n’avait éprouvé aucune claustrophobie. Seth représentait une sorte d’antidote.


      Il lui expliqua que cette fois, il lui mettrait des lentilles de contact. Il ne voulait pas qu’elle soit réduite à porter des lunettes noires pendant leur dîner chez Rill et Katie. Comme cela ne posait aucun problème à Gia, il altéra l’iris vert de ses yeux en noisette passe-partout. Elle constatait avec surprise à quel point le moindre changement de détail modifiait son apparence générale.


      Il appliqua ensuite sur ses joues le postiche qui créait l’illusion de favoris.


      — Mais Rill et Katie risquent de se douter de quelque chose, non? demanda Gia. Même si ton maquillage est très bon… Ce n’est pas comme au début, quand nous ne croisions que des étrangers durant les pauses, des gens qui me jetaient à peine un regard. (Elle remarqua le petit sourire de Seth.) Ne me dis pas que… ça t’amuse d’essayer de tromper Rill? dit-elle en souriant à son tour.


      Il haussa les épaules.


      — C’est un défi professionnel. En fait, je pense que Rill finira forcément par découvrir le pot aux roses. Il a un œil extraordinaire. J’évaluerai mon succès au temps qu’il mettra avant d’y arriver… et je compte beaucoup sur tes talents d’actrice.


      — Merci, dit-elle.


      L’idée qu’ils jouent un tour à deux au célèbre réalisateur l’amusait, et elle était surprise de découvrir ce côté joueur chez Seth.


      — S’ils comprennent que je suis Gia Harris, ça ne t’ennuiera pas? demanda-t-elle après un temps de réflexion.


      — Je ne vais pas leur offrir la vérité sur un plateau. Mais s’ils la découvrent, je leur donnerai une explication sommaire –que je leur donnerai de toute façon après coup, même s’ils tombent dans le panneau. (Il croisa le regard de Gia dans le miroir de la salle de bains.) Je leur fais totalement confiance, ne t’inquiète pas. Si ce n’était pas le cas, je ne prendrais jamais le risque de ce dîner.


      La jeune femme hocha la tête en souriant, et Seth reprit son maquillage méticuleux. Discrètement, elle profita de sa concentration pour scruter son image dans la glace. Elle était séduite par sa concentration et ses gestes assurés… mais ce n’était plus seulement une attirance sexuelle. Dans son immobilité forcée, Gia fut obligée de reconnaître que pour la première fois de sa vie, elle était tombée amoureuse. Une partie de ce qu’elle éprouvait pour Seth existait déjà depuis la nuit de leur rencontre –comme une graine qui ne demandait qu’à éclore. Aujourd’hui, cette graine avait donné naissance à une fleur épanouie, aux racines profondes.


      L’idée de devoir le quitter, de renoncer à ce qu’il soit présent dans sa vie, avait quelque chose d’oppressant. C’était comme si son cerveau se bloquait à la simple évocation de cette possibilité… Ou probabilité?


      Cela l’effrayait tant qu’elle essayait désespérément d’ignorer ce sentiment.


      Seth était si imposant… Et pas seulement physiquement. Son caractère calme et entier, son indépendance farouche ne pourraient jamais s’intégrer au monde de Gia. Il ne voulait pas s’y intégrer.


      Qu’allaient-ils devenir?


      La jeune femme n’était pas sûre de vouloir répondre à cette question pour le moment. Elle la chassa provisoirement de son esprit.


      Une fois son déguisement terminé, ils se rendirent dans le salon.


      — Que dirais-tu d’aller faire un tour au diner de Sherona, puis quelques emplettes à Prairie Lakes? demanda Seth. On reviendra ensuite ici pour ranger les produits au frigo, avant de repartir. Si tu veux, on peut se promener un moment à Prairie Lakes avant d’aller chez Rill et Katie. Tu penses que ce programme suffirait à prévenir tout accès de claustrophobie? demanda Seth après avoir mis la dernière touche à sa transformation.


      — Ça me paraît très bien, répondit Gia.


      Elle scruta Seth d’un œil appréciateur. Il irradiait de virilité et d’énergie, habillé simplement d’un jean, d’un tee-shirt blanc et d’une chemise en jean. Elle remarqua à sa ceinture la boucle d’argent qui l’avait tant fascinée durant leur voyage.


      — T’ai-je déjà dit que ce truc m’a rendue presque folle pendant le trajet? demanda-t-elle d’une voix taquine.


      — Non, répondit-il en posant une main sur sa hanche.


      Il l’attira plus près de lui et murmura à son oreille. Elle maudit la perruque qu’elle portait, qui l’empêchait de sentir ses lèvres contre sa peau.


      — Mais je suis content de l’apprendre aujourd’hui. Après tout, ça me semble un juste retour des choses –tu m’as vraiment rendu dingue pendant que nous roulions.


      Elle lui sourit, réchauffée par ses mots, et posa un doigt sur la boucle d’argent. Il la regarda d’un air faussement sévère.


      — Ce n’est pas une attitude digne de Jessie, Gia. Tu veux aller faire un tour dehors, oui ou non?


      Elle le contempla avec amusement. C’était une bonne question. Brusquement, elle n’était plus vraiment sûre d’avoir envie de sortir.


      — Eh bien… Je suis déguisée, et tu t’es donné beaucoup de mal pour ça. En plus, on a vraiment besoin de produits frais, termina-t-elle en soupirant avec résignation.


      


      — Waouh. Cette ville est extraordinaire! s’exclama Gia un peu plus tard en regardant par la fenêtre de la voiture.


      Pourtant, qualifier Vulture Canyon de «ville» était peut-être un peu exagéré. Les façades semblaient n’avoir pas bougé depuis le début du XIX esiècle, et la bourgade dans son ensemble avait un air de ville fantôme –si ce n’était le petit groupe d’individus aux cheveux longs et vêtements colorés qui se tenaient devant les tableaux exposés en vitrine de la Dyer Creek Trading Company, le magasin coopératif local. Visiblement, il s’agissait des auteurs des œuvres en question. Comme le reste de l’avenue centrale était totalement désert, Gia se demanda avec malice si les artistes du coin ne représentaient pas aussi leur principale clientèle.


      Seth gara le 4×4 devant le diner de Sherona Legion, et ils entrèrent tous les deux. Une clochette retentit lorsqu’ils franchirent le seuil du restaurant presque vide. Deux quinquagénaires, un homme et une femme, étaient installés dans une des alcôves. Ils se retournèrent à leur arrivée.


      — Bonjour, Monty. Bonjour, Olive, les salua Seth.


      L’homme aux cheveux grisonnants nommé Monty hocha la tête, et sa compagne leur répondit par un bonjour cordial.


      — Salut, Errol, ajouta Seth en passant devant l’alcôve suivante, où un homme coiffé d’une casquette crasseuse observait quelque chose dans sa main.


      Errol ne répondit pas, mais cela ne sembla pas surprendre Seth.


      — Eh! Mais c’est notre aventurier! lança-t-il en s’approchant du bar recouvert de Formica.


      Il tendit la main à un homme séduisant et bronzé à la tignasse blonde en désordre, qui ressemblait à un modèle pour marque de vêtements de trekking.


      — Seth! Ça fait plaisir de te voir, répondit l’homme avec un net accent australien. Oui, on rentre juste d’un voyage en Australie, Nouvelle-Zélande et Japon. En partie pour mon travail, mais j’en ai aussi profité pour présenter Sherona à mon père.


      Une étincelle malicieuse brillait dans les yeux de l’inconnu.


      — Ça s’est passé comment? demanda Seth.


      — Magnifiquement bien, surtout quand on pense que le paternel bouillait de rage depuis que je lui avais annoncé notre mariage. Au bout d’un quart d’heure, Sherona l’avait apprivoisé. Qui est ton jeune ami? ajouta-t-il en regardant Gia.


      — Chance Hathoway, je te présente mon neveu, Jessie Bauer.


      — Enchanté de te rencontrer, dit Chance en tendant la main à Gia, qui fit de son mieux pour lui rendre une poignée de main virile. J’ignorais que Seth avait un neveu.


      — Il m’a découvert récemment, répondit-elle de sa voix d’adolescent, en se dandinant avec gêne. (Elle remarqua l’expression perplexe de son interlocuteur.) C’est une longue histoire…


      — Ce sont les meilleures. Il va falloir me raconter ça, un de ces jours. Je vois que tu es surfeur?


      — Ouais. Comment vous le savez?


      Chance désigna d’un hochement de tête le tee-shirt qu’elle portait sous sa chemise. Elle avait oublié qu’il portait le logo d’une marque de surf très connue.


      — Oh! D’accord, marmonna-t-elle avec un haussement d’épaules.


      — Quels sont tes spots favoris?


      Elle vit que Seth la regardait d’un air amusé, et elle résista à l’envie de froncer les sourcils.


      — Surtout près de chez moi, à LaJolla. Scripps Pier, Oceanside, Swami’s, et Trestles, quand je me sens en forme.


      — Tu as testé Lower Trestles?


      — Yep. Ça déchire.


      — J’y suis allé une fois, un jour où l’eau était extraordinairement claire. C’était magique. Et quel type de planche tu… eh, salut ma chérie! s’interrompit-il alors qu’une belle femme à la chevelure auburn sortait de l’arrière-salle.


      — Salut, Sherona! dit Seth. On est venus te remercier pour les livraisons de nourriture. Nous en avons bien profité… Au fait, je te présente mon neveu, Jessie Bauer.


      — Salut, dit Gia. La bouffe était extra. Merci beaucoup.


      — Il n’y a pas de quoi, assura Sherona en se rapprochant de Chance. Je sais que c’est compliqué d’aller faire les courses quand on vit isolé dans la forêt.


      Chance lui entoura affectueusement la taille de son bras, et elle le regarda avec tendresse. Ils étaient manifestement très épris l’un de l’autre.


      — Puis-je savoir comment vous en êtes venus à parler des Grands Moments de Surf de Chance Hathoway? demanda Sherona d’une voix amusée.


      — Je ne me vantais pas. Jessie est surfeur aussi, répondit Chance en haussant les épaules avec insouciance.


      Ils discutèrent avec le couple pendant quelques minutes, et Gia se détendit en constatant qu’ils semblaient croire au personnage de Jessie.


      — Je devrais te donner la fessée pour ça, marmonna Seth lorsqu’ils ressortirent du diner, un peu plus tard.


      L’avenue était toujours déserte. Un sourire taquin flottait sur les lèvres de Seth.


      — Deux fois en vingt-quatre heures? Je dois prendre un abonnement?


      — Je ne me doutais absolument pas que tu étais vraiment surfeuse. J’avais choisi ce trait de personnalité au hasard, parce qu’un des costumes de ma collection était à ta taille, et je me demandais comment tu réagirais aux questions de Chance.


      Elle rit, heureuse de l’avoir mystifié.


      — J’ai appris le surf à l’époque où j’habitais avec ma mère et mon beau-père.


      — Ça m’apprendra à te sous-estimer…


      — Exactement… Oh, dis, parle-moi un peu de Chance et Sherona! Ils semblent dingues l’un de l’autre mais je me demande comment ils font pour vivre ensemble. Il est photographe animalier et il passe son temps à courir le monde; on dirait qu’elle a toujours vécu à Vulture Canyon.


      — Effectivement. Chance a toujours eu l’esprit d’aventure, et il se sent chez lui en n’importe quel recoin du globe. Sherona est le cœur même de cette ville. On aurait pu croire que leurs différences allaient finir par les éloigner malgré l’amour qu’ils se portaient.


      Gia frissonna.


      — Et que s’est-il passé?


      — Ils ont surmonté ça. Sherona voyage avec Chance la moitié de l’année, et elle confie le diner pendant son absence à Olive Fanatoon, la femme que nous avons croisée en arrivant. Le reste du temps, ils vivent ici tous les deux –à l’exception de quelques courts voyages en solo de Chance, pour des raisons professionnelles. Ils ont décidé que leur couple valait bien quelques compromis et quelques sacrifices.


      Un long silence s’ensuivit, et Gia se racla la gorge avec embarras. Peut-être était-elle la seule à voir dans l’histoire de Chance et Sherona un parallèle avec la leur. Elle n’était pas sûre que Seth ait ressenti les choses de la même façon.


      — Pourquoi cet air renfrogné? demanda Seth une vingtaine de minutes plus tard, alors qu’ils se garaient devant une supérette dans la petite ville de Prairie Lakes.


      — Je me disais juste qu’au début, je me sentais plus libre en Jessie. Personne ne me reconnaissait. Je me fondais dans le décor, et c’était très agréable, répondit Gia en détachant sa ceinture de sécurité. (Elle regarda Seth avec un sourire penaud.) Mais à présent… je ne peux même pas te toucher en présence d’autres gens.


      — Et tu perçois ce personnage comme une prison. Oui, je comprends, répondit Seth avec son laconisme si caractéristique.


      Il semblait hésiter à ajouter quelque chose.


      — Seth?


      — Ce sera la même chose quand nous serons rentrés à LosAngeles, finit-il par lâcher. Tu en as conscience, n’est-ce pas? Même si c’est pour des raisons différentes, nous ne pourrons pas faire preuve d’affection l’un envers l’autre en public. Et il y aura presque toujours une caméra ou un appareil photo pour nous surveiller.


      Gia inspira lentement, essayant de chasser la sensation d’oppression dans sa poitrine. Elle se pensait capable de supporter cela, même si ça lui déplaisait. Mais Seth était un loup solitaire. Elle se rendit compte qu’elle tenait trop à lui pour le forcer à endurer le regard du public.


      — On est vraiment obligés d’en parler maintenant? On ne pourrait pas simplement profiter de cette belle journée?


      Elle sentit son regard peser sur sa joue.


      — Oui. Faisons ça, répondit-il.


      


      Dans la supérette, alors qu’ils faisaient la queue à la caisse, Seth prit un magazine people sur le présentoir et le feuilleta distraitement avant de le reposer avec un air blasé.


      — Ils parlaient de moi? demanda Gia une fois dans le 4×4, alors qu’ils retournaient déposer les courses à la maison. J’ai vu une petite photo de moi en couverture, mais ça n’avait pas l’air d’être un article important.


      — Yep. La presse n’a plus de ragots ou de photographies de toi récentes pour alimenter ses colonnes. Et c’est exactement le but que nous recherchions. Te faire disparaître revient à leur couper l’herbe sous le pied. J’ai discuté hier avec Charles, et il est très content que les choses commencent à se calmer. Madeline sera certainement soulagée aussi que l’attention du public se tourne ailleurs pendant qu’elle peaufine son dossier.


      — Et McClarin? s’enquit Gia d’une voix crispée. Il y a du nouveau de son côté?


      — Juste les calomnies habituelles. Tu serais instable, hystérique, et prête à tout pour faire parler detoi.


      — Il y a quelques semaines, quand quelqu’un a fait courir le bruit que j’étais cocaïnomane, j’étais sûre que ça venait du camp McClarin. Madeline partageait cet avis, d’autant plus que c’était juste avant la sélection des jurés. Une fois choisis, ils sont censés éviter la presse et la télévision comme la peste; il y avait donc de plus grandes chances de toucher les jurés potentiels et leurs suppléants avant cette étape.


      — Yep. C’était évidemment une manœuvre calculée. Mais vu son absence totale de fondement, la rumeur s’est éteinte très vite.


      — Un peu trop lentement à mon goût, grommela la jeune femme.


      — Oui. Je sais, dit Seth avec compassion, en posant une main sur sa cuisse. Tout ce qu’il nous reste à faire maintenant, c’est d’attendre. Quand tu viendras témoigner devant la cour, McClarin sera foutu. Il le sait très bien.


      — Merci pour ta confiance, souffla-t-elle en serrant sa main.


      — C’est normal.


      Une fois rentrés, ils rangèrent la nourriture dans le réfrigérateur, et Seth profita de la halte pour retoucher le maquillage de Gia. Ils retournèrent ensuite àPrairie Lakes, et descendirent de voiture pour se promener. Le temps était frais et ensoleillé. Prairie Lakes était une charmante petite ville, en particulier avec tous les arbres aux couleurs flamboyantes de l’automne. L’endroit était plus grand que Vulture Canyon, mais loin d’être grouillant de monde. En tout, ils croisèrent quatre personnes dans la rue principale.


      Ils s’arrêtèrent dans une supérette pour faire quelques emplettes, notamment des bougies à piles pour la citrouille de Halloween destinée à Daisy. Gia remarqua une machine à glaces à l’ancienne, et donna un coup de coude à Seth.


      — Ça serait bien dans le genre de Jessie de s’arrêter pour prendre un sundae, non? souffla-t-elle.


      — Effectivement, murmura-t-il. Mais ce serait bien dans le caractère d’Oncle Seth de refuser. Jessie a besoin d’apprendre les limites.


      Il lui tendit un pack de rasoirs, et elle rit intérieurement en fixant l’emballage avant de suivre Seth vers la caisse.


      


      Ils déjeunèrent au diner local, dont ils constituèrent les seuls clients ce midi-là. Même durant les week-ends, la ville était très calme –en pleine semaine, pendant les heures de classe, elle semblait presque inhabitée. Ils commandèrent des cafés à emporter et allèrent se promener dans un petit parc ombragé. Ils finirent par s’arrêter au bord d’un étang, et s’installèrent sur un petit banc. La jeune femme remarqua que Seth observait attentivement les alentours pour vérifier qu’ils étaient seuls. Au bout de quelques instants, il sembla se détendre et but une gorgée de café –Gia supposa qu’il n’avait détecté aucune menace.


      — Ça te plaisait de travailler pour le renseignement militaire? demanda-t-elle d’une voix tranquille.


      — Ça m’aurait plu encore davantage si j’avais pu passer la totalité de mon temps à concevoir des déguisements. Dès qu’une occasion se présentait, je sautais dessus. C’est comme ça que j’ai compris que j’étais fait pour travailler dans les trucages et les effets visuels. Aujourd’hui, ce qui me manque c’est… le sens des déguisements que je conçois.


      — Le sens?


      — Oui. Savoir que mes maquillages ont réellement une importance cruciale –pour la sécurité d’une personne, la réussite d’une mission, la vie des gens.


      — C’est pour ça que tu bosses toujours comme consultant pour Charles et Madeline?


      Il hocha la tête sans rien dire. Elle reprit:


      — Tu penses vraiment que… le cinéma hollywoodien est dénué de sens?


      Il lui lança un regard de côté.


      — Je pense qu’il a du sens. Divertir les gens est important. Faire œuvre de création est important. Je suis juste heureux d’avoir également pu utiliser mes talents pour venir en aide à autrui.


      Gia opina. Elle comprenait ce qu’il voulait dire, mais cela la mettait mal à l’aise. Avait-elle jamais aidé directement quelqu’un? Bien sûr, elle contribuait à des œuvres de charité, mais cela lui paraissait toujours superficiel et impersonnel. Elle n’avait jamais eu l’impression de faire réellement la différence dans la vie d’une personne.


      — Ce que tu fais est important, Gia, dit Seth d’une voix tendue. (Elle haussa les sourcils, surprise par la gravité de son visage.) Tu ne devrais pas écouter tout ce que je dis sur Hollywood. Je suis vieux et cynique.


      — Tu n’es pas vieux, le gronda-t-elle.


      — Je note que tu ne me corriges pas pour «cynique», répliqua-t-il, portant son gobelet à ses lèvres. La vérité, c’est que les gens comme toi influencent des milliers d’autres gens chaque jour. Parfois de façon subtile, parfois de façon évidente… mais en général sans que tu le saches jamais. Je pense que lesstars de cinéma ont un réel pouvoir dans ce domaine.


      — Vraiment?


      Elle était d’accord avec lui, au fond, mais elle se demandait s’il croyait réellement à cette affirmation.


      Il hocha la tête.


      — Regarde, par exemple, le fait que tu veuilles jouer Eleanor Roosevelt. Grâce à ta célébrité, tu feras connaître à une génération de jeunes filles cette femme qui a marqué les États-Unis. Alors qu’elle ne représentait jusque-là qu’un personnage parmi d’autres dans les cours d’histoire, tu vas la rendre à nouveau humaine et accessible en associant ton nom au sien. Tu aurais pu écouter ton agent qui te disait que le projet n’était pas assez commercial, mais tu ne l’as pas fait.


      Elle fit la grimace.


      — Je n’ai pas fait ce choix en pensant aux jeunes filles d’aujourd’hui.


      — Pourquoi, alors?


      Gia réfléchit un moment.


      — Parce que son histoire m’a inspirée.


      Seth haussa les épaules et se cala contre le dossier du banc.


      — Exactement. C’est cette inspiration, combinée avec ton talent, qui en inspirera d’autres.


      — Tu penses vraiment ça?


      — Oui.


      — Mais tu as l’air de tellement mépriser les actrices et les acteurs! protesta-t-elle.


      — Pas tous. Il en existe une poignée que je respecte.


      Elle scruta avec attention son profil. Il dut s’en rendre compte, car il se tourna brusquement vers elle pour la regarder dans les yeux.


      — Une actrice en particulier, reprit-il. De plus en plus chaque jour.


      Même s’il ne pouvait pas prendre le risque de la toucher en plein jour, dans un lieu public, ses mots et son petit sourire firent l’effet d’une caresse à Gia.


      Un peu plus tard, alors qu’ils déambulaient dans l’avenue centrale, ils s’aventurèrent dans une boutique d’antiquités presque vide. Gia en avait de plus en plus assez de son déguisement. Elle avait très envie de toucher Seth, et l’impossibilité de le faire ne faisait qu’affûter son désir. Ils s’avancèrent tous deux dans une allée particulièrement sombre et poussiéreuse, et elle comprit à cet instant que Seth ressentait sans doute la même chose. Il s’arrêta soudain, la prit par la main, et se pencha sur elle pour effleurer ses lèvres avec les siennes. Il prit garde de ne pas effacer le beige neutre qui maquillait sa bouche, mais ses mains, elles, ne s’embarrassèrent pas de précautions. Conscient que sa poitrine était hors d’atteinte, comprimée par le plastron rigide sous la chemise, il se mit à lui pétrir les fesses.


      — Je ne me doutais pas que ce serait si dur de ne pas te toucher en public, murmura-t-il contre ses lèvres.


      — Moi non plus, répondit Gia en caressant avidement son torse.


      Elle le serra contre elle, saisie d’un frisson, et se haussa sur la pointe des pieds pour taquiner le menton de Seth avec son nez. Dans l’allée la plus proche, ils entendirent une femme dire quelque chose au sujet d’une poussette ancienne, puis un homme qui lui répondait. Gia s’écarta à la hâte de Seth, le cœur battant à tout rompre. Elle avait encore plus envie de le toucher qu’avant.


      — Regarde ce qu’ils passent au cinéma, chuchota Seth un peu plus tard, alors qu’ils étaient revenus dans la rue.


      Elle haussa les sourcils en voyant l’affiche.


      — Ils ne sont pas à la pointe de l’actualité, ici. Le film est sorti il y a presque un an.


      Il s’agissait de Shadow Mistress, le film qu’elle avait tourné juste après le blockbuster qui l’avait révélée au public. Àl’inverse de Glory Girl, Shadow Mistress était un thriller adulte à l’atmosphère sombre et sensuelle. Ce qui avait eu pour effet de briser instantanément la case dans laquelle elle aurait pu rester enfermée après son premier rôle. Par chance, le film avait remporté un certain succès. Au lieu de la couper de son public adolescent, il l’avait élargi en lui ajoutant une génération de fans plus âgés.


      — Tu veux y aller? La séance vient à peine de commencer, dit Seth en vérifiant sa montre.


      Elle écarquilla les yeux.


      — Tu es sérieux?


      Il avait l’air on ne peut plus sérieux.


      — Oui. Le rendez-vous chez Rill et Katie est à dix-huit heures. Il nous reste trois heures à tuer, et je doute qu’on trouve un autre cinéma dans le coin.


      Elle eut un petit rire et haussa les épaules.


      — D’accord. Si c’est ce que tu veux.


      Elle ne s’attendait pas à une telle suggestion, compte tenu des circonstances. Elle se demandait ce qu’elle ressentirait une fois assise à côté de Seth, dans l’obscurité, au milieu d’autres gens… visionnant un film dans lequel elle jouait elle-même.


      Le cinéma était un de ces vieux bâtiments imposants, aux façades rétro, qui disparaissaient un à un des villes américaines. Lorsqu’ils pénétrèrent dans la salle, le film avait déjà commencé.


      — On a l’embarras du choix pour les places, souffla Seth à voix basse.


      L’amphithéâtre était presque vide. Seuls deux autres couples étaient présents, l’un dans les premiers rangs et l’autre à mi-hauteur de la salle.


      — Autant pour mon ego, murmura Gia avec ironie. Mon nom à l’affiche n’attire pas les foules, ici.


      — Tu crois vraiment ça? La ville entière a sans doute déjà vu le film trois fois, à l’heure qu’il est. Je suis sûr que les habitants sont capables de réciter tes répliques mieux que toi. Ça te va si on s’assoit au fond?


      — Où tu veux, répondit Gia.


      Il l’entraîna au dernier rang, et ils s’installèrent.


      — C’est bizarre, chuchota-t-elle une fois assise.


      Àl’écran, son personnage était en train de découvrir un crime.


      — Pourquoi? répondit Seth. Parce que tu regardes un de tes films alors que tu es déguisée en quelqu’un d’autre?


      — Non… hésita-t-elle. Enfin, ce n’est pas seulement ça. C’est le fait de le regarder avec toi. (Elle sentit qu’il la scrutait dans la pénombre.) C’est… très gênant.


      — Tu ne devrais pas te sentir gênée, dit-il en collant légèrement une jambe contre la sienne.


      Il posa la main sur sa cuisse et remarqua la réaction d’étonnement de la jeune femme.


      — Personne ne peut nous voir là où nous sommes, reprit-il. Et tu n’as pas à être inquiète: tu es une grande actrice, et j’ai entendu dire que le film était très bon.


      — Tu ne l’as pas vu?


      Il secoua la tête, les yeux fixés sur l’écran.


      Cet aveu ne fit qu’accentuer le malaise de Gia. Quelques minutes plus tard, elle commença à comprendre pourquoi. La deuxième partie du filmcomprenait deux scènes d’amour très intenses.


      Elle avala péniblement sa salive et se tassa dans son siège. L’expérience était nouvelle pour elle. Elle n’avait jamais ressenti d’embarras, auparavant, en regardant un de ses films en compagnie de proches, même ses petits amis occasionnels. Bien sûr, l’idée que ses parents assistent aux scènes osées ne l’enchantait pas, mais elle faisait avec. Rien de comparable avec l’angoisse qui était la sienne en cet instant.


      Elle se dit qu’elle en avait déjà discuté avec Seth. Elle lui avait expliqué qu’elle utilisait une doublure pour les scènes de nu. Ce ne serait peut-être pas si horrible.


      Elle retint son souffle quand Scott Barrett, l’acteur principal, se pencha pour l’embrasser à l’écran. Était-ce son imagination, ou sentit-elle vraiment Seth se raidir sur le siège à côté d’elle? Elle lui jeta un regard anxieux. Non, elle n’avait rien imaginé. Il scrutait la toile de ses yeux étrécis alors que Scott déboutonnait sa chemise et que le baiser se faisait torride. Les critiques avaient jugé qu’il existait une véritable alchimie entre elle et Scott, et la presse people avait colporté la rumeur d’une relation secrète entre eux. Seth comprenait-il que cette rumeur ne reposait sur rien? Elle et Scott n’avaient que peu de choses en commun, bien qu’elle ait apprécié de travailler avec lui. Quant à l’alchimie qui pouvait se produire ou pas entre deux acteurs, cela demeurait un mystère pour Gia, de même que pour la plupart des comédiens.


      En assistant au corps-à-corps érotique de son personnage avec celui de Scott, elle se dit que Seth ne serait peut-être pas rassuré pour autant.


      Comment une personne peut-elle distinguer le vrai du faux?


      La voix de Seth résonna dans sa tête, associée au souvenir de son visage grave quand il avait prononcé ces mots.


      Un interminable moment plus tard, la caméra fit un plan serré sur le visage de Gia pendant la scène d’amour. C’était insupportable. Seth aimait sa spontanéité sexuelle, comme elle aimait la sienne. Cela faisait partie de la magie de leur relation. Elle n’avait jamais connu de véritable intimité dans sa vie sexuelle jusqu’alors. Et voilà qu’elle se sentait coupable en assistant à ses ébats de fiction –non parce qu’elle simulait un rapport sexuel avec Scott Barrett, mais parce que Seth la voyait donner à autrui cette petite partie d’elle-même… L’expression avec laquelle elle le contemplait quand ils faisaient l’amour.


      Comme si elle se donnait autant à son public qu’à lui.


      Elle ouvrit la bouche pour lui proposer de partir, mais elle sentit sa main se crisper sur sa cuisse. Un nœud s’était formé dans la gorge de la jeune femme. Elle poussa un soupir de soulagement quand la scène s’acheva enfin. Mais elle se trompait en pensant que cela romprait la tension insupportable qui s’était installée entre elle et Seth. Sa main remonta le long de sa cuisse. Une excitation soudaine l’envahit, associée à la surprise. Elle se tortilla un peu sur son siège pour apaiser la pulsation qui croissait au creux de son sexe…


      Brusquement, la main de Seth se retira et elle sentit les doigts de Seth près de son oreille.


      — Qu’est-ce que tu fais? chuchota-t-elle.


      — Je dégage ton oreille, dit-il en écartant un peu le rebord de la perruque.


      — Pourquoi?


      — Parce que j’ai l’intention de te dire des mots sales… souffla-t-il avec un calme souverain.


      Une vague de frissons parcourut le corps de Gia.


      Il prit son sexe en coupe à travers le jean. La bouche de la jeune femme devint sèche. Elle regardait fixement l’écran tandis que Seth la caressait d’un subtil mouvement circulaire. C’était tellement bon… elle se mordit la lèvre pour réprimer un hoquet de plaisir.


      — Défais ton jean.


      Elle lui jeta un bref regard, et vit une lueur de détermination briller dans ses yeux.


      — Tu es sûr qu’on ne risque rien?


      — Personne ne peut nous voir. Je veux ton sexe. Maintenant. Il va falloir rester silencieuse.


      Ces mots lui firent l’effet d’un coup de tonnerre.


      Rester silencieuse? Sachant le genre de choses que Seth était capable de lui faire? Jamais elle n’avait été si bruyante au lit qu’avec lui.


      Il retira sa main chaude d’entre ses cuisses. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle pour s’assurer que personne ne les regardait. Les rangées autour d’eux étaient totalement vides, et les autres spectateurs étaient loin, vers l’avant de la salle. Sans quitter l’écran du regard, Seth glissa les doigts dans sa vallée intime.


      Au début, elle crut qu’il allait la caresser franchement, mais il se contenta d’effleurer la chair tendre, ce qui la mit au comble de l’excitation. Elle gigota désespérément sur son siège, arquant le bassin pour accentuer la pression de ses doigts.


      Il abaissa la bouche près de son oreille.


      — Tu veux que j’y aille plus franchement?


      — Oui… souffla-t-elle en se tournant pour essayer de l’embrasser.


      Il recula un peu.


      — Non. Ne me tente pas.


      Gia étouffa un soupir de frustration. Elle comprenait. Il ne voulait pas ruiner son maquillage en l’embrassant. De plus, si un des autres spectateurs regardait en arrière, ils seraient démasqués… alors qu’ils ne pouvaient pas voir ce qui se passait sous les sièges. Les baisers torrides échangés par un couple n’avaient rien d’extraordinaire dans une salle de cinéma, mais la jeune femme n’était pas sûre de la réaction des habitants du coin s’ils voyaient deux hommes s’embrasser.


      — Tasse-toi sur ton siège et écarte les cuisses, murmura Seth.


      Elle s’exécuta –une course-poursuite motorisée était en train de se dérouler à l’écran, mais elle s’en fichait comme d’une guigne. Lorsqu’elle se fut abaissée sur son siège, les doigts de Seth glissèrent une nouvelle fois à l’orée de sa féminité. Il utilisa le revers de sa bague pour stimuler son clitoris en un léger mouvement circulaire. Pendant les minutes suivantes, elle resta là tétanisée, tendue comme une corde de harpe, les yeux fixés droit devant alors qu’il se jouait d’elle et lui chuchotait des mots interdits à l’oreille.


      — Tu es déjà trempée… ta petite chatte me rend dingue, souffla-t-il d’une voix rauque.


      Gia se rendit compte qu’il avait quasiment transformé son oreille en organe sexuel en l’exposant comme il l’avait fait. Il se mit à bouger les doigts plus énergiquement au creux de son sexe, et elle perçut le bruit moite et érotique de ses caresses.


      — Tu entends? Tu es chaude et humide. Je voudrais pouvoir enfoncer ma queue dans cette petite chatte étroite.


      Ces paroles osées la poussèrent au bord de la jouissance.


      — Seth…


      — Je veux que tu jouisses contre ma main.


      Elle se mordit la lèvre et succomba à l’orgasme. Il fallait absolument qu’elle reste silencieuse, et cette situation ne fit que rendre son plaisir plus intense.


      — C’est bien… murmura-t-il en voyant qu’elle se mettait à trembler.


      Il utilisa une main pour lui écarter davantage les cuisses, et glissa un doigt dans sa fente. Elle ne réussit pas totalement à étouffer son cri –heureusement, celui-ci fut noyé dans la musique du film. Depuis quelques instants, elle était descendue très bas sur son siège, et le dossier de la rangée de devant lui masquait à demi l’écran. Au lieu de la laisser souffler un peu, Seth agitait son doigt en elle avec autorité. Un bruit moite de succion parvint de nouveau à ses oreilles.


      Seth plongea la tête en avant.


      — Je sens ton odeur… Tu es délicieuse.


      Il introduisit un deuxième doigt en elle, et elle eut une grimace de plaisir quand son pouce se posa sur son clitoris. Tous ses muscles se tendirent… elle n’aurait pas dû accepter ça. Elle perdait le contrôle.


      — N’essaie pas de lutter, Gia, susurra Seth. Puisque je ne peux pas posséder ta chatte avec ma queue, je vais le faire avec mes doigts. Abandonne-toi.


      Maintenant, c’était son bras tout entier qui bougeait au rythme de ses caresses. La jeune femme sentit de nouveau l’orgasme approcher. Elle se sentait complètement impuissante, vulnérable et à la merci de Seth.


      Mais c’était si bon.


      — Cette fois, je veux sentir ta chatte se resserrer autour de moi, reprit-il. Tu n’imagines pas à quel point c’est bon de sentir le moment où tu jouis.


      Elle se raccrocha désespérément à son biceps alors que la jouissance déferlait sur elle à nouveau.


      — Oui… je sens que tu viens. Encore…


      Aspirée par un tourbillon de plaisir, elle jouit avec violence contre sa main.


      Lorsqu’elle revint à elle, il avait retiré ses doigts de son fourreau intime et étalait négligemment son nectar autour de l’orée de son sexe.


      Comme pour souligner son emprise sur elle.


      — Tu ne peux pas simuler ça, chuchota-t-il d’une voix rauque à son oreille.


      Elle n’était pas sûre de comprendre pourquoi il disait cela, hébétée par l’orgasme. Il retira alors complètement sa main, et referma sommairement la braguette du jean que portait la jeune femme.


      Après quoi, il lui prit la main et la plaça sur la bosse qui déformait son entrejambe. Toute pensée quitta alors l’esprit de Gia. Elle sentait son érection, énorme sous l’étoffe du jean. Il guida sa main avec autorité, la forçant à le caresser de bas en haut. Sans mot dire, il défit ensuite la boucle de sa ceinture et abaissa son pantalon.


      Quelques instants plus tard, elle sentit son membre nu sous ses doigts. Il était chaud, et délicieusement dur.


      — Regarde le film, Gia, ordonna-t-il. Regarde le film et caresse-moi. Je veux que tu te souviennes de ça.


      — Je ne risque pas de l’oublier, murmura-t-elle d’une voix tremblante en fixant ses yeux sur l’écran.


      Les images défilaient toujours, mais c’était de sentir le pénis de Seth sous sa paume, de tenir sa chair pulsante entre ses doigts qui la bouleversait. Dans un coin de son champ de vision, elle vit qu’il prenait en coupe ses testicules. Elle jeta un coup d’œil vers son bas-ventre, fascinée.


      Il releva la main pour rediriger calmement le visage de Gia vers l’écran.


      — Plus vite, glissa-t-il à son oreille. Je suis sur le point de jouir, et tu vas avaler tout ce que je te donnerai. C’est compris?


      — Oui.


      Elle en avait déjà l’eau à la bouche.


      Elle le caressait avec une telle force que les muscles de ses bras commençaient à lui faire mal. Seth poussa un grondement sourd. Incapable de continuer à regarder l’écran, la jeune femme baissa de nouveau les yeux sur son entrecuisse. Il soulevait ses testicules rasés de frais et les serrait dans son poing pendant qu’elle caressait furieusement la hampe de son membre.


      — Je vais jouir, souffla-t-il. Prends ma queue dans ta bouche. Inutile de sucer, je ne veux pas que tu ruines ton maquillage.


      Sans lâcher son pénis, elle se pencha et introduisit le gland succulent entre ses lèvres écartées. Seth fut pris d’un sursaut comme elle le défiait, faisant aller sa tête de bas en haut. En dépit de ses instructions, elle se mit à sucer, le pressant de lui donner ce qu’elle voulait.


      Il s’exécuta en silence, chaque muscle de son corps tendu à l’extrême. Son membre était roide et épais, et le goût salé de sa semence commença à se répandre sur la langue de Gia. Il crispa les doigts autour de sa nuque, et elle resta immobile pendant qu’il éjaculait dans sa bouche.


      Il faisait très sombre dans la salle, mais le moment était semblable à une explosion de lumière. Brillante. Intense. Gia savait qu’elle n’oublierait jamais cet instant, aussi longtemps que durerait sa vie.
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      Ils sortirent de la salle un peu avant la fin du film, et retournèrent dans le 4×4 où Seth retoucha le maquillage de la jeune femme. Il semblait plus concentré que jamais, et Gia se demanda si ce n’était pas parce qu’il considérait comme un défi professionnel le fait d’arriver à tromper les yeux exercés de Rill Pierce.


      Elle était encore un peu hébétée par ce qui s’était produit entre eux au cinéma –essentiellement car elle ne savait pas exactement ce qui s’était passé. Elle n’était pas sûre que ce moment incroyablement érotique ait été seulement la conséquence de l’obligation de restreindre leurs gestes qu’ils avaient dû endurer avant. Il lui semblait avoir perçu une intensité particulière dans le comportement de Seth.


      Se trompait-elle en supposant qu’il avait essayé de lui démontrer quelque chose? De lui prouver qu’il pouvait la faire jouir malgré elle alors que défilait devant eux le symbole éclatant de sa réussite professionnelle?


      Voulait-il lui donner la preuve qu’elle se donnait à lui corps et âme, après avoir constaté qu’elle offrait une petite partie d’elle-même aux millions de gens qui constituaient son public?


      Elle avait participé avec enthousiasme. Elle avait vécu pleinement ce moment érotique. Mais il y avait aussi quelque chose de grave, d’inquiétant dans ce qui venait d’arriver, comme si un nuage sombre venait d’apparaître à l’horizon. Peut-être avait-elle raison de penser que la magie entre eux serait brisée le jour où ils quitteraient leur sanctuaire dans lesbois.


      Durant le trajet vers la maison de Rill et Katie, elle demeura silencieuse. Si elle voyait juste, pourquoi aimait-elle tant se soumettre à Seth? Risquait-elle de sacrifier sa carrière pour lui, simplement pour rendre durable leur relation? Elle devait admettre qu’elle était tombée profondément amoureuse de lui…


      Cette pensée amplifia encore son angoisse.


      Cependant, à mesure qu’ils gravissaient la pente qui menait à la villa de leurs hôtes, ses inquiétudes premières passèrent à l’arrière-plan. En quelques mots, Seth lui raconta l’histoire de Rill et de Katie –ou comment un cinéaste de renommée mondiale et une avocate fiscale d’Hollywood en étaient venus à s’installer sur une petite colline perdue aux confins de l’Illinois pour y vivre une bonne partie de l’année. D’après les dires de Seth, Rill avait traversé une période particulièrement rude après avoir perdu sa première femme dans un accident de voiture. Àla dérive, il avait atterri par hasard à Vulture Canyon et y était resté pour panser ses plaies –et sombrer en réalité dans une profonde dépression. Rill était irlandais, mais il avait fait ses études en Californie, où il s’était lié d’amitié avec Everett Hughes, et s’était pratiquement fait adopter par toute sa famille. Lorsque Katie, la sœur d’Everett, était venue à Vulture Canyon pour «sauver» Rill, il lui avait fait des avances sexuelles sous l’emprise de la boisson. Elle avait d’abord refusé de céder à son ami de longue date, mais ne s’était pas démontée, et avait entrepris avec détermination de sortir Rill de sa dépression. Au bout du compte, ils s’étaient rendu compte tous les deux que le lien qui les reliait dépassait de loin l’amitié. Rill avait repris lesrênes de sa vie, et ils vivaient désormais simplement au sommet de cette colline, au milieu des bois. Rill profitait du calme pour se concentrer sur l’écriture de ses scénarios, et Katie travaillait comme conseillère fiscale au service d’assistance publique. Ils élevaient en paix leur petite fille, Daisy.


      Leur villa, une vieille maison de fermiers restaurée, était superbe. Alors que le soleil descendait vers l’horizon, Gia aperçut une grande terrasse décorée de citrouilles, d’épis de maïs, et de bégonias rouges et orange.


      — On approche du crépuscule, dit Seth en garant le 4×4 dans l’allée en face de la maison. La pénombre jouera en notre faveur, et je sais que les lumières à l’intérieur sont assez douces. (Il retira la clé de contact et regarda Gia.) Tu es prête à jouer ton rôle?


      Elle appréhendait quelque peu de rencontrer un homme si respecté dans le milieu du cinéma –et grâce à qui elle avait pu de surcroît financer ses études universitaires.


      — Le défi te passionne vraiment, n’est-ce pas? répliqua-t-elle d’une voix taquine. On devrait peut-être faire un pari pour rajouter encore du piment. Je prédis que Rill va me démasquer; toi, tu miseras sur tes talents d’illusionniste.


      Il secoua la tête.


      — Ton jeu d’actrice est la clé de tout. Je ne veux pas que tu fasses pencher la balance en produisant une performance médiocre, dit-il en posant une dernière fois une main sur sa cuisse… Prépare-toi à entrer en scène, fillette…


      Ils sortirent de la voiture, munis du sac qui contenait la surprise destinée à Daisy.


      Rill apparut sur la terrasse pour leur souhaiter la bienvenue. C’était un homme de haute taille taillé comme un rugbyman. Il se penchait un peu de côté pour tenir la main d’une adorable petite fille aux cheveux bruns bouclés noués en couettes. Lorsque Gia la vit, son cœur fondit. Elle comprit immédiatement la difficulté qu’elle aurait à interpréter son personnage. Peut-être parce qu’elle n’avait ni frère ni sœur, elle avait toujours adoré les enfants –au point de devenir la baby-sitter la plus populaire de son quartier pendant son adolescence. Elle doutait cependant que Jessie fût du genre à pouponner une fillette de deux ou trois ans… Il lui faudrait réprimer sévèrement ses instincts maternels.


      Les choses ne firent qu’empirer quand Seth grimpa les marches de la terrasse pour saluer son ami en riant. La petite fille lui adressa un grand sourire, s’accrochant à ses jambes. Il posa le sac de toile et la fit virevolter dans ses bras.


      Oh, non. Elle est scandaleusement mignonne.


      Dans les bras virils et puissants de Seth, Daisy ressemblait à une adorable poupée. Une émotion bizarre monta dans la poitrine de Gia, et elle sentit une pointe de panique la saisir. Allait-elle rendre les armes si vite?


      — Voilà Daisy, lui dit Seth.


      Son visage habituellement impassible se fendit d’un grand sourire qui fit battre le cœur de la jeune femme.


      — Tu as grandi, depuis que je t’ai vue il y a deux mois, dit Seth à la petite fille. Quel âge as-tu maintenant? Dix-huit ans?


      — Elle n’est pas autorisée à avoir un jour dix-huit ans. Nous en avons déjà discuté, dit Rill en riant avec son accent irlandais.


      Il salua ensuite Gia:


      — Bonjour. Je suis Rill Pierce.


      — Oh, excuse-moi, intervint Seth en quittant du regard Daisy, qui levait fièrement deux doigts en l’air pour indiquer son âge. Rill, je te présente mon neveu récemment découvert, Jessie Bauer.


      Rill s’avança devant Gia, et elle échangea avec lui une virile poignée de main.


      — J’ai hâte d’entendre cette histoire! s’exclama une femme qui venait d’apparaître derrière Rill.


      Gia découvrit alors Katie Pierce. Elle ressemblait beaucoup à son célèbre frère Everett. C’était une très belle femme à la longue chevelure blonde et bouclée qui lui descendait presque jusqu’à la taille, et aux traits délicats dont sa fille avait hérité. Quelque chose, dans l’expression de son visage, laissait deviner qu’elle aimait rire. Seth se pencha pour lui faire la bise, sans lâcher Daisy. Malgré l’arrivée de sa mère, la fillette semblait plutôt contente de rester dans les bras de l’Indien.


      — Oncle Seth! s’exclama-t-elle pendant que ce dernier achevait les présentations.


      Katie adressa un clin d’œil à Gia.


      — Elle a entendu sa tante Joy l’appeler «Oncle Seth», et elle en a déduit que c’était le sien aussi.


      La jeune femme blonde redevint sérieuse, et se tourna vers ses invités.


      — C’est terriblement dur de ne rien dire à Joy au sujet de Jessie… lâcha-t-elle.


      — Je préfère lui annoncer la nouvelle quand je la verrai, répondit Seth. Ce n’est pas le genre de scoop qu’on a envie d’apprendre au téléphone.


      Katie hocha la tête d’un air arrangeant, et parut brusquement se rendre compte de quelque chose. Elle regarda Gia.


      — Oh! Mais si tu es le demi-frère de Joy, ça signifie que nous sommes de la même famille, non?


      — C’est un peu tiré par les cheveux, commenta Rill.


      — Tu n’entends rien à ces choses-là! lui répondit-elle en riant, et en adressant un clin d’œil au faux Jessie.


      Daisy tapota l’épaule de Seth pour obtenir son attention. Sans rien dire, elle désigna du doigt le grand sac qu’il avait déposé sur la terrasse.


      — Tu crois que c’est pour toi? répondit-il avec un sourire.


      Daisy le dévisagea avec gravité puis hocha la tête, faisant rebondir ses couettes. Seth rit et la reposa au sol. Il ouvrit le sac, et Gia comprit qu’il allumait les deux bougies électriques avant de sortir la citrouille.


      — Oooh! s’exclama Katie quand il dévoila enfin son présent. Mais c’est toi, Daisy!


      — Regardez-moi ça… souffla Rill avec admiration.


      Gia ne put s’empêcher de sourire en voyant l’air ravi et les yeux écarquillés de la petite fille qui découvrait son propre visage sculpté. Elle ne s’en était pas aperçue au départ, mais Seth avait subtilement travaillé l’épaisseur de l’écorce pour ajouter des effets de transparence par endroits. Il avait ménagé des ouvertures au niveau de la bouche et des yeux, ce qui donnait l’impression d’un visage plein de vie et rieur. C’était incontestablement un vrai petit chef-d’œuvre.


      Elle rencontra le regard de Seth, et le contempla avec admiration. Il était vraiment brillant.


      — C’est une citrouille-Daisy, dit-il alors que la fillette s’avançait vers son cadeau en ouvrant grand les bras. Une Daisytrouille.


      — Àmoi! proclama-t-elle.


      — Bien sûr qu’elle est à toi, mais tu es trop petite pour la porter. Que dirais-tu de la laisser au milieu des autres sur la terrasse?


      Mais Daisy ne voulait rien savoir. Elle continua à essayer de soulever l’énorme citrouille, jusqu’à ce que Katie s’en empare en riant, et lui promette de lui trouver une place d’honneur à l’intérieur de la maison.


      Un moment plus tard, ils devisaient gaiement, installés autour de la grande table en chêne qui trônait dans la salle à manger. Rill présidait à une extrémité, la Daisytrouille à l’autre. Ils avaient fait honneur au repas préparé par le réalisateur: macaronis faits maison au fromage, salade et pommes cuites. Sans ses lunettes, Gia se sentait très vulnérable dans le déguisement de Jessie. D’autant plus qu’elle devait refréner ses instincts envers Seth, assis juste en face d’elle. Il était très séduisant dans la lumière douce et dorée de la pièce.


      — C’était super bon, dit Gia avec sa voix d’adolescent.


      Elle jugeait que c’était sans doute le plus haut des compliments dans la bouche de Jessie.


      — Merci, répondit Katie.


      — Encore! s’exclama Daisy.


      La fillette était installée dans une chaise haute, juste à côté de Gia. Sans réfléchir, la jeune femme se pencha en avant et resservit la petite fille en macaronis. Cette dernière la regarda avec un sourire plein de fossettes avant de plonger avec enthousiasme sa cuillère dans les pâtes.


      — Comment as-tu su que c’était ça qu’elle voulait? demanda Katie.


      Gia haussa les épaules.


      — C’est ça qu’elle a le plus aimé. Moi aussi.


      — Tu as sans doute des jeunes frères ou sœurs, commenta Rill.


      Jusque-là, Seth et elle –surtout Seth– avaient joué sans fausse note la partition de l’histoire fictive de Jessie. Elle savait aussi que Seth avait déjà donné quelques brèves explications à Katie au téléphone pour préparer le terrain. Apparemment, leurs hôtes avaient déjà entendu parler par Joy et Seth de Jake Hightower, son père supposé. Ils ne semblaient pas étonnés que ce dernier ait engendré un fils sans se douter de son existence.


      — Non. Je suis fils unique, répondit Gia.


      — C’est vraiment dommage que Joy et Everett soient au Mexique! intervint Katie en sirotant son verre de vin. Même si je sais qu’ils ont tous les deux bien mérité leurs vacances, je suis sûre que Joy aimerait être avec nous. C’est la grande sœur idéale, fais-moi confiance, ajouta-t-elle à l’intention de Gia.


      Seth hocha sobrement la tête.


      — Absolument, murmura Rill.


      Le cinéaste reposa son verre et se pencha en avant vers Gia.


      — J’espère que tu ne m’en voudras pas de te poser la question, Jessie… Je ne veux pas me montrer indiscret. Mais comment as-tu appris que Jake Hightower était ton père?


      Elle hésita pendant une fraction de seconde. Rill dut percevoir sa gêne, car il ajouta:


      — Je te demande juste ça parce que… eh bien, jen’ai jamais connu mon père biologique. J’ignoreencore son identité, malgré mes nombreuses recherches. J’ai même fait appel à un détective privé. (Il fit une pause.) Je suppose que mon père était irlandais, mais je n’en suis même pas sûr. Ça rend les choses extrêmement compliquées. C’est pour ça que je suis curieux. C’est la première fois que je croise quelqu’un qui a vécu quelque chose de similaire.


      — Oh, lâcha Gia avec un certain soulagement.


      Elle avait craint une seconde que la curiosité soudaine de Rill fût liée à des doutes sur l’authenticité deson personnage. Elle jeta un coup d’œil furtif à Seth, et ce dernier haussa légèrement les sourcils. Elle comprit qu’il lui demandait silencieusement si elle voulait qu’il prenne le relais ou pas.


      — Pas vraiment, dit-elle à Rill. Je n’ai jamais vraiment fait de recherches… enfin si, mais… Seulement après avoir appris le nom de mon père. J’ai tapé son nom sur Internet, et j’ai découvert qu’il avait toujours de la famille à Isleta Pueblo. Ses anciens voisins m’ont dit qu’il était parti en Europe, et m’ont aussi parlé d’Oncle Seth. Comme je vis en Californie du sud, c’était beaucoup plus facile de le contacter, lui, que mon père. J’ai été le voir, et on a décidé de venir ici pour apprendre à mieux se connaître. J’entre à la fac dans quelques mois, alors c’était le moment ou jamais. (Elle remarqua les sourcils froncés de Rill, et prit conscience qu’elle n’avait pas réellement répondu à sa question.) Oh, j’oubliais… C’est ma mère qui m’a appris son nom quand j’ai eu dix-huit ans.


      — Ah, je comprends mieux, dit Rill qui semblait se détendre un peu.


      Gia remarqua le regard inquiet que Katie lançait à son mari.


      — Quand on n’a même pas un nom, j’imagine que c’est bien plus difficile, ajouta-t-elle.


      — La mère de Rill refuse catégoriquement de lui donner le nom de son père. C’est pour ça que Rill a décidé il y a quelques mois d’entamer des recherches poussées, expliqua calmement leur hôtesse.


      — Et vous n’avez rien trouvé jusqu’ici? demanda Seth.


      — On navigue de fausse piste en fausse piste, répondit Rill en haussant les épaules.


      Quelque chose dans son attitude indiquait que cette question le taraudait depuis longtemps. Katie dut remarquer aussi l’expression grave de son visage, car elle recouvrit sa main de la sienne. Il la regarda et lui adressa un sourire complice.


      — J’ai seulement mon certificat de naissance. Ma mère y a écrit que j’étais né de père inconnu, dit Rill d’une voix sombre en caressant la main de son épouse.


      — Tu ne m’as pas dit une fois que tu avais toujours deux oncles en Irlande? Les frères de ta mère? interrogea Seth. Ils n’ont pu te fournir aucune piste?


      — Juste des spéculations. En plus, Ray et William sont en ce moment en congés sabbatiques.


      — En d’autres termes, en prison, souffla Katie à voix basse.


      


      Gia avait décidé qu’il y avait un peu d’elle en Jessie. Il était aussi enfant unique, et il pouvait très bien avoir un faible comme elle pour les bambins. En plus, il n’était pas si loin de l’enfance, non? Cette rationalisation lui fournit l’excuse dont elle avait besoin pour aller s’occuper de Daisy dans le salon pendant que les adultes rangeaient la cuisine. Alors qu’ils jouaient aux cubes ensemble, Daisy déposa soudain et sans cérémonie un album devant elle.


      — Lire l’histoire? demanda-t-elle avec espoir.


      — D’accord, dit Gia d’une voix enjouée en s’installant avec la fillette sur le canapé.


      Elle prit l’enfant sur ses genoux et commença à lire.


      Plusieurs minutes plus tard, elle releva la tête de Comment attraper une étoile et découvrit Seth debout sur le seuil de la pièce, en train de la contempler sombrement. Pour une fois, elle avait réussi à le surprendre avant qu’il relève sa garde. Elle cessa de parler, interdite. Le visage de son amant exprimait un étrange mélange de tension, de frustration…


      … Et de désir.


      Déchiffrer ainsi ses sentiments réveilla inexplicablement ses propres émotions. Tous les doutes qu’elle avait éprouvés après l’épisode du cinéma revinrent d’un seul coup la hanter.


      — Jessie, c’est le Ciel qui t’a envoyé, dit Katie en entrant dans la pièce.


      Seth se raidit, et son visage redevint de pierre. Katie lui lança un regard.


      — Il est vraiment doué avec les enfants.


      — Oui. Visiblement, marmonna-t-il sans quitter Gia des yeux.


      — Maman et papa vont finir le livre des étoiles avec toi, ma chérie. C’est l’heure d’aller te coucher, annonça Katie en soulevant sa fille dans ses bras.


      — Non! Jessie! s’exclama la fillette en tendant les bras vers Gia.


      — Tu lui as fait forte impression, dit Katie d’un ton rêveur au faux Jessie. (Elle se retourna vers Daisy.) Papa va relire l’histoire depuis le début. Ça fera deux fois l’histoire des étoiles, négocia-t-elle.


      — Non!


      — On ne discute pas. Tu veux dire bonne nuit à Jessie et à Oncle Seth?


      Daisy colla la joue contre la poitrine de sa mère avec une adorable mine boudeuse.


      — Nous allons y aller, de toute façon, intervint Seth en se rapprochant d’eux. (Gia se releva du canapé.) Merci beaucoup, Katie. Le dîner était délicieux.


      — Oh, je vous en prie, ne partez pas tout de suite! Le coucher de Daisy ne prendra pas beaucoup de temps. Rill lit vraiment très vite, chuchota-t-elle par-dessus la tête de sa fille. Seth, j’aimerais discuter avec toi du cadeau d’anniversaire de Joy… j’ai besoin de ton avis d’artiste.


      Il hocha la tête.


      — Pas de caprice, Daisy. Tu ne veux pas remercier de nouveau Oncle Seth pour la Daisytrouille?


      La fillette hésita, puis se tourna brusquement vers Seth en ouvrant grand les bras. Il se pencha vers elle et elle déposa un baiser mouillé sur sa joue. L’air totalement ravi, il lui ébouriffa gentiment les couettes. Àson tour, Gia souhaita bonne nuit à l’adorable petite fille déjà ensommeillée.


      Quand ils furent de nouveau seuls dans le salon, elle releva les yeux vers Seth.


      — Àquoi pensais-tu? souffla-t-elle.


      — Quand ça?


      — Quand tu me regardais lire une histoire à Daisy.


      Il plissa les lèvres.


      — Àrien.


      Elle savait qu’il mentait. La voix de Rill lui parvint depuis une autre pièce et elle soupira de frustration.


      — Àrien. Parfait. Et je suppose que tu ne pensais à rien non plus tout à l’heure, au cinéma.


      — Qu’est-ce que je suis censé comprendre? rétorqua-t-il d’une voix crispée.


      Gia lui lança un regard noir. Elle se sentait soudain très vulnérable. Exposée. Et d’après l’expression farouche de Seth, elle devinait qu’il ressentait à peu près la même chose.


      — Viens par là, dit-il calmement en lui prenant la main.


      Il l’entraîna à travers la cuisine jusqu’à la porte qui donnait sur la terrasse. Dehors, la nuit était magnifique. Malgré son trouble, Gia se détendit un peu en respirant l’air frais et piquant.


      — Qu’est-ce qui ne va pas? demanda Seth quand ils furent seuls sur la terrasse, sous un dôme de milliers d’étoiles.


      — Je ne sais pas exactement, répondit-elle avec franchise. Pourquoi fais-tu ça? Pourquoi m’avoir fait l’amour dans cette salle de cinéma?


      — Parce que j’avais envie de toi. Ce n’est pas évident?


      Il se détourna à demi vers les marches du perron, sans lâcher sa main. Gia la libéra doucement.


      — C’était comme si tu essayais de… me faire comprendre quelque chose. De me prouver quelque chose, souffla-t-elle.


      Elle se sentait étrangement gênée et perdue. Pourquoi avait-elle choisi précisément ce moment pour exprimer ses doutes? Peut-être à cause du conflit qu’elle avait lu sur son visage quand il la contemplait alors qu’elle se trouvait avec Daisy.


      — Je ne sais pas de quoi tu parles, répliqua-t-il avec un calme exaspérant.


      — N’essaie pas de me mener en bateau. Je sais que tu n’apprécies pas les actrices, mais c’est comme… comme si tu m’en voulais d’en être une. Comme si tu souhaitais que je remette en question mon boulot pour être avec toi. C’est ça que tu cherchais au cinéma!


      Un coup de vent remua les frondaisons des arbres autour d’eux. Le silence obstiné de Seth la fit se sentir ridicule.


      — Qu’est-ce que tu essaies de me faire dire, Gia? Que ça me plaît que tu sois une actrice? Parce que ce n’est pas vrai. Les choses seraient beaucoup plus simples si tu étais employée de banque, juriste… ou n’importe quoi d’autre qu’une vedette vivant en permanence sous le regard des médias. Et aimant ça, ajouta-t-il d’un ton grave.


      — Pour un mec bien, tu peux vraiment te comporter comme un enfoiré, parfois.


      — Est-ce que tu jouais un rôle, tout à l’heure? dit-il sans paraître tenir compte de son accusation.


      — Hein? demanda-t-elle, furieuse et confuse.


      — Avec Daisy. Tu avais l’air de te comporter de façon parfaitement naturelle, dit-il en se rapprochant d’elle.


      — Je ne jouais pas, siffla-t-elle. J’adore les enfants.


      Il lui prit le menton d’un geste ferme. Elle voulut reculer, mais il la saisit par la taille et l’attira à lui. Elle sentit son cœur se mettre à battre sourdement.


      — Tu prévois d’avoir des enfants un jour? murmura-t-il à quelques centimètres de ses lèvres.


      — Oui.


      — Et qu’est-ce que tu vas faire? Déguiser ta progéniture chaque fois que tu sortiras de chez toi?


      — Beaucoup de stars ont des enfants, Seth. Ta nièce et Everett en auront probablement un jour. Àmoins que tu aies l’intention de convaincre Everett d’abandonner son métier dès que Joy sera enceinte?


      — Je lui ferai probablement cette suggestion si l’occasion se présente, répondit-il d’un ton sardonique. Et il n’en écoutera pas un mot.


      — Ça ne m’étonne pas. Il aurait bien tort de t’écouter. Je sais que je ne sacrifierais jamais quelque chose d’important pour moi juste à cause de tes préjugés stupides et grossiers.


      — Si tu penses que je te demande de sacrifier quoi que ce soit, tu fais totalement fausse route, lâcha-t-il avant de s’emparer de sa bouche.


      


      L’esprit de Seth fut balayé par un cyclone de rage et de désir. Il savait qu’il embrassait Gia avec brutalité, mais ça ne parvenait pas à le calmer. Il la désirait comme un fou. Et pas seulement ici, au milieu de ces bois.


      Partout.


      Mais ça ne marcherait jamais. Il s’en doutait déjà quand ils s’étaient assis à côté l’un de l’autre dans cette salle de cinéma, et c’était peut-être précisément pour ça qu’il avait eu furieusement envie d’elle à ce moment. Il n’était pas surpris que Gia refuse de sacrifier sa carrière pour lui. Il ne voulait pas qu’elle le fasse. Comment aurait-il pu se le permettre? Àl’écran, elle était semblable à une flamme vive, illuminant tout de sa beauté et de son authenticité.


      Le croyait-elle vraiment assez stupide pour lui demander une telle chose? Jamais, au grand jamais. Cela ne ferait que générer en elle de la rancune. Elle était heureuse quand elle jouait.


      Et malgré ses doutes et ses sarcasmes, il était sûr d’une chose.


      Il voulait qu’elle soit heureuse.


      Après quelques instants, leurs énergies en conflit fusionnèrent en un brasier unique. Elle lui rendit avidement son baiser, plongeant les doigts dans ses cheveux et l’attirant à elle. Il plia un peu les genoux pour s’aligner à sa hauteur et la serra contre lui. Elle poussa un gémissement enfiévré et se cambra dans ses bras alors qu’il se gorgeait d’elle. Il sentit les doigts de la jeune femme plonger dans les muscles de ses fesses et les serrer. De toute leur force. Elle le griffait sans retenue. Il n’existait plus qu’eux.


      Et rien d’autre.


      — Oh, mon Dieu! s’exclama une voix de femme à la lisière de son esprit. Oh, mon Dieu! Arrête, Seth!


      Et merde. Katie.


      Même alors qu’il comprenait ce qui était en train d’arriver, il eut du mal à briser leur baiser. Il regarda autour de lui, un peu hagard. Katie se tenait à quelques pas d’eux sur la terrasse, totalement éberluée –si la situation n’était pas si sérieuse, il aurait trouvé son expression hilarante. Rill venait lui aussi d’apparaître et s’était statufié sur le seuil de la cuisine.


      Seth retira lentement les mains de la taille de Gia, mais la garda serrée contre lui.


      — Je peux t’expliquer, Katie…


      — Qu’est-ce que tu fous, nom de Dieu? C’est ton neveu! l’accusa-t-elle d’une voix qui montait dangereusement dans les aigus.


      — Ce n’est pas son neveu, intervint Rill.


      Seth remarqua que ce dernier scrutait avec attention Gia sous la lumière de la lanterne qui éclairait la terrasse. Il baissa les yeux sur le visage de la jeune femme et sut que tout était fichu. Pas vraiment à cause des lèvres redevenues roses de Gia sous l’effet de son baiser. Non. Ce n’était pas son déguisement qui transformait Gia en Jessie. Pas entièrement, en tout cas. C’était son jeu d’actrice. Elle avait cessé de jouer quand il l’avait embrassée –ce qui n’avait rien d’étonnant, vu la sincérité de leur étreinte.


      La jeune femme regarda Rill et Katie d’un air coupable– clairement celui d’une jolie jeune femme prise la main dans le sac.


      Rill s’avança sur la terrasse et dévisagea longuement Gia. Cette dernière retira enfin les mains du fessier de Seth, et voulut se dégager de ses bras –mais il la retint.


      — Ce n’est même pas un garçon, lâcha Rill en fronçant les sourcils. Bon sang… Vous êtes Gia Harris?
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      Lorsqu’ils furent de retour dans leur refuge, Gia trouva la maison bien vide et différente de l’endroit qu’ils avaient quitté quelques heures plus tôt.


      — Tu es sûr que Rill et Katie ne sont pas en colère contre nous? demanda-t-elle à Seth d’une voix tremblante alors qu’il retirait la clé de contact.


      Ils n’avaient pas parlé beaucoup durant le trajet de retour. Avant de partir, ils s’étaient tous les deux expliqués longuement devant Rill et Katie. Mais cet épisode ne nécessitait pas vraiment de discussion supplémentaire entre Gia et Seth. Ce qui s’était passé sur la terrasse juste avant qu’ils se fassent prendre semblait planer entre eux comme une bombe sur le point d’exploser.


      — Ils ne sont pas fâchés. Ils ont très bien compris que nous avions une bonne raison pour faire ça, marmonna-t-il d’un ton bourru. Et tu as bien vu que Rill était passionné par cette histoire. Il s’en servira un jour dans un de ses scénarios, tu peux en être sûre.


      Gia eut un rire las en repensant au comportement du cinéaste. Elle revit Rill assis dans la cuisine en train de la contempler le menton appuyé sur une main, pensif. Après l’épisode du baiser, ils étaient retournés à l’intérieur pour s’expliquer.


      — C’est dingue. Extraordinaire, avait dit Rill après avoir entendu leur histoire.


      — Qu’est-ce qui est dingue? En plus du reste, je veux dire? avait demandé Katie en haussant les sourcils.


      — Maintenant que je regarde Gia, je n’en reviens pas de n’avoir rien vu avant. C’est comme si j’avais assisté à un spectacle de prestidigitation. Quand je vous ai vus vous embrasser, j’ai d’abord eu l’impression d’une faille dans la réalité. J’ai compris alors que quelque chose clochait. Mais je crois surtout que tu as cessé de jouer, Gia, comme si tu étais emportée par… (Il avait eu un geste embarrassé et avait laissé sa phrase en suspens.) Je me trompe?


      La jeune femme avait dégluti péniblement.


      — Je crois que non. Je ne pensais plus du tout à Jessie.


      Un petit sourire était apparu sur les lèvres de Rill.


      — Tout à coup, la vérité était évidente, juste en face de moi. (Avec un éclat de rire, le réalisateur avait regardé Katie.) Je n’arrive pas à croire que j’ai vraiment vu un garçon en la regardant!


      — Moi non plus, avait renchéri son épouse.


      — C’est comme si elle nous avait jeté un sort, une espèce d’enchantement. C’est époustouflant. Je travaille tous les jours avec des acteurs, et je les vois «se fondre dans un rôle», comme s’ils enfilaient un costume, mais bon sang… Je n’ai jamais vu faire ça si bien auparavant. Ne raconte pas à Everett que je t’ai dit ça! avait-il ajouté d’une voix plus basse.


      La jeune femme blonde avait ri à son tour.


      — Everett serait le premier à être d’accord s’il avait assisté à ce spectacle.


      — En combinant les talents de Rill et les tiens, Gia, je pense qu’il y a peu de personnages que tu ne pourrais pas incarner. Je n’ai vu que Shadow Mistress pour le moment, mais je t’ai trouvée excellente. Àprésent, je peux le dire pour l’avoir constaté de visu: tu es une actrice exceptionnelle.


      — Elle va encore s’améliorer. Sa carrière vient à peine de commencer.


      En entendant le commentaire tranquille de Seth, la jeune femme avait haussé les sourcils. Lorsqu’elle avait croisé son regard, elle avait senti sa poitrine se serrer. Katie s’était éclairci la gorge avec un air gêné, et Gia avait pris conscience à ce moment qu’elle soutenait avec intensité le regard sombre de son amant.


      On aurait dit qu’il venait d’exprimer une vérité inévitable.


      — Tu te rends compte que Rill te voudra sans doute dans son prochain film? Je ne l’ai jamais vu impressionné à ce point, dit Seth.


      Gia revint au présent et soupira. En d’autres circonstances, cette perspective l’aurait rendue euphorique. Mais en cet instant, c’était pour elle comme un fardeau chargé d’angoisse.


      — Tout ce dont je me rends compte, c’est que je suis crevée, répondit-elle calmement en déverrouillant sa ceinture.


      — Gia… (Seth la retint alors qu’elle allait ouvrir la portière de la voiture.) Ce que je t’ai dit sur la terrasse…


      — Je n’ai pas envie d’en parler, Seth. Je veux juste aller me coucher.


      Elle se retourna vers lui. Son visage était dur et impassible.


      — Comme tu veux, lâcha-t-il.


      Àpart elle, elle ressentit un pincement au cœur de le voir renoncer si facilement.


      Elle avait déjà ôté sa perruque quand elle pénétra dans la chambre. Elle avait hâte de se débarrasser du reste de son déguisement. Après les événements du jour, elle se sentait physiquement épuisée, et intérieurement fébrile. Comme si son corps et son esprit étaient en conflit.


      Tout ça à cause de Seth.


      — Tu as besoin d’aide avec le plastron? demanda-t-il derrière elle.


      — Non.


      Elle se rendit compte, trop tard, de la dureté de son ton, lorsqu’elle se retourna vers lui. Seth s’était figé. Elle regrettait sa brusquerie, mais elle n’était simplement pas d’humeur à se laisser aider. En particulier quand elle songeait à toutes les fois où il l’avait déjà fait, et où elle avait fini par abaisser ses défenses.


      — Il s’est un peu détendu depuis le temps, expliqua-t-elle d’une voix misérable.


      Seth hocha la tête.


      — Je vais prendre quelques affaires et aller dormir dans l’autre chambre d’amis.


      — Seth, je ne voulais pas…


      — Tu as besoin d’être seule, la coupa-t-il calmement en attrapant quelques vêtements dans le placard.


      Il se rapprocha un peu d’elle, soutenant son regard.


      — Nous en avons peut-être besoin tous les deux, dit-il avant de l’abandonner dans la pièce.


      


      Àmesure que les minutes passaient, Gia regrettait de plus en plus ses paroles dures. Une fois qu’elle se fut couchée dans le grand lit, son malaise augmenta encore. Elle ne cessait de ruminer.


      Si tu crois que je te demande de sacrifier quoi que ce soit, tu fais totalement fausse route.


      Elle se repassa mentalement toute leur discussion. Elle avait surinterprété ce qui s’était passé au cinéma. Bien sûr qu’il ne lui demandait pas de changer quoi que ce soit dans sa vie. Était-elle à ce point stupide? Il avait clairement annoncé que leur relation ne durerait pas au-delà de leur séjour ici. Il n’avait jamais été question qu’elle renonce à sa carrière pour lui.


      Alors pourquoi prenait-elle si mal qu’il le lui ait dit ouvertement?


      Parce qu’une partie de toi voudrait qu’il te demande de faire des compromis pour que vous puissiez rester ensemble une fois rentrés à Hollywood. Qu’il affirme que votre relation vaut bien quelques efforts et sacrifices des deux côtés.


      Elle lâcha un soupir misérable et se retourna dans son lit. D’avoir vu tant d’exemples de couples heureux qui avaient surmonté ce genre d’obstacles, comme Chance et Sherona, Rill et Katie, l’avait clairement influencée. Elle avait fait erreur en jugeant qu’elle et Seth appartenaient à la même catégorie.


      Elle avait honte d’elle-même, à présent. Il avait dû la trouver ridicule. Elle n’était pas près de trouver le sommeil…


      Elle aperçut une haute silhouette sombre à la lisière de son champ de vision et étouffa un cri.


      — Chuuut, dit Seth. C’est moi.


      — Seth?


      Une vague de soulagement l’envahit aussitôt. Pourquoi était-il là? Il s’assit à son côté, et elle sentit le matelas se déformer sous son poids.


      — Qu’est-ce que tu fais là? reprit-elle.


      — Je n’arrivais pas à dormir. Je n’arrête pas de penser à notre discussion sur la terrasse.


      — Moi aussi, admit-elle à voix basse.


      Elle scruta les ténèbres. Elle pouvait tout juste discerner la forme des épaules de Seth, et de sa tête.


      — Quand je t’ai dit que je ne t’avais jamais demandé de sacrifier quoi que ce soit, je voulais juste dire…


      — Je comprends ce que tu voulais dire, le coupa-t-elle. Tu me rappelais que nous avions décidé d’un commun accord que notre relation ne durerait pas. Évidemment, il n’y a aucune raison que tu me demandes de renoncer à quelque chose à cause d’une liaison de quelques jours…


      Il resta silencieux quelques instants, puis répondit:


      — Non. Ce n’est pas ce que je voulais dire.


      Le cœur de la jeune femme s’emballa.


      — Vraiment? demanda-t-elle avec prudence en se redressant au milieu du lit.


      — Je voulais simplement dire qu’il ne me viendrait jamais à l’idée de te demander de sacrifier quelque chose pour moi, et surtout pas ta carrière. J’ai vu à quel point elle te passionne. Tu es faite pour être actrice. Mais le plus important de tout, c’est que cette passion te rend heureuse. Et la réalité, c’est que je veux que tu sois heureuse, Gia.


      Elle sentit sa gorge se serrer sous l’effet de l’émotion, touchée par son aveu. Trop bouleversée pour parler, elle tendit la main et trouva son poignet au milieu de la pénombre. Leurs mains se joignirent, et il s’allongea à côté d’elle sur le lit. Ils restèrent tous les deux étendus sur le flanc, l’un en face de l’autre, et il caressa son visage, sa gorge et sa poitrine nue. Le souffle court, elle effleura d’un geste hésitant son abdomen musclé.


      — Je te dois des excuses, dit-il d’une voix grave qui donna la chair de poule à Gia. (Il la prit par la taille.) Il m’arrive effectivement d’être frustré quand je pense à l’abîme entre nos deux vies. Ton métier m’irrite, parce que je sens que c’est quelque chose qui nous sépare. Mais je viens de comprendre que ce n’est pas à toi de changer quoi que ce soit. C’est àmoi.


      — Mais… Tu me plais comme tu es, protesta-t-elle d’une voix tremblante. J’aime ton talent, ta modestie, ton indépendance, la façon dont tu préserves ta vie privée. J’aime la manière dont tu prends soin de ta famille, et ton souci de la protéger. J’aime toutes ces choses chez toi. Je ne pourrais jamais non plus te demander de changer, parce que ça reviendrait à exiger que tu deviennes quelqu’un d’autre.


      Sa voix se brisa.


      — Chuuut, souffla-t-il pour l’apaiser.


      Il la serra plus fort et l’attira à lui. Elle sentit avec délice son corps se coller au sien et ses tétons durcir sous la nuisette en soie qu’elle portait. Elle poussa un soupir de plaisir, et leurs bouches se rejoignirent dans l’obscurité. De ses lèvres, il étouffa le sanglot qui montait en elle –un baiser profond et possessif, qui exigeait toute son attention. C’était si bon… Elle laissa derrière elle ses angoisses et ses doutes pour s’abandonner entièrement au désir. Rien ne pouvait rivaliser avec la flamme qui crépitait entre eux.


      — Je me suis peut-être comporté de manière égoïste au cinéma, mais je voulais que tu sois à moi, Gia. Toute à moi. Et maintenant, je veux me noyer en toi, ajouta-t-il en baisant sa gorge.


      — Je suis à toi, Seth. Totalement. (Elle caressa anxieusement son dos musclé.) Ici et maintenant, tu peux m’avoir tout entière.


      Il poussa un grognement et la serra davantage, dévorant presque sa bouche. Ses mains explorèrent son corps, et il fit rapidement passer la nuisette par-dessus sa tête, avant de l’embrasser à nouveau. Il glissa ensuite la main sur sa culotte et commença à la caresser. Elle étouffa un gémissement de plaisir.


      Brusquement, il rompit leur baiser et repoussa Gia sur le dos. Elle vit sa silhouette sombre s’élever au-dessus d’elle; l’instant d’après, il fit glisser sa culotte jusqu’à ses pieds.


      — Écarte les jambes, ordonna-t-il.


      Elle obéit, et il se mit à genoux entre ses cuisses. Elle vit son ombre se rapprocher, et un frisson d’excitation s’empara d’elle. Il plongea l’extrémité de sa langue dans sa fente intime.


      Elle lâcha un cri et plongea les doigts dans ses cheveux. Il se mit à dévorer son sexe en saisissant ses fesses à pleines mains. Pour l’empêcher de se tortiller, il la souleva un peu.


      Après s’être assuré qu’elle était totalement à sa merci, il se mit à la dévorer.


      Au bout d’un court moment, elle se mit à trembler sous l’orgasme, emprisonnée dans son étreinte de fer. Il se gorgea de ses fluides comme d’un tribut. La langue plongée au plus profond de sa féminité, il appliqua une ferme pression sur son clitoris avec ses lèvres, amplifiant sa jouissance, la prolongeant. Les cris de la jeune femme devinrent de plus en plus désespérés.


      Un moment plus tard, elle s’effondra sur le matelas, haletante.


      — C’est bien, dit-il en léchant sa vallée intime. Tes orgasmes sont comme une drogue pour moi. Tout comme ta jolie petite chatte.


      Tout à coup, il repoussa ses cuisses en arrière et lui souleva les jambes en la prenant sous les genoux. Il plongea alors de nouveau sa langue dans sa fente et la posséda avec sa bouche, impitoyablement.


      — Oh, mon Dieu… gémit-elle en arquant le bassin contre son visage.


      Il s’empara de ses fesses et la maintint de nouveau en place pour pouvoir s’en repaître à loisir. Régulièrement, il revenait s’occuper de son clitoris qu’il léchait avidement. Gia ne pouvait rien faire d’autre que de subir le plaisir qu’il lui donnait. Ce moment était si intense, son désir si ardent qu’elle avait l’impression qu’il essayait de lui faire comprendre quelque chose en se passant de mots, en l’imprimant littéralement dans sa chair.


      Elle griffa son cuir chevelu, sur le point d’exploser à nouveau.


      — Retiens-toi un moment, dit-il.


      Gia cligna les paupières, désorientée. Sa bouche l’avait soudain quittée, et il s’était laissé retomber sur le lit à côté d’elle. Elle l’entendit ouvrir un tiroir.


      — Seth?


      — Je reviens tout de suite, dit-il d’une voix crispée.


      Il n’exagérait pas. Quelques secondes plus tard, il la faisait de nouveau basculer en arrière. Elle hoqueta en sentant sa langue se poser à nouveau sur son clitoris, et serra les doigts dans ses cheveux. C’était extraordinairement bon.


      — Je vais jouir… gémit-elle au bout d’un moment, terrassée par le plaisir.


      Il glissa un doigt entre ses fesses, et elle écarquilla les yeux lorsqu’il pénétra son anus.


      — Oooh! s’exclama-t-elle alors qu’il commençait à aller et venir en elle.


      Il avait préalablement lubrifié son doigt, et stimulait en même temps son clitoris avec sa langue.


      Elle hurla de plaisir quand le torrent de l’orgasme déferla sur elle.


      — Je n’ai pas l’intention d’en faire une habitude, l’entendit-elle dire au milieu d’un brouillard de jouissance. Mais si je pouvais, je resterais en toi toute la journée. J’ai envie de jouir en toi, tout de suite.


      Elle sentit son membre pressé contre l’orifice étroit. Comme la nuit précédente, il y eut d’abord un élancement de douleur, et elle gémit de douleur et de plaisir mêlés.


      — Souviens-toi de ce que je t’ai dit, souffla Seth au-dessus d’elle. Viens à la rencontre de ma queue.


      Elle suivit ses instructions, et il s’enfonça plus profondément.


      — Oooh, c’est bon. Reste immobile un moment, reprit-il.


      Seth était à genoux devant elle, le dos droit. Il tenait une de ses chevilles et maintenait sa jambe en l’air. Il commença à aller et venir en elle, doucement au début.


      Elle lâcha un soupir tremblant, et cette fois, ça n’avait plus rien à voir avec la douleur. C’était une sensation exquise. Il y avait une sorte de désespoir dans la voix de Seth… comme s’il savait que le temps qu’il leur restait à passer ensemble touchait à sa fin.


      Elle ne supportait pas cette pensée. Elle tendit la main vers lui et s’agrippa à ses hanches.


      — Plus fort, supplia-t-elle.


      — Bon sang, Gia… Je ne veux pas te faire mal.


      Elle plongea les doigts dans son postérieur crispé.


      — Je te le demande. Prends-moi sauvagement.


      Un rugissement sourd jaillit de la gorge de Seth. Il arqua le bassin et son bas-ventre vint heurter avec violence les fesses de la jeune femme. Elle étouffa un cri. Il était collé contre elle, enfoncé jusqu’à la garde dans son orifice le plus intime.


      — Je ne tiendrai pas longtemps… siffla-t-il. J’ai l’impression d’être tombé dans un brasier.


      — Je ne veux pas que ça se termine.


      — Moi non plus, trésor. Moi non plus.


      Il se mit à la prendre lentement, et profondément. Elle grimaça malgré elle, saisie par l’érotisme intense de ce moment. Le pelvis de Seth et ses fesses s’entrechoquaient en rythme. Elle le sentait pulser à l’intérieur d’elle. Et malgré ce qu’elle avait dit, son corps réclamait l’assouvissement… Elle crispa les doigts sur sa croupe, et il saisit son autre jambe avec un grondement guttural. Gia avait maintenant les deux chevilles en l’air, les hanches basculées en arrière… il lui donna enfin ce pour quoi elle le suppliait.


      Le cri aigu qui jaillit de sa gorge vacilla alors que Seth plongeait encore et encore en elle. Sans qu’il le lui ait demandé, elle s’était mise à caresser son clitoris.


      — Je vais jouir, grogna-t-il comme s’il lui annonçait sa condamnation à mort.


      Elle n’avait pas besoin qu’il le lui dise. Elle sentit son sexe enfler en elle et grimaça, accélérant délibérément le mouvement de sa main entre ses cuisses. Le corps de Seth se tendit à l’extrême, et un grognement presque douloureux jaillit de sa gorge au moment où il éjaculait. Elle détestait ce son. Elle l’adorait. La chaleur de Seth l’envahit, et une vague de spasmes souleva son corps.


      Quelques instants après, elle contempla les ténèbres, haletante. Elle se sentait à la fois totalement comblée et désespérée.


      Elle n’imaginait pas se séparer de lui. Elle le désirait tant que ça lui faisait mal. Pourquoi les choses les plus merveilleuses au monde étaient aussi celles qui causaient le plus de souffrance?


      


      Le lendemain, Seth semblait aussi morose qu’elle. L’intensité avec laquelle ils avaient fait l’amour la nuit précédente semblait peser sur eux comme un rappel poignant du fait que leur relation était condamnée. Il se montra tendre et attentionné toute la journée, presque comme s’il veillait une malade.


      Ou comme s’il la chérissait au-delà de tout.


      Le ciel était gris et pesant, le vent si féroce qu’il arrachait les feuilles des arbres, exposant leurs branches grises. Seth alluma un feu dans la cheminée et Gia se recroquevilla sur le fauteuil du salon, sa liseuse à la main. Il occupa son temps à faire des croquis d’elle. De temps en temps, un muscle se tendait sous sa joue. Elle relevait les yeux, et ils partageaient un sourire.


      Ces moments d’intimité étaient si différents de leurs ébats passionnés. Elle aurait aussi souhaité qu’ils ne s’achèvent jamais.


      — Tu travailles encore sur des esquisses pour le maquillage d’Eleanor? lui demanda-t-elle une fois.


      Il émit une sorte de grognement, ferma les yeux, et reposa son crayon.


      — Ça ne sert à rien, dit-il.


      — Pourquoi?


      — Je n’arrive pas à te dessiner de la façon dont je le voudrais. C’est comme si… une part de toi m’échappait.


      — Je suis là, à cent pour cent. Je t’assure, assura-t-elle d’une voix douce.


      Il croisa son regard et sembla se détendre.


      — Tu sais ce que je pense? demanda-t-elle.


      Il secoua la tête.


      — Je pense que tu es de mauvaise humeur parce que tu as faim. (Elle se releva brusquement.) Je vais nous chercher à manger.


      Elle leur prépara des sandwichs et une salade. Après s’être restaurés, ils retournèrent au coin du feu, et Seth se remit à dessiner. Bercée par le bruit dufrottement de la mine sur le papier, elle se laissa enfin aller, malgré le regard de Seth posé en permanence sur elle. Au bout d’un moment, elle rejeta la tête en arrière et ferma les paupières.


      — Gia?


      — Hmm? ronronna-t-elle, tournant le visage vers lui.


      — Tu m’autoriserais à te dessiner nue?


      Elle resta interdite.


      — Quel rapport avec le film d’Eleanor?


      — Aucun.


      Sa réponse claire et tranquille sembla vibrer dans l’air chaleureux de la pièce.


      — C’est juste que…


      Il laissa traîner sa phrase et fronça les sourcils. Elle devina en lui la frustration d’un perfectionniste conscient qu’il n’arrivait pas à atteindre pleinement son objectif.


      — Depuis que je t’ai rencontrée il y a deux ans, reprit-il, j’essaie de comprendre la magie qui est en toi. Si je peux capturer une once de cette magie, je serai un homme heureux.


      — Avec ton crayon, tu veux dire? demanda-t-elle d’une voix quelque peu amusée.


      — De toutes les façons possibles.


      Leurs regards restèrent longuement verrouillés l’un à l’autre.


      — Je ne montrerai jamais ces esquisses à personne, affirma-t-il. Je te le promets.


      — Je n’ai aucune inquiétude là-dessus.


      Elle se leva et commença à se déshabiller.


      — Tu veux que je me mette où? demanda-t-elle avec embarras une fois qu’elle fut nue devant lui.


      Il désigna d’un geste l’ottomane où elle se trouvait quelques minutes plus tôt. Elle s’allongea, à la fois excitée et impressionnée par l’acuité avec laquelle il l’observait. Seth se leva à son tour et alla se planter du côté opposé du salon pour avoir une large vue d’elle. Au début, elle resta relativement tendue face àla nouveauté de la situation. Mais lentement, la chaleur du feu sur sa peau nue et le griffonnement régulier du crayon de Seth eurent raison de sa gêne, et elle se relaxa. Elle scruta son visage où elle décela une concentration presque féroce. Elle s’était trompée en imaginant un aspect sexuel à la situation, simplement parce qu’elle était nue. Seth était un artiste, et en cet instant, elle était son modèle. Malgré tout, il y avait quelque chose de singulièrement sensuel à être ainsi la cible de son regard.


      Ses paupières devinrent de plus en plus lourdes, et elle finit par glisser dans le sommeil, bercée par les grattements du crayon et le crépitement des flammes.


      Elle s’éveilla plus tard, en sentant ses mains lui caresser les flancs. Ses tétons se dressèrent instantanément.


      — Seth? souffla-t-elle d’une voix encore endormie.


      — Ta peau est aussi douce que la soie, murmura-t-il d’une voix rauque.


      Il prit ses seins en coupe et les malaxa avec douceur.


      — Est-ce que tout va bien? demanda-t-il en croisant son regard.


      — Plus que bien…


      Il se redressa pour se pencher au-dessus d’elle, une main sous ses hanches, l’autre sous son dos. Lorsqu’il la souleva, elle vit une lueur déterminée et familière dans son regard. Il la reposa dos à plat sur le canapé et commença à défaire sa braguette sans quitter des yeux son visage.


      Quelques secondes après, il s’allongeait sur elle, et s’enfonçait en elle lentement. Elle haleta, les mâchoires serrées. Il n’était plus l’artiste professionnel et détaché qu’elle avait vu pendant qu’il la dessinait. Son membre était raide et énorme, et son désir plus qu’évident.


      Ce constat la bouleversa.


      Après l’avoir pénétrée, il resta un long moment immobile. Puis, appuyé sur les coudes, il commença à bouger. Elle vit beaucoup de choses dans ses yeux. Ils firent l’amour en silence, entraînés peu à peu par le plaisir.


      Les mots ne pouvaient alors plus traduire ce qu’ils ressentaient.
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      Plus tard dans l’après-midi, Gia entendit Seth téléphoner dans la cuisine. Elle tendit l’oreille en l’entendant prononcer son nom. Elle avait une idée assez précise du sujet de sa conversation.


      Une minute plus tard, il revint dans le salon où elle était toujours assise.


      — C’était Charles? questionna-t-elle.


      — Oui.


      Elle sentit l’effroi l’envahir en voyant qu’il semblait éviter son regard.


      — Qu’y a-t-il, Seth?


      — Le procès s’ouvrira mercredi.


      — Ce mercredi?


      Il opina.


      — Mais… Madeline disait qu’il commencerait au plus tôt la semaine prochaine.


      — Je sais. Mais elle nous avait prévenus aussi que les procédures étaient très imprévisibles dans cegenre de cas. Apparemment, le juge Halloran adécidé soudainement de rentabiliser sa robe, et a accéléré les choses. Madeline veut que tu rentres leplus vite possible pour déposer ton témoignage. Lejury doit prêter serment mardi, et la cour siégera mercredi. Ta présence est attendue, même si tu neseras sans doute pas appelée à la barre tout de suite.


      Gia était incapable de parler. C’était comme si on venait de lui arracher sans prévenir un organe vital. Elle pensait déjà qu’il lui restait peu de temps à passer avec Seth, quelques jours et quelques nuits tout au plus, et pour finir le voyage de retour… Et voilà qu’on lui volait même ces précieux moments? Elle détourna la tête pour qu’il ne voie pas les larmes qui perlaient dans ses yeux.


      — Qu’est-ce qu’on va faire? bredouilla-t-elle enfin en essayant de masquer les tremblements de sa voix.


      — Charles nous a réservé un vol pour LosAngeles demain après-midi. J’ai aussi fait une requête, et Charles m’a dit qu’elle avait été acceptée par les studios United.


      — Laquelle? demanda-t-elle avec perplexité.


      — Je leur ai demandé si tu pouvais être logée dans un des appartements de Bunker Hill pendant le procès. Ils sont situés dans une tour de luxe, et ils sont réputés pour assurer une haute sécurité à leurs invités de marque. Ce sera plus facile pour la police d’y assurer ta protection. De plus, tu n’auras pas à faire le trajet depuis Bel-Air jusqu’au centre-ville chaque jour. La presse va se déchaîner encore plus quand le procès aura commencé. Je ne veux pas qu’il t’arrive un autre accident de voiture. J’en ai parlé à Joshua Cabot, et il a tout arrangé.


      — Je rentrerai à LosAngeles sous l’identité de Jessie, ou la mienne?


      La question qu’elle aurait voulu poser était: «Est-ce que tu m’accompagneras? Est-ce qu’on se reverra un jour?» Il lui semblait impossible d’imaginer le contraire. Elle aurait l’impression de perdre son âme. Tout ce qu’ils avaient partagé allait-il s’évaporer en souvenirs évanescents?


      — Tu rentreras sous ton identité. Un officier de police a été envoyé à l’aéroport de Saint-Louis pour t’escorter jusqu’à L.A.


      Les yeux de la jeune femme s’agrandirent. S’ils lui envoyaient une escorte, ça voulait dire que…


      — Tu ne seras pas avec moi?


      Elle évitait son regard, mais elle l’entendit pousser un profond soupir.


      — Non. Je dois ramener le 4×4 qui appartient à un ami à moi. Et il faut aussi que je nettoie la maison et que je remplace les provisions qu’on a consommées.


      Le cœur de Gia battait sourdement dans sa poitrine. Elle avait beaucoup pensé au voyage de retour en voiture avec Seth. Ce trajet était comme la ligne rouge qui la séparait de l’après. Elle l’avait considéré comme une sorte de rituel final, en sachant qu’il aurait été si différent du voyage aller maintenant qu’ils étaient honnêtes sur le désir qu’ils avaient l’un pour l’autre. Un road trip entre amants, des heures d’intimité prolongée… il y avait de quoi redistribuer les cartes –une sorte de dernière chance accordée à leur relation.


      Pour la première fois, elle s’avouait à quel point elle avait compté sur ce voyage. Et on lui arrachait cela aussi.


      — Gia…


      — Non. Ne dis rien. Nous savions tous les deux que ce jour viendrait. Il faut que j’aille faire mes bagages.


      Elle se rua dans la chambre et referma la porte derrière elle, au cas où Seth n’aurait pas compris qu’elle voulait être seule. Durant quelques secondes, elleresta plantée immobile au milieu de la pièce, luttant contre l’émotion qui lui nouait la gorge.


      Elle avait respecté jusque-là les instructions de Seth, et s’était abstenue de contacter ses proches par quelque moyen que ce soit depuis qu’elle avait quitté LosAngeles. Mais il venait de lui dire que l’opération était terminée. Elle redevenait Gia Harris.


      Si elle devait laisser derrière elle ce refuge –et renoncer à faire partie de la vie de Seth– elle le ferait selon ses propres termes. Elle n’envisageait même pas l’idée de lui faire des adieux larmoyants, demain, dans le hall de l’aéroport. C’était un abominable cliché et… cette simple idée l’insupportait.


      Le cœur brisé, mais déterminée, elle sortit sa valise et alla prendre son téléphone et son chargeur.


      Gia Harris était de retour. Et il était temps qu’elle reprenne le contrôle de sa vie.


      


      Elle terminait juste de faire ses bagages quand Seth pénétra dans la pièce. Après avoir refermé sa valise, elle se redressa et lui fit face. Il la dévisagea, les sourcils légèrement froncés.


      — Ça va? demanda-t-il d’une voix calme.


      Elle hocha la tête sèchement, résolue à ne pas se transformer en flaque –ce qui était précisément ce qu’elle avait envie de faire.


      — Je réfléchissais juste au procès. Ça me semblait si loin que je n’avais pas vraiment pris le temps d’y penser. Peut-être que j’évitais tout simplement d’y songer, ajouta-t-elle avec un petit rire sans joie.


      — Tu fais ce qu’il faut, Gia. (Elle releva les yeux vers son visage.) En témoignant. En disant la vérité. Je sais que ça a chamboulé ta vie, mais je suis fier de toi.


      L’émotion nouait la gorge de la jeune femme. Elle avala sa salive et balaya du regard la jolie chambre confortable pour essayer de se calmer.


      — Cet endroit va vraiment me manquer, murmura-t-elle au bout d’un moment.


      — Oui. C’était extraordinaire. Pas l’endroit, mais d’y être avec toi.


      Les larmes si redoutées lui brûlèrent les yeux. Il s’avança vers elle.


      — Il faut qu’on parle.


      — Parler de quoi? s’emporta-t-elle. Tu m’as dit comment tu considérais notre relation.


      — Je ne sais pas comment je considère notre relation. Si je t’ai donné l’impression que je possédais toutes les réponses, je te demande de bien vouloir m’excuser. Les circonstances ont changé ça. Tu as changé ça. Je sais juste ce que je ressens pour toi.


      Elle le regarda, éberluée, et contempla en silence son visage viril. Il lui était devenu si familier… Elle avait appris à le déchiffrer. En dépit de ses paroles, elle percevait ses doutes, son ambivalence, le conflit intérieur qui ne cessait de le tourmenter depuis des jours.


      Son cœur chavira.


      — Les circonstances n’ont pas changé, Seth. Tu ne crois pas que ça puisse marcher entre nous à LosAngeles, et j’ai aussi des doutes à ce sujet. Ça bouleverserait ton monde. Et je ne veux pas abandonner mon style de vie et ma carrière parce qu’ils te dérangent. (Elle éclata d’un rire amer.) C’est un pat. Un match nul.


      Le visage de Seth était de pierre, mais elle sentit sa détresse. Peut-être parce qu’elle était tombée amoureuse de lui, elle arrivait désormais à percer à jour ses sentiments malgré son masque.


      — Quand tout ça a commencé, tu as dit que nous ferions mieux de poursuivre nos chemins séparément une fois arrivés au bout de cette mission, dit-elle en s’efforçant d’empêcher sa voix de trembler. Nous savions tous les deux qu’il y aurait une fin. (Elle soutint son regard avec entêtement.) Eh bien, la fin est arrivée.


      La bouche de Seth se tordit, comme s’il venait d’avaler quelque chose d’amer.


      Il a peur de te faire mal… de te blesser en s’exprimant. Au moment où cette pensée lui vint, elle sut que c’était la vérité. S’inquiéter pour ses proches, se sentir responsable d’eux était tellement dans le caractère de Seth!


      — Ça va aller, Seth. Je ne suis pas une de tes actrices fragiles et vulnérables.


      — Bon sang, Gia…


      — Écoute-moi.


      Il haussa les sourcils, surpris par l’intensité de sa voix, et la contempla d’un regard farouche.


      — Ça va aller pour moi. Et pour toi aussi.


      Elle n’était pas sûre de croire à ce qu’elle disait, du moins en ce qui la concernait. Mais n’était-elle pas une actrice, après tout? Qu’aurait-elle pu faire d’autre que prononcer ces mots, continuer à respirer, et mettre un pied devant l’autre? Elle ne partageait pas totalement l’avis de Seth sur l’impossibilité d’une romance entre professionnels d’Hollywood, mais elle le comprenait. Elle respectait son histoire et ses choix.


      — Vu les circonstances, je crois que je ferai mieux d’aller dormir dans l’autre chambre, dit-elle en regardant le tapis.


      Comme il ne répondait pas, elle se dirigea vers la porte en traînant sa valise derrière elle.


      — Gia.


      Elle se retourna, incapable de lui dissimuler les larmes qui dévalaient ses joues.


      — Je suis tombé amoureux de toi.


      Elle ferma les yeux, et d’autres larmes coulèrent sous ses paupières.


      — Je sais, répondit-elle d’une voix étranglée. Moi aussi, je suis tombée amoureuse de toi. C’est ça qui rend la situation si terrible. Parce que contrairement à ce que veulent nous faire croire les films, ça ne suffit pas. C’est une chose que nous comprenons tous les deux. Nous entretenons les illusions d’Hollywood, mais nous savons distinguer la réalité des fantasmes. Tu ne veux pas que je change pour toi, et… (Elle serra les dents, luttant pour trouver de la force.)… je détesterais que tu changes pour moi, acheva-t-elle. Je te trouve parfait tel que tu es.


      On aurait dit que tout le poids du monde venait de s’effondrer sur ses épaules, mais il ne chercha pas à la retenir alors qu’elle s’éloignait de lui.


      


      Seth passa une nuit rude.


      Il perdit le compte du nombre de fois où il se redressa dans son lit pour aller retrouver Gia et la consoler. La serrer dans ses bras. Mais il savait que ça se terminerait comme la nuit précédente. Ils se consumeraient l’un l’autre pour ressentir une dernière fois l’incroyable connexion qui les liait.


      Et ils se retrouveraient après exactement au même point.


      Peut-être serait-il mieux qu’ils discutent le lendemain, sur le chemin de l’aéroport. Le sexe n’interviendrait pas. Il n’y aurait que lui, Gia et la route. Aucune échappatoire.


      Oui. Voilà ce qu’il allait faire.


      Lorsque l’aube poignit, il se leva, fit du café, se servit une tasse et prépara un Thermos pour Gia. Ses gestes étaient ralentis par la souffrance qu’il ressentait. Il la revoyait en train de prendre son café, un des milliers de détails qu’il avait appris sur elle ces derniers jours. Il savait qu’il en existait un million d’autres à découvrir. Et, bon sang, ces minuscules et fascinantes petites choses, ces fils qui formaient la trame de sa personnalité, c’était à lui de les découvrir. De les chérir.


      Il attrapa sa tasse, ainsi qu’une bouteille d’eau. Si seulement ils pouvaient rester éternellement ensemble au milieu des bois, les choses seraient tellement plus simples…


      Il crut entendre les pas de Gia dans la chambre au bout du couloir. Ses jambes semblèrent échapper au contrôle de son cerveau, le pressant d’aller à sa rencontre. Àla dernière seconde, il se força à descendre plutôt à la salle de sport. Ils auraient le temps de parler durant le trajet jusqu’à Saint-Louis. Il lui expliquerait qu’il avait changé, qu’il était différent de l’homme qui avait posé ses yeux pour la première fois sur une lumineuse Jeanne d’Arc en armure.


      Du moins, qu’il se sentait différent quand il était avec elle.


      Il courait sur le tapis roulant depuis presque une heure quand une étrange intuition le saisit. Il ralentit la machine, puis l’arrêta. Les poils se dressèrent sur sa nuque. Avait-il entendu un bruit inhabituel à l’étage? Il jeta un coup d’œil au panneau de contrôle fixé sur le mur opposé.


      L’alarme avait été désactivée.


      Il poussa un juron furieux, attrapa son téléphone, et remonta les marches quatre à quatre.


      — Gia? lança-t-il à travers le couloir.


      Aucune réponse.


      — Gia?


      Il se rua vers la chambre où elle avait dormi et latrouva vide. Le lit était fait. Un mauvais pressentiment monta en lui. Il revint dans la chambre qu’ils avaient partagée, ouvrant la porte à la volée.


      Vide, elle aussi.


      Elle était partie.


      Il saisit au vol ses clés et son portefeuille et déboula sur le seuil de la maison.


      Le cardigan rouge de Gia attira immédiatement son regard, même si elle se trouvait déjà assez loin. Elle était debout à côté d’une berline noire, en compagnie d’un jeune homme brun dont le visage ne lui disait rien. La voiture était garée sur le bord de la route de campagne, au-delà de l’allée qui menait jusqu’à la maison.


      Il se mit à courir.


      La petite diablesse n’avait pas seulement désactivé l’alarme. Elle avait pris des précautions supplémentaires en demandant à son complice de se garer au-delà du périmètre de sécurité.


      L’homme lui prit la valise des mains et la rangea dans le coffre. Gia tendit la main vers la portière. Ellese figea en voyant Seth débouler à toute vitesse vers eux.


      — Rentre dans la voiture, Jim, dit-elle d’une voix tendue.


      Elle ouvrit lentement la portière côté passager, surveillant avec angoisse l’arrivée de Seth. L’homme –visiblement son chauffeur venu de L.A.– monta en hâte dans le véhicule et referma la portière derrière lui. Il mit le moteur en marche, et Gia se pencha pour s’asseoir à côté de lui.


      — Qu’est-ce que tu fais, nom de Dieu! hurla Seth sans cesser de courir.


      Elle l’ignora, s’installa dans la voiture et claqua la portière. Seth entendit le bruit du verrouillage automatique des portes. La berline commença à bouger.


      — Gia! rugit-il.


      — Pas un pas de plus, Seth, ou je pars sans explications, dit-elle après avoir abaissé sa vitre. Si tu avances, je dirai à Jim de démarrer.


      Il serra les dents, bouillant de rage et d’impuissance, et s’arrêta à une trentaine de pas.


      — Jim va me conduire jusqu’à l’aéroport. Je l’ai appelé hier après-midi, et il a pris un vol immédiatement pour Saint-Louis. J’ai aussi appelé Sherona pour qu’elle m’explique le chemin jusqu’à Vulture Canyon. Il n’y a aucune raison que ce soit toi qui m’emmènes à l’aéroport. Tu en as déjà assez fait.


      Il la regarda avec incrédulité.


      — Gia, sors tout de suite de cette voiture. Tu es sous ma responsabilité jusqu’à ce que je passe le relais au lieutenant Kildrake. Je ne suis pas juste un putain de taxi pour l’aéroport.


      — Et je ne suis pas un colis que tu es censé livrer, rétorqua-t-elle d’une voix cassante, bouleversée. J’en ai fini avec les déguisements, Seth. Il est temps que les choses reviennent à la normale. Jim est mon chauffeur. Je lui ai demandé de venir me chercher ici plutôt qu’à mon atterrissage à LosAngeles. Je t’avais laissé un mot dans la cuisine pour t’expliquer mon départ, et te dire que je ne courais aucun risque. Je t’en prie, ne rends pas les choses plus difficiles qu’elles ne le sont déjà.


      Elle semblait sur le point d’ajouter quelque chose, mais elle hésita quelques instants.


      — Je ne suis plus sous ta responsabilité. C’est fini, Seth, lâcha-t-elle d’une voix brisée.


      Elle se détourna. Malgré sa détresse évidente, Seth reconnut la posture crâne de son menton qui lui était si familière.


      Elle remonta la vitre. Seth ne resta pas là à regarder la berline accélérer sur la route. Il se ruait déjà vers le 4×4.


      


      Gia luttait contre la nausée pendant que Jim, son chauffeur, garait la berline dans le parking de l’agence de location. Elle aperçut au loin le 4×4 qui les avait suivis tout le long du trajet. Seth gara le véhicule et sortit, le visage sombre.


      Jim avait tenté plusieurs fois de le semer, mais Seth avait déjoué ses efforts sans difficulté, se contentant de les garder en vue. Le temps d’arriver à Saint-Louis, Gia n’était plus qu’une boule de nerfs et d’angoisse. Durant tout le trajet, elle avait senti la colère de Seth dirigée vers elle comme un laser pointé sur sa nuque.


      — Je suis désolé, Gia, dit Jim. Ce type était comme une sangsue. Impossible de le semer.


      — Ne t’inquiète pas, le rassura-t-elle en sortant son téléphone.


      Elle avait fini par dire à Jim de renoncer à essayer de distancer leur poursuivant. Elle ne voulait pas provoquer un accident, et par ailleurs, Seth lui avait envoyé un message vocal. Elle venait de l’écouter. Au moins, il ne projetait pas de l’enlever et de la ramener manu militari à Vulture Canyon –quoique cette perspective ne fût pas entièrement dépourvue d’attrait, elle se refusait à y penser.


      Le cœur battant, elle sortit de la voiture pendant que Jim s’occupait de régler la location du véhicule à l’agence. Après avoir refermé le coffre, elle releva les yeux et vit Seth. Il se tenait à l’entrée du parking, les bras croisés sur la poitrine.


      Il attendait.


      Le temps était frais et nuageux, totalement inadapté pour se promener à l’extérieur vêtu d’un short et d’un tee-shirt de sport. Évidemment, il n’avait pas eu le temps de se changer avant de sauter dans le 4×4 et de se lancer à sa poursuite. Elle se sentit un peu coupable, mais après tout, il semblait tellement bouillant de colère qu’il ne ressentait sans doute pas le froid.


      Comment avait-il fait pour remarquer son départ? Elle savait qu’il avait l’habitude de passer chaque fois au moins deux heures dans la salle d’entraînement.


      Elle soupira. Autant en finir le plus vite possible.


      Le visage sombre, elle s’avança vers lui, et Jim lui emboîta le pas. Elle n’avait aucun espoir d’échapper à la tempête qui grondait en lui. Plus elle s’approchait, et plus elle avait l’impression de rétrécir sous son regard noir. Au moment où elle arrivait à distance de voix, un homme d’une trentaine d’années, de haute taille, aborda Seth sur le trottoir. Il cessa un instant de la foudroyer des yeux pour s’adresser au nouvel arrivant.


      — Hightower? lui demanda l’homme.


      Il hocha la tête.


      — Josh Kildrake?


      — Affirmatif, répondit son interlocuteur.


      Gia s’immobilisa à quelques pas des deux hommes, la main sur la poignée de sa valise.


      — Puis-je voir votre badge? dit Seth d’une voix autoritaire.


      Il étudia l’insigne et les papiers que Kildrake lui tendit sans ciller. Gia comprit immédiatement. Elle avait vu assez de policiers dans sa vie, surtout ces derniers mois. Manifestement, Seth avait contacté pendant la poursuite l’escorte de police qui devait l’accueillir. Au bout du compte, elle pouvait s’estimer chanceuse que l’officier chargé de sa protection soit arrivé avec plusieurs heures d’avance.


      Avant de lui restituer son badge, Seth scruta d’un regard aigu le visage du policier.


      — Elle est là, dit-il sobrement en désignant Gia d’un hochement de tête.


      — Mademoiselle Harris, la salua l’officier. Je suis chargé de vous escorter jusqu’à LosAngeles.


      — Dieu merci… souffla Gia en évitant le regard de Seth.


      — Nous devrions y aller, annonça le lieutenant Kildrake en désignant du doigt le minivan qui devait les emmener jusqu’à l’aéroport.


      — Je suis prête.


      La jeune femme déglutit pour chasser la boule dans sa gorge. Seth ne dit rien. Elle n’en pouvait plus… Bien sûr, il avait des raisons de lui en vouloir –mais elle n’allait pas lui présenter des excuses pour avoir simplement voulu éviter des adieux larmoyants.


      Ils n’avaient plus qu’à se séparer là, avec un goût amer dans la bouche. Bravo, Gia, lui lança avec ironie sa voix intérieure. Mais après tout, c’était aussi la faute de Seth. Pourquoi était-il si buté? Pourquoi avait-il à tout prix voulu la suivre alors qu’elle ne courait aucun danger?


      Aucun danger physique, en tout cas.


      Accompagnée de Jim, elle s’avança vers le minivan, Kildrake sur leurs talons.


      — Gia?


      Le cœur de la jeune femme bondit dans sa poitrine. Elle se retourna vers Seth avec espoir.


      — Tu devrais enlever ce gilet rouge. Pas la peine d’attirer davantage l’attention sur toi.


      En le voyant remonter dans le 4×4 et claquer la portière, elle demeura immobile, furieuse de lui avoir laissé le dernier mot…


      Il lui manquait déjà.


      


      Quand Seth se gara enfin devant la maison dans les bois, il était épuisé et frigorifié. L’adrénaline de la course-poursuite lui avait fait oublier un moment ce qui allait inévitablement se passer. Àprésent, la réalité était comme un coup de poing dans son ventre.


      La maison lui sembla terriblement vide quand il entra et verrouilla la porte derrière lui. Il se sentait vide, lui aussi. Gia avait refusé la veille au soir de discuter avec lui. Il avait supposé qu’il aurait une dernière chance, durant le trajet de retour pour Saint-Louis. Et elle avait fait en sorte d’éliminer cette possibilité.


      Durant quelques secondes, il resta immobile au milieu du salon. L’ottomane de Gia trônait toujours en face de la cheminée, mais l’âtre était froid. Il contempla la douzaine d’esquisses qu’il avait laissées sur la table basse. Les deux nus étaient posés au sommet de la pile.


      Brusquement, il s’effondra sur le canapé, les doigts pressés sur les paupières.


      Il n’avait jamais réussi à capturer la magie qui était en elle. Son erreur avait peut-être été simplement d’essayer.


      


      


      Plusieurs jours plus tard, Seth n’avait toujours pas quitté la colline. Non que ce fût le résultat d’une volonté délibérée de sa part. Il n’avait simplement pas le courage de reprendre la route pour retraverser le pays. L’idée de voyager seul, de revoir les paysages qu’ils avaient contemplés ensemble, d’être assailli par ses souvenirs… il ne s’en sentait pas la force. Pourtant, les souvenirs étaient plus nombreux encore dans cette maison. Rester était une forme de masochisme. Il allait repartir et laisser tout cela derrière lui.


      Bientôt.


      Il savait par Charles que Gia était rentrée à LosAngeles sans encombre, et qu’elle s’était installée dans l’appartement de Bunker Hill que les studios United avaient mis à sa disposition. Il fut soulagé d’apprendre que sa mère était venue la rejoindre pour la soutenir durant le procès. De toute façon, même sans Charles, il aurait su en regardant les informations que Gia était arrivée saine et sauve à L.A. Le retour de l’actrice avait mis la presse en ébullition, et le cirque des médias était reparti de plus belle. Durant la journée de mercredi, il avait vu une dizaine de fois à la télévision la jeune femme en train de gravir les marches du tribunal. Chaque fois, il se gorgeait de son image. Elle portait des lunettes noires et son visage était pâle, mais elle semblait calme et résolue devant la horde des journalistes qui dirigeaient agressivement leurs micros vers elle. La voracité indécente de la presse le révoltait. Gia paraissait ignorer le tourbillon de chaos autour d’elle, conversant à voix basse avec le policier en uniforme qui l’accompagnait.


      Je ne suis pas une de tes actrices fragiles et vulnérables.


      Elle n’avait pas le moindre point commun avec elles.


      Le procès commença.


      Il était retransmis sur plusieurs chaînes. Les commentateurs spéculaient sur le jour où elle serait appelée à la barre –vendredi, supposaient-ils pour la plupart. Mais Charles lui avait révélé par e-mail qu’il y avait peu de chances qu’elle témoigne avant le lundi suivant.


      «Gia gère très bien la pression, même si sa fatigue est perceptible, lui avait-il écrit par mail. Elle m’a demandé ce matin si tu étais rentré à LosAngeles, et elle m’a semblé un peu déçue quand je lui ai dit que je n’avais pas de nouvelles.»


      Le message énigmatique de Charles avait galvanisé Seth. Il savait que ce n’était pas rationnel de sa part. La question de Gia et le fait que Charles l’ait mentionnée dans son message n’étaient que des détails triviaux. Pourtant, il entreprit ce jour-là de nettoyer la maison de fond en comble et de préparer ses bagages. Il alla faire des courses pour regarnir le frigo de John et Jennifer et remplacer tout ce qu’ils avaient consommé durant leur séjour. Vendredi, en pleine frénésie ménagère, il entendit tout d’un coup l’alarme de la maison retentir.


      Quelques secondes plus tard, il sortit sur le seuil et s’avança dans l’air frais et ensoleillé.


      — Qu’est-ce que tu fais là? lâcha-t-il, à la fois éberlué et ravi de voir sa nièce, Joy, sortir du côté passager d’une berline.


      Ses cheveux bruns avaient complètement repoussé depuis sa dernière séance de chimiothérapie, et lui arrivaient au milieu du dos.


      — Qu’est-il arrivé au Mexique? demanda-t-il à Everett Hughes quand il le vit extraire son large corps de la voiture.


      Il portait un chapeau de pêche élimé et un pull en laine qui semblait avoir servi de banquet à un congrès de mites –Everett portait en permanence des couvre-chefs divers pour masquer sa tignasse blonde et son visage trop connu du public.


      — Le Mexique? Un temps parfait, du soleil à gogo. Tellement surfait! s’exclama l’acteur.


      Seth rit, interloqué par leur arrivée, mais trop heureux de voir le beau visage souriant de sa nièce. Il la prit dans ses bras comme un ours et la serra contre lui un moment. Elle avait l’air radieuse, bronzée et en pleine santé. Pourtant, une lueur d’inquiétude brillait dans ses yeux marron.


      — Comment vas-tu? l’interrogea-t-elle sans lui laisser le temps de lui poser la même question.


      — Oh, je vois… Katie a vendu la mèche, hein?


      


      Le ton et le regard de sa nièce avaient suffi à l’éclairer sur les raisons de sa visite impromptue. Durant la soirée que lui et Gia avaient passée chez les Pierce, Katie avait de toute évidence parfaitement compris la force du lien qui les unissait, et des tensions qui les opposaient. L’intensité de leur baiser et leur réaction quand ils avaient été découverts parlaient sans doute d’eux-mêmes.


      Katie l’avait appelé trois fois depuis le départ de Gia. Seth s’était efforcé de lui expliquer d’un ton calme les circonstances du départ de l’actrice, mais apparemment, il avait échoué à jouer les indifférents. L’épouse de Rill avait insisté pour qu’il revienne dîner, et lui avait proposé de lui rendre visite. Il avait refusé, arguant qu’il avait besoin de solitude pour travailler. Manifestement, l’inquiétude de Katie n’avait fait que croître. Et vu le regard anxieux que sa nièce posait en ce moment même sur lui, elle avait appelé Joy en renfort.


      — Tu comprends maintenant que ma petite sœur aime parler? plaisanta Everett en revenant vers eux.


      Les deux hommes échangèrent une poignée de main et une brève accolade.


      — Yep. Je lui en toucherai un mot, d’ailleurs, répondit Seth d’une voix courroucée. Pour qui me prend-elle, un adolescent énamouré?


      — Ce n’est pas la faute de Katie. Elle s’inquiétait juste pour toi, intervint Joy en regardant alternativement son mari et son oncle d’un œil réprobateur.


      Cela n’entama pas le moins du monde la nonchalance d’Everett. Il passa le bras autour de la taille de Joy et l’attira contre lui.


      — Quand j’ai entendu parler de mon supposé demi-frère, reprit Joy, j’ai pensé qu’un petit voyage à Vulture Canyon s’imposait.


      Seth haussa les sourcils.


      — Katie n’a quand même pas cancané là-dessus sans te dire le reste de…


      — Elle m’a tout dit, Seth. Elle considérait que la promesse qu’elle t’avait faite était caduque, puisque Gia était réapparue depuis à LosAngeles sous sa véritable identité. Elle savait qu’Everett et moi n’irions pas raconter cette histoire à tout le monde. Et comme je te l’ai dit, elle se faisait du mauvais sang en te sachant tout seul ici. Je suis contente qu’elle me l’ait dit.


      Seth leva les yeux au ciel.


      — Je n’arrive pas à croire que vous ayez écourté vos vacances, maugréa-t-il.


      Le haussement d’épaules d’Everett sembla tout résumer: tu ne peux pas empêcher ta famille de s’inquiéter pour toi.


      Sachant qu’il était de toute façon trop tard pour renâcler, Seth invita ses visiteurs à entrer. En entrant dans le salon, il se dirigea à la hâte vers la table basse où étaient toujours posées les esquisses représentant Gia. Durant les jours précédents, il avait tenté de les retravailler, d’ajouter des nuances aux expressions de son visage.


      Sans en retirer la satisfaction qu’il espérait.


      La vraie Gia, la femme de chair et de sang, lui manquait cruellement.


      Il attrapa les deux nus d’un geste vif et les dissimula dans son portfolio en cuir avant qu’Everett et Joy puissent les voir. Àen juger par leurs expressions, ils n’étaient pas dupes; mais ils ne firent aucun commentaire.


      Ils feuilletèrent ensuite les autres croquis. Joy resta béate d’admiration, scrutant les esquisses de son œil d’artiste, pleine d’empathie.


      Elle releva les yeux, croisa le regard de Seth, et sourit.


      — On a bien fait de venir te rendre visite.


      — Eh bien… Je suis ravi de vous voir, esquiva Seth.


      — Ce n’est pas ce que je voulais dire. Il faut qu’on parle.


      Àcôté d’eux, Everett s’éclaircit la gorge.


      — J’ai un besoin urgent d’aller… dans la cuisine? dit-il d’une voix incertaine mais comique.


      Il se demandait manifestement si sa présence était de bon aloi.


      Seth hocha la tête d’un air las.


      — Non, Everett, rétorqua Joy. Tu restes là. Seth a besoin de ton avis autant que du mien.


      — Sérieusement? intervint Seth, incapable de masquer son exaspération.


      — Sérieusement, dit Joy en s’emparant de la main d’Everett pour le retenir.


      Le couple s’installa sur le canapé, et Seth se laissa tomber sur une chaise. Il n’avait pas la moindre envie de discuter de Gia avec Joy, mais l’air déterminé du visage habituellement serein de sa nièce ne lui laissait clairement aucune échappatoire.


      — Tu es tombé amoureux d’une actrice.


      — Ne remue pas le couteau dans la plaie, Joy, grogna-t-il.


      — Alors c’est vrai? fit Joy en se penchant un peu en avant. Katie dit qu’elle en est sûre. Elle dit que tu ressembles à un homme pris dans son propre piège.


      Sous le regard noir de son oncle, la jeune femme semblait se donner beaucoup de mal pour réprimer un sourire.


      — Je suis désolée, Oncle Seth. Mais reconnais quand même l’ironie de la situation… Parmi des millions de femmes, il a fallu que tu tombes amoureux de la petite enfant chérie d’Hollywood? Toi? Toi qui passes ton temps à refuser les avances de somptueuses starlettes, avec une obstination qui tient quasiment de la ferveur religieuse?


      — Je ne me suis pas moqué de toi quand tu t’es éprise de la superstar ici présente, contre-attaqua Seth en désignant Everett.


      — Non, répliqua ce dernier. Mais tu as essayé de la dissuader –et de me dissuader moi– de poursuivre notre relation.


      Seth secoua la tête avec lassitude.


      — Je sais pourquoi Katie a vendu la mèche, marmonna-t-il. Elle se venge de moi parce que j’ai voulu un jour vous mettre des bâtons dans les roues. Elle pense que c’est un retour de karma. (Il regarda Everett.) Je la revois encore en train de me sermonner parce que j’avais osé exprimer mes doutes sur tes capacités à rendre ma nièce heureuse.


      De fait, il revoyait mentalement la scène avec précision…


      «Tu devrais avoir honte! s’était-elle emportée. Tu fais partie des gens qui créent les illusions d’Hollywood. Tu es le mieux placé pour savoir que derrière ces illusions existent des personnes de chair et de sang.»


      — S’éprendre de Gia Harris n’est pas la chose la plus simple au monde; je le conçois très bien, dit Joy d’une voix tranquille. Et poursuivre cette relation est aussi un défi. Mais les plus belles choses ont un prix, Seth. Tu le sais. Elles exigent qu’on se batte pour elles.


      — Ça, c’est votre histoire, marmonna-t-il.


      Il savait qu’Everett et Joy avaient dû lutter pour préserver leur relation. Le cancer qu’avait traversé Joy et ses constantes craintes de rechute avaient manqué les séparer à jamais. Nul n’aurait pu prédire une issue heureuse à leur histoire, mais Everett avait prouvé qu’il voulait être à son côté dans les mauvais moments comme dans les bons. Qui plus est, ils devaient sans cesse ruser pour préserver leur vie privée –Everett était un des acteurs les plus populaires de la planète, une star mondiale qui dépassait même Gia en notoriété.


      — C’est différent pour moi. Et pour Gia, conclut Seth.


      — En quelle façon? demanda Joy.


      — Gia est très ambitieuse. Elle en a les moyens. J’ai rarement vu un tel talent d’actrice… elle fait tout pour asseoir sa carrière tant qu’elle est encore jeune. Elle travaille sans relâche.


      — Et elle trouve quand même le temps de témoigner contre cette enflure de McClarin, commenta Everett.


      — Elle n’a même pas envisagé de refuser, dit Seth. C’est une bosseuse acharnée, mais elle a conservé une solide morale personnelle. Et je n’ai jamais dit que son ambition était une mauvaise chose, ajouta-t-il en voyant le regard que lui lançait Joy.


      Il était très proche de sa nièce; à la fois parce que le père de cette dernière –Jake– l’avait abandonnée, et parce qu’il était resté présent jusqu’au bout quand sa mère était morte d’un cancer. Ils n’avaient aucun mal à se comprendre l’un l’autre.


      — J’explique juste pourquoi la situation de Gia est très différente de celle d’Everett, poursuivit-il. Il peut se payer le luxe de choisir ses rôles en tenant compte à la fois de ce qui lui plaît, et de votre confort à tous les deux. Il peut ralentir le rythme pour préserver votre vie privée.


      — Alors c’est ça, le fond de l’affaire? Tu voudrais que Gia travaille moins? demanda sans détour Everett.


      — C’est sa vie. Je ne laisserai jamais personne me dicter la mienne, et je ne me permettrais pas de le faire pour elle.


      — C’est vraiment ça qui t’inquiète le plus? l’interrogea Joy. (Elle le dévisageait, un peu perplexe.) Tu ne veux pas d’une relation à long terme avec quelqu’un qui risque d’être souvent loin de toi?


      — Ce n’est pas ça, répliqua Seth avec franchise.


      — J’en aurais été étonnée. Tu es tellement indépendant!


      Il se contenta de hausser les épaules. Il était heureux de voir sa nièce, mais cette conversation lui portait sur les nerfs. Qu’avait-il à y gagner? Gia l’avait dit. Ils étaient dans une impasse.


      — Vous voulez quelque chose à boire? s’enquit-il, espérant détendre l’atmosphère.


      — Je me suis toujours posé des questions sur ton aversion pour les actrices… dit Joy en ignorant sa misérable tentative de diversion. Tu as toujours été si… militant à ce sujet. Certaines des femmes qui cherchaient tes faveurs étaient extrêmement belles. Et nous savons tous que tu aimes les belles femmes.


      Il lui jeta un regard impatient.


      — Je suis juste étonnée que tu n’aies pas cédé une seule fois à la tentation, poursuivit sa nièce. (Il détourna le regard avec gêne.) Àmoins… que je me trompe?


      Il jura en son for intérieur, évitant toujours le regard de Joy.


      La vérité, c’était que conserver le secret de son premier mariage avec Zoe Lindsay n’avait plus de sens. En tout cas, beaucoup moins que par le passé. Le vœu de silence qu’il s’était fait à lui-même au sujet de cette erreur de jeunesse était devenu caduc dès l’instant où il s’en était ouvert à Gia.


      — D’accord, soupira-t-il. Si ce sont des aveux mélodramatiques que tu cherches, tu vas les avoir. J’ai fait une erreur un jour, et ça n’avait rien à voir avec Gia. Gia n’était pas une erreur.


      Il leur raconta en aussi peu de mots que possible son histoire avec Zoe Lindsay. Quand il eut terminé, Joy et Everett le contemplaient avec des yeux incrédules.


      — Pourquoi ne m’as-tu jamais rien dit? demanda Joy.


      — Notre mariage n’a duré que neuf mois. Ça ne valait pas la peine d’en parler, répondit-il avec un rictus.


      — C’est de là que vient ta défiance envers les actrices –et les acteurs, intervint Everett. Je trouve au contraire que ça vaut la peine d’en parler, en particulier à propos de Gia Harris.


      — Eh bien, voilà qui est fait, non? répondit-il d’une voix de défi.


      — Ne réagis pas comme ça, Seth, dit Joy d’un air peiné. On essaie juste de t’aider.


      — Je sais. Mais ce n’est pas comme si Gia et moi n’en avions pas discuté longuement. Et comme vous le voyez, nous avons conclu qu’il valait mieux nous séparer.


      — Tu lui as parlé de Zoe Lindsay? dit Joy avec surprise. Alors que tu ne m’en avais jamais dit un mot?


      Il soupira.


      — Ça ne fait aucune différence, au bout du compte. Ce n’est pas à cause de Zoe que je crois notre relation vouée à l’échec. Gia n’a rien de commun avec elle.


      Il ferma un instant les yeux, saisi par la vérité de ses propres paroles.


      — Je pense juste qu’une relation avec une personnalité d’Hollywood ne peut pas marcher. En ce qui me concerne, en tout cas –je ne parle pas pour vous, ajouta-t-il précipitamment en regardant Everett et Joy. Chacun est différent. Vous avez de toute évidence surmonté cet obstacle, et je suis content pour vous. Vous le savez, n’est-ce pas?


      Ils hochèrent la tête tous les deux.


      — Le problème vient de moi, et j’essaie de le gérer au mieux. Je ne veux pas qu’on porte atteinte à ma vie privée. Je ne veux pas partager Gia avec le monde entier quand j’ai envie d’un moment intime avec elle, s’emporta-t-il soudain. Voilà. Je l’ai dit. Je suis un salopard égoïste.


      Joy resta silencieuse un moment, à le dévisager. Il se sentait minable sous son regard. Puis elle parla enfin.


      — Tu sais… Quand j’ai appris que j’étais atteinte d’un cancer, après avoir vu ma mère succomber à la maladie et mon père la quitter, je pensais être incapable de m’engager dans une relation sentimentale. C’était une croyance profondément ancrée en moi. Et, d’une certaine façon… c’est ce que je pense toujours.


      Seth et Everett regardèrent la jeune femme avec incrédulité.


      — Je suis désolée, trésor, dit-elle à son mari d’un ton t’excuse en lui prenant la main. Je voulais juste dire qu’une croyance ou une peur de cet ordre ne s’évanouit pas du jour au lendemain. On la combat au jour le jour, et on essaie de garder la foi. Je suis toujours terrifiée par l’idée que le cancer revienne et que tu doives endurer tout ça, comme moi et Seth l’avons fait avec ma mère… comme Seth l’a fait avec moi. J’ai appris que je pouvais contrôler cette peur, et que l’amour que je portais à mon mari était plus fort que tout… souffla-t-elle avec une lueur dans les yeux. Mais même ainsi… une seule chose pouvait me décider à prendre le risque de me lancer en dépit de tout cela dans une relation.


      — Laquelle? demanda Everett avec gravité, le regard verrouillé à celui de Joy.


      Subitement, Seth se sentit comme un intrus dans la pièce.


      — Toi, dit-il abruptement à l’acteur.


      Joy et Everett le regardèrent avec surprise.


      — Ce n’est pas seulement le fait de tomber amoureuse qui t’a fait changer d’avis, dit-il à sa nièce. C’est de tomber amoureuse d’Everett. Tu as pris ce risque parce que tu as vu qui il était.


      Joy hocha la tête, les yeux brillants.


      — Oui… murmura Seth à voix basse, comme pour lui-même.


      Il se releva brusquement.


      — Il y a de quoi manger et de quoi boire dans le frigo. Servez-vous. Je vais aller marcher un peu.


      — Àtout à l’heure, répondit simplement Joy.


      Il sortit de la maison et respira une grande bouffée d’air frais.


      Il venait de comprendre ce que Joy essayait de lui dire. Aucune règle n’était absolue.


      Mais pour les transgresser, il fallait une très bonne raison.


      Et c’était possible seulement avec la bonne personne.


      


      Quand il revint à la maison après une longue promenade dans les bois, il se sentait mieux. Il avait les idées plus claires, et savait ce qu’il avait à faire. Il était temps pour lui de rentrer à LosAngeles. Gia lui avait clairement fait comprendre qu’elle considérait que tout était fini entre eux, et peut-être ne gagnerait-il rien à la revoir. Mais il était certain d’une chose. Si elle s’était rangée à l’idée que leur relation était vouée à l’échec, c’était parce qu’il lui avait donné l’impression qu’il n’avait pas envie d’essayer.


      Et son avis avait changé. Il ne savait pas exactement comment s’y prendre pour faire fonctionner leur relation, mais il était sûr qu’il y avait quelque chose à faire. Quelque chose à lui dire. Il aurait le temps d’y réfléchir durant le trajet de retour en voiture jusqu’à LosAngeles.


      Il s’immobilisa sur le seuil du salon. La télévision était allumée; Joy et Everett lui tournaient le dos. L’acteur était en train de rouler du papier journal en boule pour préparer un feu, et Joy se tenait près de lui, la télécommande à la main. Le regard de Seth fut attiré par l’écran où défilaient les images d’un magazine d’information people. Il entendit l’animatrice prononcer le nom de Gia.


      — … il y a quelques heures à peine, le mystère de la disparition de Gia Harris durant ces dernières semaines a enfin été résolu. Préparez-vous maintenant à un scoop exclusif! Hot Topics va vous révéler pourquoi l’identité du compagnon que Gia a choisi durant son échappée pourrait se révéler extrêmement embarrassante pour la procureur Madeline Harrington, qui compte énormément sur le témoignage de l’actrice contre le multimillionnaire et leader religieux Sterling McClarin. Comme KBHT News l’a révélé hier, Gia a été surprise dans un refuge au milieu des bois, en compagnie de son amant secret…


      Un frisson parcourut la colonne vertébrale de Seth quand il vit sa propre image apparaître sur l’écran –un extrait d’un documentaire qu’on avait réalisé sur lui des années auparavant.


      — … Seth Hightower, lauréat d’un Oscar pour son travail sur les effets visuels du film Maritime.


      Suivit un extrait de la cérémonie des Oscars, le montrant en smoking en train d’aller chercher son trophée avec plusieurs membres de son équipe.


      — Pourquoi la découverte de l’identité du séduisant petit-ami de Gia est-elle si embarrassante pour la procureur Harrington?


      Des images prises séparément de lui et de Gia défilèrent ensuite.


      — Hot Topics a enquêté sans relâche pour vous apporter la réponse, annonça l’animatrice avec un sérieux que Seth aurait trouvé comique en d’autres circonstances. Il s’avère que Seth Hightower a par le passé entretenu une relation avec une femme du nom de Dharma Jana…


      — Bordel de merde, jura Seth entre ses dents en voyant la photo de la jeune actrice dont il avait parlé à Gia –la jeune femme qui l’avait rendu plus que méfiant envers les organisations pseudo-religieuses qui abusaient de la crédulité des personnalités les plus fragiles.


      Joy se retourna brusquement vers lui. Everett, qui avait suivi le reportage avec un calme stoïque, se tourna lui aussi vers l’Indien.


      — Seth! Je n’avais pas vu que tu étais rentré. C’est horrible! s’exclama sa nièce d’une voix tragique.


      Son oncle lui fit doucement signe de se taire. Il voulait écouter le reportage jusqu’au bout.


      — Jana a été retrouvée morte d’épuisement dans une vallée proche de LosAngeles en 2011. Bien que la police ait conclu à un décès accidentel, Hightower a prétendu qu’il s’agissait d’un meurtre commis par la «Communauté des Élus», une organisation religieuse fondée par Vladimir Tomoriv. D’après la rumeur, Hightower a harcelé Tomoriv sans répit pendant les mois qui ont suivi la mort de Dharma Jana. Selon le pasteur, Hightower s’est montré coupable –je cite– «d’intimidation et de menaces physiques». Hightower n’a cessé son harcèlement qu’au moment où Tomoriv l’a menacé d’aller en référer à la police.


      — Harcèlement, mon cul, lâcha Seth.


      Avec incrédulité, il vit alors le séduisant visage du Russe apparaître à l’écran. Ce torrent de sornettes peut-il encore s’amplifier? se demanda-t-il, sous le choc. Il savait que ce genre d’émission ne faisait que propager de grossières rumeurs qui n’entretenaient qu’un rapport ténu avec la réalité. Mais là… c’était de la calomnie délibérée.


      Et organisée dans un but précis, comprit-il en frémissant.


      — Je n’ai compris qu’en apprenant aujourd’hui que Gia Harris et Seth Hightower entretenaient une relation, affirmait Tomoriv devant les caméras avec son fort accent russe.


      Ses yeux d’un bleu liquide qui avaient déjà hypnotisé des milliers de personnes captaient à présent l’attention de millions de téléspectateurs.


      — J’ai connu Hightower parce qu’il avait séduit une des membres de mon Église, la Communauté des Élus. Quand notre sœur Dharma est morte dans des circonstances tragiques mais accidentelles, Hightower a blâmé de façon totalement irrationnelle notre Église, qui avait apporté amour et soutien à Dharma. Il s’est alors mis à me harceler. Il avait clairement une dent contre les organisations religieuses non traditionnelles. Jusque-là, je n’avais prêté que peu d’attention au procès McClarin –mon engagement envers mes fidèles et mes séances de méditation quotidiennes me gardent généralement éloigné des soubresauts du monde terrestre–, mais quand j’ai appris la relation de ces deux-là, j’ai jugé qu’il était de mon devoir de dire la vérité. Les fanatiques comme Seth Hightower sont des ennemis de la liberté de culte. S’il influence Gia Harris en partageant ses idées avec elle… ajouta Tomoriv avec un air soucieux, je crains que la vindicte de cette dernière contre le leader d’un autre groupe religieux non traditionnel –Sterling McClarin– ne soit fondée sur d’autres éléments que la vérité.


      — Putain de merde, jura Everett en regardant l’écran avec dégoût.


      — Des «groupes religieux non traditionnels», siffla Seth. C’est la plus grosse blague que j’ai jamais entendue de ma vie!


      — Je sais, répondit Joy en se tournant vers son oncle, le visage rongé par l’inquiétude. Je me souviens que tu m’avais parlé de Dharma Jana. Tu étais allé voir la police après avoir appris sa mort, n’est-ce pas? Et un reporter t’avait interrogé à l’époque sur l’affaire, non? C’est son article qui a dû servir de point de départ à ce torrent de mensonges. Quand la police a déclaré le non-lieu, tu es réellement allé voir Tomoriv pour lui parler d’homme à homme, c’est bien ça? Je me souviens de ta déception quand il t’a abreuvé d’un galimatias de sornettes new-age alors que tu l’interrogeais sur la perte de poids extrême de Dharma et sur les circonstances qui avaient mené à sa mort.


      — Une fois, lâcha Seth avec un rire sans joie. J’ai vu Tomoriv une fois, pendant trois minutes, avant qu’il me referme la porte au nez. Voilà à quoi se résume mon harcèlement.


      — Tu l’avais menacé? demanda sa nièce.


      Les prunelles de Joy paraissaient soudain immenses au milieu de son visage.


      — Non. Je ne menace pas les gens. Tu sais bien.


      — Tomoriv s’est sans doute senti menacé par ta carrure et la taille de tes biceps, dit Everett d’un air songeur.


      L’acteur releva les yeux quand il se rendit compte que Seth le dévisageait en fronçant les sourcils.


      — Qu’est-ce qu’il y a? s’étonna-t-il. Tu en as quand même conscience, non? La plupart des gens te trouvent impressionnant. Je t’ai trouvé intimidant quand je t’ai rencontré sur le tournage de Maritime. Et je ne dis pas à quel point tu me fichais la trouille quand j’ai commencé à sortir avec Joy. (Everett sembla remarquer l’expression incrédule de Joy.) Je veux juste dire que même si Seth ne ferait jamais usage de menaces physiques, aux yeux d’un lâche comme Tomoriv… il a dû faire dans son pantalon en te voyant. Et ça explique pourquoi il se venge aujourd’hui en déversant ce tombereau de merde.


      — McClarin et ses sbires sont derrière tout ça, crois-moi, dit Seth. Tomoriv est juste leur instrument. McClarin était dos au mur. Gia représentait un témoin sincère et crédible. Jusqu’à maintenant, les gens ne pouvaient pas imaginer qu’elle avait des raisons occultes de lui en vouloir. Et maintenant que ce soupçon plane dans l’esprit du public, ce sera dur de l’éradiquer.


      — Les membres du jury restent isolés des rumeurs, Seth, le raisonna sa nièce.


      — En principe, admit-il. Mais même si McClarin est jugé coupable, il fera probablement appel. Et il sera impossible de trouver un nouveau jury qui n’ait pas été exposé à ces rumeurs sans fondement. Elles persisteront dans leur esprit, même si elles sont démenties par la suite. Et Gia est le témoin clé de l’affaire.


      — Il a raison, dit Everett d’un air consterné.


      — Quelqu’un a révélé à la presse que Gia se trouvait ici avec moi, et McClarin a sauté sur l’occasion… poursuivit Seth distraitement.


      Il réfléchissait. Il fit mentalement la liste des personnes qui étaient au courant de leur présence à Vulture Canyon, cherchant le coupable. Après avoir éliminé toutes les autres éventualités, il se fixa sur un nom –et ce ne fut pas pour le rassurer. Il devait rappeler Charles immédiatement pour l’informer de cette menace.


      — McClarin a dû sauter de joie lorsqu’il a compris qu’il pouvait laisser entendre que Gia –par mon intermédiaire– nourrissait des préjugés envers les organisations religieuses non traditionnelles, dit Seth avec un rictus amer.


      — Où est-ce que tu vas? demanda Joy en le voyant sortir son téléphone et se diriger vers la porte.


      — Il faut que je contacte Charles, répondit Seth. J’ai besoin de savoir si ces rumeurs représentent réellement une menace sérieuse aux yeux de Madeline.


      — Tu n’as rien à te reprocher, Seth, dit Joy en s’avançant vers lui.


      Everett s’empara de la télécommande et coupa le son de la télévision.


      — C’est juste une manœuvre désespérée de la part de McClarin, dit l’acteur. Les rumeurs se dissiperont très vite, Seth. Tu le sais.


      — Mais c’est à cause de moi que tout ça arrive. J’aurais peut-être dû parler de Dharma Jana à Madeline…


      — Pourquoi l’aurais-tu fait? lança Everett d’une voix incrédule. Les propos que nous venons d’entendre ne contiennent même pas un dixième de vérité. Tu n’avais aucune raison de penser que Tomoriv viendrait aujourd’hui t’accuser de «harcèlement» pour une visite de quelques minutes que tu lui as rendue il y a des années. Il n’existe aucune preuve ou témoin qui puisse corroborer cette affirmation, n’est-ce pas?


      — Je ne vois pas comment il pourrait en exister, vu que tout est faux, dit Seth.


      — Un journaliste honnête découvrira dans les heures qui viennent qu’aucune plainte n’a jamais été déposée par Tomoriv. Et d’ici là, Madeline aura eu le temps de faire entendre le discours de la raison, poursuivit Everett. Crois-moi. Les rumeurs propagées par la presse à sensation s’éteignent extrêmement vite, faute de carburant pour les alimenter.


      — Je sais que tout cela est basé sur du vide, mais j’ai quand même mis Madeline dans une position délicate. Et surtout Gia… ajouta-il avec consternation.


      Et si elle renonçait finalement à témoigner? Et si par malheur cette manœuvre ignoble atteignait son but, et que McClarin était finalement acquitté?


      Avant tout, il voulait s’assurer que Gia allait bien. Il avait besoin qu’on lui en donne la preuve.


      Il maudit intérieurement Hollywood, ce repaire de vampires suceurs d’âmes.


      — Comment peut-on t’aider? demanda Everett.


      Seth se souvint que l’acteur avait lui-même dû supporter de nombreuses fausses rumeurs sur son compte. Seth fut soulagé qu’il lui pose cette question si prosaïque. Il fit passer son cerveau en mode «action».


      — Je sais que c’est beaucoup vous demander, mais est-ce que vous pourriez ramener la voiture de mon ami Alexi jusqu’à LosAngeles? De cette manière, je pourrai prendre l’avion ce soir pour y retourner.


      — Sans problème, dit Joy. On va rendre la voiture de location et prendre la voiture d’Alexi pour rentrer chez nous à LosAngeles.


      — Yep, ajouta Everett. Nos vacances ne sont pas terminées, et un petit road trip nous plaira beaucoup. Ne t’inquiète pas pour nous, ni pour la voiture de ton ami.


      — Merci, dit Seth avec reconnaissance.


      Qu’aurait-il fait sans eux? Son téléphone se mit à sonner, et il jeta un coup d’œil à l’écran.


      — C’est Charles, annonça-t-il d’une voix sombre, se préparant à recevoir d’autres mauvaises nouvelles.
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      Gia consulta son téléphone avec anxiété pour la centième fois depuis la nuit de vendredi, mais elle n’avait aucun appel en absence ou SMS de Seth. L’angoisse et la panique qui lui tenaillaient le ventre s’accentuèrent. Elle avait été incapable d’avaler quoi que ce soit depuis que Charles l’avait prise à part dans une pièce du tribunal, profitant d’une pause ordonnée par le juge pour la mettre au courant des mensonges odieux diffusés par la presse à scandale. Ils parlaient du temps où il avait connu cette jeune actrice embrigadée par une secte –et ils avaient tellement déformé l’histoire qu’elle n’avait plus qu’un faible lien avec la vérité. Ce n’était plus qu’un tissu de calomnies ignominieuses et malintentionnées.


      Seigneur. C’était comme si toutes les inquiétudes de Seth se révélaient fondées. Elle vivait dans un cauchemar.


      — Ils ne peuvent pas se servir de ça contre nous! avait-elle dit à Charles, prise d’un frisson d’effroi.


      — Ya-t-il quelque chose de vrai là-dedans? lui avait demandé l’adjoint de la procureur.


      — Non! Sauf sur le fait que Seth et moi étions ensemble. Qui a pu dévoiler à la presse que je me trouvais avec lui au parc national de Shawnee?


      — En plus de Seth et vous, seuls Madeline, Alex et moi savions où vous vous trouviez précisément. Même l’officier de police qui est venu vous chercher à l’aéroport de Saint-Louis ne connaissait pas votre localisation initiale. Vous ne m’avez pas dit que votre chauffeur était venu vous chercher là-bas?


      — Oui… Mais Jim ne parlerait jamais à la presse!


      — Quelqu’un l’a bien fait. Nous avons soigneusement compartimenté les informations. Quelques personnes supplémentaires étaient au courant que Seth allait vous travestir en garçon, mais ces personnes ignoraient les raisons de ce déguisement, ainsi que votre destination finale.


      Gia avait songé un instant à dire à Charles qu’ils avaient révélé leur secret à Rill et Katie Pierce, mais elle s’était ravisée. Elle était certaine qu’ils n’avaient rien à voir avec la fuite. Seth faisait quasiment partie de leur famille, et elle leur faisait confiance par instinct.


      — Qu’en est-il de ce Tomoriv et de cette fille, Dharma Jana? avait poursuivi Charles en s’emparant d’un crayon et d’un carnet de notes. Seth a-t-il fait référence devant vous à cette histoire?


      — Oui. Je sais que Seth l’a connue pendant un tournage il y a quelques années, et qu’il s’inquiétait de la voir fréquenter la secte de Tomoriv. Elle venait de s’installer à Hollywood, et elle était très vulnérable. Il s’est senti complètement impuissant en la voyant sombrer chaque jour davantage dans l’embrigadement de la secte. Après sa mort, il est allé voir la police pour leur faire part de ses doutes, mais ils n’ont rien pu faire et ont conclu à un non-lieu. Pourtant, Seth n’a jamais harcelé ou menacé le leader de cette secte. C’est un mensonge éhonté. Par ailleurs, il n’entretenait pas de relation sentimentale avec Dharma comme le prétend cette émission. Vous connaissez bien Seth… Il évite toute relation avec des actrices. Tout le monde le sait.


      Charles avait brièvement relevé les yeux de son carnet de notes en entendant la voix de la jeune femme se briser.


      — Gia, ne vous laissez pas submerger par vos émotions. C’est une manœuvre soigneusement conçue pour manipuler les esprits –sans doute orchestrée par McClarin en personne. Il faut à tout prix éviter de vous laisser atteindre. Ne leur donnez pas ce qu’ils veulent.


      — Mais Madeline va…


      — Madeline sait très bien à quoi s’en tenir sur ce genre de rumeurs. Nous devons maintenant obtenir toutes les informations possibles sur cette affaire afin de décider d’une stratégie.


      — Il faut que vous appeliez Seth. Je devrais l’appeler. Il va détester ça –vous savez comme il a horreur qu’on porte atteinte à sa vie privée.


      — C’est ce que je ferai dès que notre entretien sera terminé. Mais tant que nous n’aurons pas éclairci les choses, avait ajouté Charles, je ne veux pas que vous vous revoyiez tous les deux. Nous marchons sur des œufs. Vous m’avez bien compris?


      Elle avait accédé sans protester à la requête de son interlocuteur –seulement parce que de son point de vue, la question ne se posait pas. D’après ce que Charles lui avait dit le matin même, Seth se trouvait toujours en Illinois.


      Par ailleurs… après ce fiasco, la dernière chose dont il pouvait avoir envie était de la revoir.


      Une nouvelle fois, elle consulta son téléphone, sans résultat. Elle s’effondra ensuite sur son lit, à la fois hypertendue et exténuée. L’appartement que les studios United avaient mis à sa disposition était luxueux et confortable, mais impersonnel.


      Elle regrettait le temps où elle était réfugiée dans les bois avec Seth.


      Pourtant, elle devait admettre qu’il avait eu raison d’insister pour qu’elle soit logée dans cette tour située en plein centre-ville. Non seulement c’était beaucoup plus près du tribunal, mais la configuration des lieux rendait aussi la tâche des policiers qui la protégeaient plus facile.


      La presse avait compris qu’elle séjournait là seulement au terme de la première journée du procès, mais même alors, les flics n’avaient eu aucun mal à sécuriser l’accès de l’immeuble. Seuls les résidents de la tour avaient accès aux ascenseurs.


      Elle ne courait aucun danger ici. Mais elle se sentait aussi enfermée.


      Seth avait raison sur les inconvénients de la célébrité. Et peut-être aussi sur le fait qu’elle était trop jeune et trop naïve pour affronter la cruauté du monde d’Hollywood.


      Quelqu’un frappa doucement à la porte de sa chambre.


      — Entrez! lança-t-elle.


      Susan Moreno, la mère de Gia, apparut sur le seuil. Elle tirait derrière elle une desserte roulante.


      — Room service, annonça sa mère en souriant.


      Gia s’efforça de sourire aussi et se redressa dans son lit.


      — T’ai-je déjà dit combien je te suis reconnaissante d’être là? dit la jeune femme alors que sa mère s’avançait vers elle.


      Cette dernière haussa les épaules et versa de l’eau bouillante dans une tasse.


      — Plusieurs fois. En revanche, je crois ne t’avoir jamais dit combien j’étais fière de toi.


      Gia releva les yeux, surprise.


      — Vraiment? demanda-t-elle en s’asseyant en tailleur sur le matelas.


      Sa mère hocha la tête. Elle ajouta un petit sachet d’herbes dans l’eau chaude et mélangea le tout avant de le tendre à sa fille.


      — Une tisane spéciale pour t’aider à dormir. Tu es tendue comme une corde à linge, dit-elle avant de s’asseoir sur le rebord du lit pour tapoter la main de sa fille. En fait, je te dois aussi des excuses.


      La jeune femme ne comprenait pas.


      — Je sais que je ne t’ai jamais beaucoup soutenue dans ton choix de carrière. Quand tu jouais à Broadway, c’était différent, mais Hollywood m’a toujours semblé… dangereux, d’une certaine façon. Quand McClarin a été arrêté et que cette histoire a commencé, j’y ai vu la confirmation de mes craintes. Le résultat de tout ça, c’est que je n’ai pas su t’exprimer mon soutien. C’était injuste. J’aurais dû te dire depuis longtemps à quel point j’étais fière de tout ce que tu as accompli… Je le suis toujours.


      — Pourquoi tu me dis ça maintenant?


      — Parce que je te vois en ce moment. Que je vois ton courage.


      — Merci, maman, répondit Gia d’une voix étranglée.


      — Ton père et moi –ainsi que Stephen, ajouta Susan en parlant de son compagnon–, nous nous sommes fait énormément de souci pour toi.


      — Je sais, dit Gia dont les yeux étaient brûlants.


      Ces aveux la bouleversaient. Après ce qui venait d’arriver, elle se sentait plus vulnérable que jamais. Ses solides défenses et sa résilience semblaient l’avoir abandonnée.


      — Tu veux savoir la vérité? dit-elle. Aujourd’hui, je doute moi-même d’avoir fait le bon choix de carrière.


      — Ne pense pas ça, répondit sa mère avec fermeté. Pas à cause de cette histoire. Maintenant que j’ai vu de près cette vipère de Sterling McClarin au procès, je comprends mieux tout ce que tu as dû endurer, et jesais que tu dois avoir l’impression d’affronter une tempête dans un navire qui prend l’eau. Mais n’abandonne pas. Ne cède rien. Je n’ai jamais été si fière detoi qu’aujourd’hui, en voyant ce que tu fais, en te voyant faire face à la… persécution des médias –même s’ils sont sans doute téléguidés par McClarin, je ne peux qu’être d’accord là-dessus avec Charles et Madeline là-dessus, ajouta-t-elle sombrement.


      L’expression grave et déterminée de sa mère fit naître un sourire sur les lèvres de Gia. Elle ne l’avait pas vue sous un tel jour depuis qu’elle avait mis un terme à sa carrière d’avocate, des années plus tôt.


      — Maintenant, reprit Susan d’un air décidé, parle-moi de Seth Hightower. J’ai remarqué ton expression pendant qu’on regardait les images de cette émission de caniveau.


      Surprise par ce brusque changement de sujet, Gia sentit son cœur se mettre à battre sourdement. Elle expira lentement et posa sa tasse de tisane sur la table.


      — Je suppose que cette partie de l’histoire est vraie? continua sa mère. Tu te cachais des journalistes dans une maison au milieu de la forêt, avec cet homme?


      La jeune femme hocha la tête. Elle ferma les yeux pour contenir ses émotions.


      — Oh, maman… Il doit me haïr aujourd’hui!


      Sa mère serra sa main dans la sienne.


      — Il sait certainement que tu n’es pour rien dans la diffusion de cette histoire ridicule par la presse.


      — Il est trop intelligent pour ne pas le comprendre. Mais ça n’empêche qu’il doit probablement regretter d’avoir posé un jour le regard sur moi.


      — Son opinion compte tant que ça à tes yeux?


      Cette question fit de nouveau monter en elle une vague d’émotion.


      — Oui, souffla-t-elle. Je suis amoureuse de lui.


      Sa mère caressa tendrement ses cheveux.


      — Très bien. Je comprends à quel point c’est important pour toi. Explique-moi ça calmement, depuis le début.


      Les mots jaillirent alors de la bouche de Gia. Elle raconta l’attirance immédiate qu’ils avaient ressentie l’un envers l’autre lors de leur première rencontre. La déception de Seth lorsqu’il avait découvert qu’elle était actrice, et son refus de la recontacter par la suite. Le passé de militaire de ce dernier, et les circonstances qui les avaient amenés à se revoir malgré tout, deux ans plus tard. La mission que Charles lui avait confiée. Sans prononcer le nom de Zoe Lindsay, elle fit comprendre à sa mère que Seth avait des raisons personnelles d’éviter les actrices. Elle lui décrivit son attachement farouche à son indépendance et à sa vie privée, sa détermination à ne pas laisser l’emprise pernicieuse d’Hollywood le corrompre. Elle lui expliqua enfin qu’il jugeait, précisément pour ces motifs, que leur histoire ne pourrait pas marcher.


      Sa mère interrompit alors son récit sanglotant en posant la main sur son bras.


      — Tu partages cet avis, Gia? De ton point de vue?


      — Je suppose qu’il a raison, répondit-elle d’une voix misérable. Je ne peux pas renoncer à mes ambitions professionnelles pour un homme. Ce serait me trahir. D’ailleurs, Seth ne m’a jamais demandé une telle chose.


      Comme sa mère restait silencieuse, elle releva les yeux vers elle. Le visage de Susan était grave quand elle reprit enfin la parole:


      — Au fond, tu ne m’as jamais pardonnée d’avoir renoncé à ma carrière… et tu as cru que je t’avais abandonnée toi aussi, pour pouvoir épouser Stephen et déménager à SanDiego?


      Gia retint son souffle. La dernière fois qu’elle avait eu cette discussion avec sa mère, elle n’avait que seize ans. Et même alors, elles n’avaient pas vraiment échangé d’arguments: emportées par l’émotion, elles s’étaient dit beaucoup de choses qu’elles avaient regrettées par la suite.


      — Non… dit Gia. Je n’avais pas le droit de te juger.


      — Tu es ma fille. Mes décisions ont eu un impact énorme sur ta vie. Plus que quiconque, tu méritais que ton avis soit écouté.


      Gia voulut protester, mais sa mère l’interrompit d’une douce pression de la main.


      — J’assume mes choix, Gia. Je pense avoir fait les bons choix. Je suis heureuse de ma vie telle qu’elle est.


      — J’en suis heureuse pour toi, alors, murmura la jeune femme avec sincérité.


      Elle essuya une larme sur sa joue.


      — Je n’en doute pas. Ce que j’essaie de te dire, c’est qu’il faut que tu fasses tes propres choix, à présent.


      — C’est justement ce que je fais, répondit Gia, légèrement sur la défensive.


      — Un choix fait en réaction de celui d’une autre personne n’en est pas vraiment un, trésor. Si tu détermines ta vie professionnelle et sentimentale en prenant délibérément le contre-pied de mes décisions, tu continues à être l’esclave de ton passé.


      Gia resta interdite, le regard perdu dans le vague.


      — Tu penses que je devrais sacrifier ma carrière pour être avec Seth?


      — Non! réagit sa mère. Les choses ne sont jamais aussi simples. Tu as peut-être cru qu’elles l’étaient pour moi, mais tu faisais fausse route. Tu étais trop jeune à l’époque pour le comprendre, mais mon métier me dévorait. Il m’empêchait de vivre. Si certains sacrifices s’avèrent inévitables, il faut les faire en fonction de ce que nous jugeons le plus important.


      Un froid glacial monta dans la poitrine de la jeune femme. Elle demeura assise en tailleur sur le lit, immobile, l’esprit ailleurs.


      — J’ai eu tort de m’enfuir comme ça, n’est-ce pas? dit-elle enfin. Seth voulait qu’on discute, mais je pensais que ça revenait à retarder l’inévitable. Je voulais m’épargner de souffrir, mais ça n’a pas marché. Pas vraiment.


      — Si Seth voulait discuter avec toi, il le désire sans doute toujours.


      Elle observa le visage empreint de compassion de sa mère.


      — Même après ce qui vient d’arriver?


      Susan se pencha pour étreindre sa fille.


      — Je ne peux pas te le promettre. Mais si je me fie à ce que tu m’as raconté de lui, j’aurais tendance à croire qu’il souhaite d’autant plus te parler.


      Après l’avoir serrée dans ses bras, sa mère recula un peu. Elle reprit soudain son expression habituelle et ses manières un peu brusques, mais Gia l’avait vue essuyer furtivement une larme sur sa joue.


      — Maintenant, mange ta salade, bois ta tisane, et essaie de dormir, dit-elle en rapprochant le plateau-repas du lit. Tu dois te lever tôt demain pour répéter ton témoignage avec Charles et son équipe, et il faut que tu te reposes ce week-end pour pouvoir tenir le coup la semaine prochaine.


      Gia suivit les instructions de sa mère. Elle savait qu’elle avait raison; les jours à venir seraient très éprouvants. Après avoir mangé, elle se mit au lit sans attendre, mais le sommeil ne vint pas.


      Allongée dans le noir, Gia repensa à la conversation qu’elle venait d’avoir avec sa mère, et qui avait fait naître en elle un mélange d’espoir, d’anxiété et de doutes. Elle ne pouvait s’empêcher de se dire que l’histoire qui faisait en ce moment les choux gras de la presse représentait tout ce que Seth détestait –y compris la malhonnêteté et l’intrusion agressive de sa vie privée. Et même si elle n’avait rien voulu de tout cela, c’était à cause d’elle que les médias l’avaient pris pour cible.


      Elle devait aussi admettre la réalité: il ignorait ses appels. Et même si l’opportunité se présentait, Charles et Madeline avaient insisté pour qu’ils évitent de se revoir tant que le procès ne serait pas terminé –autant dire jamais, du point de vue de Gia. Ces quelques jours laisseraient à Seth le temps de prendre de la distance émotionnellement et renforceraient ses doutes.


      Pendant ce temps, elle resterait coincée dans cet appartement, piégée dans la toile de sa propre vie. Elle n’avait qu’une envie, celle de fuir tout ça: cette tour où elle se sentait comme une prisonnière, le procès… Hollywood.


      «Tu devrais prendre garde à tes rêves.»


      Elle se souvenait du jour où Seth avait prononcé cette phrase, en la regardant avec gravité.


      Il avait vu juste.


      Et il lui manquait tellement…


      


      


      Le lendemain matin, elle se réveilla avec un profond sentiment de vide intérieur. Cependant, ses angoisses concernant Seth semblaient momentanément reléguées à la périphérie de son esprit. Tout ce qu’elle voulait en cet instant, c’était en finir avec ce satané procès. Elle n’avait jamais autant haï Sterling McClarin.


      L’équipe de la procureur n’allait pas tarder à débarquer. Mais au lieu de se préparer, elle tournait en rond dans l’appartement –comme si sa détermination à en finir au plus vite s’évaporait de seconde en seconde.


      De toute façon, Charles n’arriverait pas en premier, et elle savait que la réunion ne commencerait réellement qu’en sa présence.


      Elle finit par se rendre dans la salle de bains pour remettre un peu de rouge sur ses joues, mais finit par y renoncer. Aucune astuce cosmétique ne suffirait à dissimuler sa pâleur et ses cernes.


      Sa mère frappa doucement.


      — Charles vient juste d’arriver, Gia.


      La jeune femme ouvrit la porte.


      — Merci, maman, dit-elle en l’étreignant brièvement –depuis leur discussion, elle se sentait particulièrement proche d’elle.


      Juste avant de quitter la salle de bains, elle reçut un appel de l’intendant de sa villa. Et ce qu’elle apprit ne fut pas pour la rassurer.


      


      — Bonjour, Charles, dit Gia d’une voix tendue quand elle pénétra dans le séjour.


      L’adjoint de la procureur était en train de discuter avec sa mère près de l’entrée. Plusieurs avocats et membres de son équipe étaient déjà présents dans la pièce. Gia reconnut aussi les policiers chargés de sa protection. Apparemment, sa mère leur avait déjà distribué du café –ces derniers temps, la jeune femme avait l’impression d’être perpétuellement cernée d’hommes et de femmes en costume sombre.


      — Bonjour, Gia, répondit Charles. Comment allez-vous? Vous avez réussi à dormir?


      — Oui. Ça va, mentit-elle. Je pourrais vous dire un mot en privé?


      Elle voulait lui faire part de l’appel téléphonique qu’elle venait juste de recevoir, mais elle brûlait aussi de lui demander s’il avait des nouvelles de Seth. D’un hochement de tête, elle désigna à Charles la direction de sa chambre –il connaissait la configuration de l’appartement, où s’étaient déjà tenues plusieurs réunions. En tant que témoin clé, Gia était au centre des préparatifs, et l’immeuble où elle séjournait était à la fois proche du tribunal et des bureaux de la procureur.


      — Bien sûr, répondit Charles. Allez-y. Je vous rejoins dans une minute, le temps d’attraper ma tasse et un dossier que je voulais vous montrer. Je vous ramène du café?


      — Mieux vaudrait du déca, dit-elle avec une grimace.


      Charles posa une main sur son épaule alors qu’elle se dirigeait vers la chambre.


      — Tout va bien se passer, Gia.


      Elle sourit faiblement. Elle devait vraiment avoir l’air sur les nerfs pour qu’il tente de la rassurer ainsi.


      Elle laissa la porte de la chambre entrouverte et s’installa sur un des fauteuils de la large suite.


      — Entrez! lança-t-elle en entendant frapper.


      Elle entendit la porte se refermer. Lorsqu’elle leva les yeux, elle ne put masquer sa déception.


      — Oh… Je pensais que c’était Charles, bafouilla-t-elle en rougissant.


      Un homme de loi corpulent aux cheveux blonds et au nez épais s’avança devant elle. Son visage ne lui était pas familier. Il lui tendit une tasse de café, qu’elle accepta d’un geste automatique. Elle trouvait curieux que Charles envoie un étranger dans ses quartiers privés sans explication. L’équipe de la procureur comptait de nombreux avocats, dont certains qu’elle voyait rarement, mais ces derniers participaient parfois aux réunions pour exposer un détail technique de l’affaire. Elle était certaine de n’avoir jamais vu l’homme qui venait de pénétrer dans la pièce.


      — Charles a dû s’absenter pendant un moment, annonça-t-il. Les autres aussi.


      Un frisson glacial dévala la colonne vertébrale de la jeune femme. Quelque chose ne va pas.


      Au bord de la panique, elle croisa le regard brun de l’homme. Qu’est-ce qui se passe, bon sang?


      Elle se releva lentement.


      — Gia.


      Elle demeura immobile, stupéfaite. C’était impossible.


      — Ce n’est pas…


      — Tout va bien. C’est moi.


      Il tendit la main vers elle.


      Soudain, le dos de l’homme se redressa, et ce fut comme s’il grandissait d’un seul coup de plusieurs centimètres sous ses yeux. Même son visage se transforma.


      Ce n’était plus un étranger.


      — Seth?


      Il hocha la tête.


      — Oh, mon Dieu!


      Gia reposa la tasse de café d’un geste si brusque que le liquide noir lui éclaboussa la main, et elle s’élança vers lui. Ses bras l’entourèrent. Toute trace de doute s’évapora quand elle entendit son rire grave et familier.


      — Tu as pris du poids depuis la dernière fois, non? demanda-t-elle en riant elle aussi.


      Il portait de toute évidence un harnais rembourré destiné à donner l’illusion d’un homme de forte corpulence. Ses joues et son nez étaient eux aussi épaissis par des prothèses en latex.


      Il posa la main sur sa nuque.


      — J’ai peut-être abusé un peu de la junk food pour noyer mon chagrin.


      — Seth… Je suis tellement désolée. (Elle releva les yeux vers lui, encore sous le choc.) J’ai essayé de te contacter pour te dire que…


      — Je sais, l’interrompit-il en essuyant une larme sur sa joue.


      Ses gestes étaient si tendres, si familiers, qu’elle en avait la gorge nouée. Il était vraiment là.


      Il captura une autre larme.


      — Tu n’as pas à être désolée, reprit-il. Rien de tout cela n’est ta faute. Tu n’as pas voulu que ça arrive. Je le sais.


      — Mais c’est à cause de moi que…


      — Chuuut, souffla-t-il. Tout va bien se passer maintenant. Je te le promets.


      Un espoir immense monta dans la poitrine de la jeune femme. Ivre de joie, elle sentit les lèvres de Seth se poser sur les siennes.


      — Je suis tellement heureuse de te voir… souffla-t-elle.


      Elle respirait avidement son odeur –une chose qu’aucun déguisement ne pouvait altérer, comme d’ailleurs le goût de son baiser.


      — Je suis heureux aussi, dit-il avant de l’embrasser de plus belle.


      Submergée par un raz-de-marée d’émotions, elle laissa échapper un gémissement.


      — Mais… comment? demanda-t-elle enfin en relevant la tête.


      — J’ai longuement discuté avec Madeline et Charles, et ils ont ainsi pu mieux comprendre les événements récents. Pas seulement cette histoire dans la presse, mais aussi ce qui se passait entre nous. Après beaucoup de tergiversations, j’ai réussi à les convaincre qu’il serait dans leur propre intérêt de nous laisser nous voir.


      — Tant que tu ressemblerais à tout sauf à Seth Hightower?


      — Exactement. Madeline voulait à tout prix éviter ça. La nuit dernière, nous avons donc mis au point ce petit stratagème pour tromper la presse. Les journalistes postés en bas de l’immeuble n’auront vu ce matin que divers membres de l’équipe de la procureur se présenter pour une brève réunion avec le témoin principal. Nous avons tous pris des entrées différentes, et les autres sont repartis au compte-gouttes pour brouiller les pistes –nous avons aussi fait en sorte que chaque groupe entrant et sortant de l’immeuble compte au moins un homme de loi identifiable par la presse.


      Les mains de Gia glissèrent sur ses épaules, et elle lâcha un petit rire en sentant ses biceps sous ses doigts. Il ne portait aucune prothèse à cet endroit, et elle reconnaissait chaque ligne de ses muscles saillants.


      — Comment as-tu fait pour convaincre Madeline? Je croyais qu’elle et Charles craignaient par-dessus tout que nous nous revoyions avant la fin du procès.


      — Je lui ai dit que ton état de désarroi risquait de te déstabiliser à la barre. Que si elle voulait un témoin convaincant, elle aurait tout à gagner en me laissant une chance d’apaiser tes angoisses.


      — Mes angoisses? répéta-t-elle en tremblant.


      Il hocha la tête et lui caressa la joue.


      — Je te connais, Gia. Je sais que tu n’es pas devenue d’un seul coup indifférente, même si nos chemins se sont séparés. J’étais certain que tu t’inquiéterais pour moi.


      Elle frémit, saisie de nouveau par la peur. Il avait parlé de leurs chemins qui s’étaient séparés comme d’un fait accompli. C’était sans doute vrai… Et pourtant, il était là.


      — Dire que je m’inquiétais est un doux euphémisme, murmura-t-elle. Je me sentais au-dessous de tout. Je me souvenais de ce que tu m’avais raconté sur Dharma Jana, combien tu t’étais montré protecteur avec elle… Voir sa photo diffusée partout, son histoire jetée en pâture aux médias, tous ces mensonges sur toi… c’était obscène. (Sa voix se brisa.) Je pensais que tu ne voudrais plus jamais m’adresser la parole.


      — Regarde-moi, dit-il en lui relevant doucement le menton.


      Elle ravala ses sanglots. Malgré son déguisement magistral, c’était bien Seth qu’elle voyait en face d’elle à cet instant. Sa force tranquille.


      — J’aurai toujours envie de te voir. Tu comprends ce que je te dis?


      Elle se mordilla la lèvre inférieure pour l’empêcher de trembler, et hocha la tête. Seth caressa de son pouce la ligne de sa mâchoire. Gia se sentait tellement coupable que la tendresse de son toucher lui était presque insupportable.


      — Mais tu ne sais pas encore ce que je sais, insista-t-elle.


      La main de Seth s’immobilisa un instant.


      — Que veux-tu dire?


      — C’est vraiment ma faute. Je crois bien, en tout cas.


      — Tu veux parler de Jim?


      Elle écarquilla les yeux.


      — Comment peux-tu savoir pour Jim?


      — Je sais que c’est lui qui a parlé à la presse. J’avais dit à Charles que je nourrissais des soupçons, et il a envoyé un policier pour l’interroger.


      Il fallut un moment à Gia pour absorber cette information: Seth se doutait depuis le début de la duplicité de Jim.


      — Je viens juste de recevoir un appel d’Anna, ma femme de ménage, dit-elle d’une voix tremblante. Je n’en avais même pas encore parlé à Charles. Lorsque Anna s’est présentée chez moi, lundi matin, elle n’a pas trouvé Jim –il vit sur place dans un logement de fonction, qu’Anna est aussi chargée de nettoyer. Toutes ses affaires personnelles avaient elles aussi disparu. Il est parti sans laisser le moindre message.


      Seth la regarda d’un air sombre.


      — Ça ne me surprend pas. L’homme que Charles a envoyé n’a rien pu tirer de lui, mais Jim a dû prendre peur à ce moment-là. Il savait que tu finirais par découvrir sa culpabilité.


      — Charles m’a dit que seules trois personnes connaissaient précisément notre localisation: lui-même, Alex et Madeline. Mais j’ai révélé cette information à Jim. Je lui faisais confiance.


      — On lui a probablement proposé de l’argent, ou on l’a fait chanter. Je t’avais dit que McClarin était capable de détecter la moindre faille dans tes défenses –c’est ce que les araignées font, ajouta Seth avec un rictus de colère.


      — Mais c’est quand même moi qui suis à l’origine de tout cela, dit Gia d’une voix misérable en comprenant exactement ce qui s’était passé. C’est moi qui l’aiappelé alors que tu m’avais donné pour consigne de ne contacter personne, tout ça parce que je ne pouvais pas supporter l’idée de te faire mes adieux à l’aéroport.


      — Ne t’en fais pas. Ce n’est pas grave.


      Il lui caressa la joue.


      — Si, ça l’est! se récria-t-elle. Tu avais tout planifié pour qu’il n’y ait aucune faille dans notre sécurité, et j’ai tout fait foirer. J’ai donné vie à ton pire cauchemar. Tout ce que tu redoutais le plus en sortant avec une actrice est devenu réalité. On dirait une sorte de mauvaise blague comique.


      — Tu avais confiance en Jim. Il s’était toujours comporté de manière irréprochable. Il serait de toute façon venu te chercher à l’aéroport de LosAngeles, et tu n’avais aucune raison de croire que les choses se passeraient différemment s’il t’emmenait au lieu de ça jusqu’à Saint-Louis. Le fait que toi et moi nous trouvions tous les deux ensemble dans l’Illinois représentait a priori une information relativement innocente, et aucun d’entre nous –aucun– n’aurait pu imaginer que McClarin parviendrait à tordre les faits pour en faire un tel usage. Même Jim n’aurait sans doute jamais imaginé ça. Il n’est qu’un des nombreux fils de la toile de McClarin. Et quant à mon supposé cauchemar, j’y survivrai. Comme tu vois, je suis en pleine forme. Et je suis là, avec toi, Gia.


      Elle releva les yeux vers lui et croisa son regard avec espoir.


      — N’oublie pas ce que je t’ai dit, continua-t-il. J’aurai toujours envie de te voir. Jamais ne viendra de jour où je ne désirerai pas te parler… te toucher. Rien ne pourra changer ça. Ni Tomoriv ni McClarin ni la presse ni qui que ce soit d’autre. (Il effleura ses lèvres avec les siennes.) Et ton métier n’y changera rien non plus. Pas plus que mon passé, ajouta-t-il avant de prendre possession de sa bouche.


      Au bout de quelques secondes, ils rompirent leur baiser, tous deux à bout de souffle. Gia se rendit compte alors qu’elle le tenait à l’en étouffer. Elle n’arrivait pas à croire à ce qui était en train d’arriver. Elle desserra sa cravate et pressa son avant-bras, désespérée de toucher le vrai Seth.


      — Je déteste ce fichu déguisement, dit-elle.


      — Que dirais-tu si je l’enlevais?


      — Avec les autres dans la pièce d’à côté? rétorqua-t-elle avec un mélange d’espoir et d’incertitude.


      — Je t’ai dit la vérité, tout à l’heure. Ils sont tous partis. Même ta mère. Il reste seulement un garde posté devant la porte d’entrée, dans le couloir extérieur.


      Un sourire se dessina sur les lèvres de Gia.


      — Tu as pensé à tout, n’est-ce pas? dit-elle en continuant de dénouer sa cravate. Maître espion jusqu’au bout. On a vraiment quelques heures d’intimité rien que pour nous?


      — Non, répondit-il en glissant les mains sur ses flancs et sa cage thoracique. J’ai donné ma parole à Madeline et Charles que nous ne prendrions pas le risque de nous revoir une autre fois avant la conclusion du procès.


      — Non…


      — Je pense que ce serait mieux, Gia, et que nous devons bien ça à Madeline. Et surtout à Jeannie, dit-il en parlant de la jeune victime de McClarin. Nous voulons tous que ce criminel soit mis derrière les barreaux, n’est-ce pas? Mais j’ai aussi une bonne nouvelle.


      — Laquelle?


      — Ils sont d’accord pour nous laisser ensemble jusqu’à demain matin. Pas d’interruptions. Nous avons bien plus que quelques heures d’intimité devant nous.


      Le cœur de la jeune femme bondit de joie, mais elle songea soudain à quelque chose.


      — Et pour ma mère?


      — Ne t’inquiète pas. J’en ai parlé à Joshua. Les studios United possèdent dans cet immeuble plusieurs appartements réservés aux visiteurs, et l’un d’eux est disponible à ce même étage. Ta mère y logera jusqu’à demain. Elle avait l’air ravie de nous rendre ce service.


      — Je n’arrive pas à croire que tu aies planifié tout ça…


      — Nous y travaillons presque non-stop depuis que j’ai vu cette maudite émission hier, à la télé. La seule chose qui n’était pas parfaite, c’était mon déguisement. J’ai réussi à tromper Charles et Madeline, mais tu m’as reconnu au premier coup d’œil.


      Elle sourit largement pour la première fois depuis plusieurs jours et s’éleva sur la pointe des pieds pour embrasser avidement son amant.


      — Je t’ai reconnu parce que c’est toi. Ton déguisement était magistral, comme d’habitude. Et maintenant, je veux que tu t’en débarrasses! ajouta-t-elle avec un petit rire en faisant glisser la veste trop large de ses épaules.


      


      Seth l’empêcha en riant de lui arracher les prothèses en latex, expliquant qu’il devait les conserver en bon état pour pouvoir quitter l’appartement incognito le lendemain. Il prit ensuite la mallette de cuir qu’il avait apportée avec lui, et se retira un moment dans la salle de bains pour redevenir lui-même.


      Gia l’attendait dans le salon, de plus en plus anxieuse. Elle tenta de boire son café, mais il était froid depuis longtemps. Elle repensa à tout ce que Seth lui avait dit depuis son arrivée. Il disait qu’il était venu à cause de cette histoire dans la presse, pour la rassurer. Qu’il avait convaincu Charles et Madeline en leur disant que l’angoisse de Gia risquait de la déstabiliser au procès, au point d’affecter son témoignage.


      Mais en dehors de cette fichue audience, que signifiait vraiment le retour de Seth?


      Plongée dans ses ruminations, elle entendit soudain la porte de la salle de bains se rouvrir. Elle se releva alors du canapé, tremblante comme une feuille. Seth apparut quelques instants plus tard dans le salon.


      Bon sang, qu’il est beau. Il avait beau être expert en illusions, elle jugeait que c’était un véritable gâchis d’altérer sa beauté. Il portait un jean et un tee-shirt noir à col en V qui soulignait la musculature de son torse et mettait en valeur la teinte dorée de sa peau. Ses cheveux étaient encore légèrement humides après la douche. Il était pieds nus, comme s’il ne voulait pas s’embarrasser avec des chaussures qu’il retirerait aussitôt.


      — Pourquoi est-ce que tu me regardes comme ça? demanda-t-il avec calme tout en s’approchant.


      — Tu es magnifique.


      Il leva un sourcil, et s’arrêta à quelques pas d’elle pour la contempler. La jeune femme sentit le rouge lui monter aux joues.


      — Ce n’est pas moi qui illumine cette pièce, dit-il en lui tendant la main. Viens.


      Gia fit le tour de la table basse en retenant son souffle. Il l’entoura enfin de ses bras et la serra contre lui. Elle posa la joue contre son torse dur, respirant avec euphorie son odeur propre et musquée.


      Il lui releva doucement le menton, et elle fut submergée d’émotion en croisant son regard.


      Il avait ôté ses lentilles et la contemplait à nouveau de ses iris d’ambre.


      — Je détestais ces lentilles, dit-elle malgré sa gorge nouée.


      Il contempla sa bouche, et elle sut ce qu’il allait faire. Elle le voulait aussi, désespérément.


      Mais…


      — Seth? dit-elle alors qu’il se penchait sur elle.


      — Qu’y a-t-il?


      — Est-ce que… Est-ce que c’est la seule raison pour laquelle tu es là? Parce que tu craignais que cette histoire dans la presse affecte mon témoignage?


      Tremblante, elle vit le visage de Seth se durcir. Et merde. N’aurait-elle pas pu attendre avant de lui poser cette question?


      — Je projetais déjà de te retrouver avant que cette histoire n’éclate. Je voulais te parler. En personne.


      — Tu venais pour me voir? murmura-t-elle.


      Il hocha la tête et la serra plus fort contre lui. Un frisson de plaisir s’empara du corps de la jeune femme.


      — Que… Que voulais-tu me dire?


      — Je ne le savais pas encore précisément, dit-il. Je pensais avoir toute la traversée du pays en voiture pour y réfléchir.


      Elle remonta les mains le long de son torse.


      — Je n’ai pas eu l’occasion de te dire à quel point j’étais désolée de t’avoir quitté de cette façon –indépendamment du fait que j’ai ouvert une brèche dans la sécurité en appelant Jim. (Elle déglutit pour essayer de s’éclaircir la gorge.) J’étais terrifiée par l’idée de te faire mes adieux à l’aéroport. Ça me semblait trop cliché et trop… douloureux.


      Il posa sa large paume contre la joue de la jeune femme, et elle s’y reposa par instinct.


      — Après ton départ, j’ai eu le temps de réfléchir, dit Seth d’une voix bourrue. Et puis Joy et Everett sont arrivés.


      Elle lui jeta un regard surpris.


      — Apparemment, Katie leur avait dit que j’étais une épave. C’est une longue histoire, mais le plus important, c’est que Joy m’a fait prendre conscience d’une chose. Tu avais raison. Il ne suffit pas de tomber amoureux pour renoncer à ses croyances.


      Les larmes envahirent les yeux de la jeune femme.


      — Non, Gia, tu ne comprends pas, répliqua-t-il en collant son front contre le sien. Je veux dire qu’il arrive parfois, dans certains cas très rares, que la rencontre d’une personne change profondément les choses.


      — Quoi? demanda-t-elle d’une voix tremblante.


      — Tu es l’exception à ma règle. Une fois la maison vide, je me suis rendu compte que j’étais prêt à briser beaucoup de règles que je m’étais imposées, pour toi. Toutes, s’il le faut.


      Elle le contempla, émerveillée. Elle n’en croyait pas ses oreilles.


      — Je ferai des compromis, lorsque ce sera nécessaire. J’aménagerai ma vie pour toi, et je m’habituerai à ton monde. Je veux faire ça parce que c’est toi. En tout cas, j’ai envie d’essayer, si tu le désires aussi.


      — Bien sûr que je le désire! s’exclama-t-elle avec ferveur. Quand nous étions en Illinois, je t’ai peut-être donné l’impression que je n’étais prête à faire aucune concession. Mais j’ai compris maintenant qu’il ne s’agit pas de tout ou rien. Je suis capable aussi de faire des compromis. Je peux gérer mon quotidien de manière à prendre en compte ce qui me paraît le plus important. Et si je suis un jour amenée à faire des sacrifices professionnels, ce sera parce que je le voudrai. Pas parce que je m’y sentirai obligée à cause de toi. Je veux être simplement moi… pas une caricature inversée de ma mère.


      — Je n’ai pas toutes les réponses, dit Seth. Mais je t’aime. Et je suis prêt à tout faire pour que ça marche. S’il le faut, j’affronterai les obstacles heure par heure. Minute par minute.


      Il esquissa un léger sourire, et posa les mains sur les épaules de Gia. Son visage redevint grave.


      — Mon Dieu… tu trembles. Est-ce que ça va?


      Elle hocha la tête et éclata de rire.


      — Je ne me suis jamais sentie aussi bien. Fais-moi confiance. Je tremble juste de soulagement. Et de bonheur. J’avais tellement peur de t’avoir perdu à jamais…


      — Tu ne me perdras jamais.


      Elle poussa un petit cri de surprise quand il la souleva du sol. Il la hissa jusqu’à ce que leurs visages soient à la même hauteur, l’étreignant avec force.


      — Tu n’arriveras jamais à te débarrasser de moi, gronda-t-il avant de l’embrasser avec passion.


      Son baiser concentrait tous les souvenirs délicieux qu’elle partageait avec lui. Il était plus que ça. Farouche, exigeant, autoritaire. Tendre.


      Si tendre.


      Gia avait l’impression de se noyer en lui. Àtel point qu’il lui fallut un moment pour prendre conscience que ses pieds touchaient de nouveau le sol et que Seth était en train de la déshabiller. Ses gestes étaient brusques et empressés. Il déboutonna sa chemisette et la fit glisser sur ses épaules sans rompre leur baiser. Gia passa la main sous son tee-shirt et fit courir ses doigts sur son abdomen dur et tiède, absorbant sa chaleur. Elle griffa très légèrement la courbe inférieure de ses côtes, et il poussa un grondement sourd. Leurs bouches se séparèrent enfin.


      — Cette fois, je ne vais pas prendre mon temps, siffla-t-il entre ses mâchoires crispées avant de lui ôter son débardeur. J’ai trop envie de toi.


      — Ça me semble parfait, murmura-t-elle en l’aidant à faire passer son tee-shirt par-dessus sa tête.


      Avant de couvrir de baisers son torse puissant, elle songea que ça lui semblait même nécessaire.


      Quelques secondes plus tard, Seth se retrouva assis sur le canapé, nu. Son sexe en érection était érigé entre ses cuisses.


      Il l’attira à lui et la plaça à califourchon sur ses genoux.


      — Je veux te prendre sans préservatif, dit-il d’une voix tendue en la guidant au-dessus de son membre.


      — Oui… souffla Gia.


      En cet instant, elle ne voulait pas que quoi que ce soit les sépare –même une infime membrane de latex.


      Ils se regardèrent avec intensité, et elle se laissa lentement tomber au-dessus de lui. Un rictus déforma le visage de Seth. Il plaqua les paumes sur les hanches de la jeune femme et poussa. Elle laissa échapper un gémissement tremblant en sentant son pénis s’enfoncer en elle.


      — C’est comme ça que tu m’as fait l’amour la première fois, susurra-t-elle à son oreille, les bras noués autour de sa nuque. (Elle plongea les doigts dans ses cheveux épais et soyeux.) Je me souviens que ça m’avait bouleversée. J’avais adoré ça.


      — Je veux que ça marche entre nous, Gia.


      Elle se laissa aller en arrière et contempla les traits rigides de son amant.


      — Nous y arriverons, dit-elle. Par amour l’un pour l’autre.


      Il raffermit sa prise autour de sa taille et commença à bouger. La tête de la jeune femme retomba en avant et elle lâcha un cri, submergée par le plaisir de le sentir en elle.

    

  


  
    
      Épilogue

    

  


  
    
      
        
          Sixmois plus tard


          Joy et Seth se tenaient à côté de Gia, dans le kitschissime salon tapissé de miroirs de Daphne DeGarro. L’Indien et sa nièce la scrutaient sous tous les angles.


          — Alors? demanda Gia avec anxiété. Qu’est-ce que ça donne?


          — C’est incroyable, souffla Joy. J’ai l’impression d’être en face d’Eleanor Roosevelt à l’époque de ses vingt ans. Seth, tu es un pur génie!


          La jeune artiste jeta un coup d’œil à son oncle, qui contemplait toujours Gia de son regard d’aigle.


          — Oh, je ne peux plus attendre! s’exclama Gia en se relevant brusquement de son siège. Il me faut un miroir!


          — Tu as l’embarras du choix, répondit Seth avec ironie en posant son pinceau.


          Gia s’élança vers la glace la plus proche et découvrit avec émerveillement son reflet. Au bout de quelques secondes de stupeur, elle se retourna vers Seth.


          — Joy a raison. Mon futur époux est un pur génie. J’ai hâte d’être au bal de ce soir pour que tout le monde puisse s’en rendre compte! Enfin, ce n’est pas comme s’ils ne le savaient pas déjà, ajouta-t-elle d’un ton comique.


          Cela faisait maintenant trois ans que Seth et elle s’étaient rencontrés dans cette même pièce. Ils étaient de retour pour le bal de charité destiné à lever des fonds contre le cancer, et l’équipe de Seth travaillait frénétiquement autour d’eux pour déguiser les deux cent cinquante donateurs présents ce soir-là.


          Gia avait récemment terminé le tournage d’Interlude. Après la condamnation tant espérée de McClarin, elle s’était dépêchée de rattraper le temps perdu.


          Le pétard mouillé lancé par la presse à scandales avait fini par s’éteindre de lui-même. Aucune preuve ne venait confirmer le supposé harcèlement de Tomoriv par Seth, et le caractère artificiel de la connexion entre les deux affaires avait fini par apparaître aux yeux du public. Au final, tout cela n’avait représenté qu’un bref tourbillon médiatique dénué de sens. Seth avait fait une brève déclaration publique pour rétablir avec calme et fermeté la vérité au sujet de l’unique et brève entrevue qu’il avait eue avec Tomoriv. Quant à ce dernier, il avait disparu de la circulation dès l’instant où il avait senti le vent tourner. Aucun lien ne pouvait sérieusement être établi entre Seth, la mort de Dharma Jana, et le procès de McClarin. Les mensonges colportés par la presse s’étaient évanouis les uns après les autres grâce aux plaidoiries implacables et déterminées de Madeline qui avait défié la défense de lui apporter des preuves.


          La certitude que Seth était à son côté avait renforcé la confiance de Gia. Elle s’était présentée à la barre sans trembler, et avait fait le récit des faits avec une tranquille assurance que les questions vicieuses des avocats de la défense n’avaient pu mettre à mal.


          Une fois la procédure terminée, Seth et elle avaient enfin pu rattraper à leur tour le temps perdu. Durant le mois qu’avait duré le procès, ils ne s’étaient vus que de rares fois, à la sauvette, et cette épreuve avait semblé interminable à la jeune femme.


          Quand la condamnation de McClarin pour tentative de viol avait enfin été prononcée, elle avait eu l’impression d’accéder au nirvana. Ils avaient tous les deux défié la presse à sensation en apparaissant ensemble à de multiples reprises en public, comme pour se prouver l’un à l’autre que seul comptait l’amour qui les unissait. Les mois suivants avaient été à la fois excitants et épuisants. Ils avaient l’un et l’autre commis quelques bourdes, qui avaient nécessité certaines mises au point. Chacun avait concédé son lot de compromis. Mais ils n’avaient jamais abdiqué devant les obstacles, et les leçons qu’ils avaient apprises avaient renforcé leur relation.


          Le mois dernier, Seth lui avait demandé de devenir sa femme. Ils étaient alors en vacances au Nouveau-Mexique, en train de camper dans les montagnes de la Sierra Aguilada –ces quelques jours de congé étant justement le résultat d’un de leurs nombreux compromis. Àminuit, sous le ciel constellé d’étoiles, Seth s’était agenouillé devant elle pour lui faire sa proposition. Elle avait accepté avec euphorie, et cette nuit était devenue la plus belle de sa vie –elle avait l’impression de flotter en permanence au-dessus du sol depuis que Seth lui était revenu, mais en cet instant, elle avait cru s’élever jusqu’à la stratosphère.


          Le producteur qui lui avait proposé le rôle d’Eleanor avait commencé les préparatifs du film. Il avait proposé à Rill Pierce d’en être le réalisateur, et ce dernier avait accepté, à la grande joie de la jeune femme. Gia avait insisté pour que Seth réalise tous les maquillages du film et, ce soir-là, ils testaient pour la première fois en public son déguisement d’Eleanor.


          Joy riait sous cape en rangeant ses outils dans sa trousse.


          — Comme les choses changent… Je n’aurais jamais imaginé que mon ours bourru d’oncle accepterait un jour de mettre un smoking et de t’accompagner dans une soirée mondaine à Hollywood.


          Elle croisa le regard de Gia et les deux jeunes femmes échangèrent un sourire complice. Une solide amitié commençait à s’établir entre elles –toutes deux aimaient Seth, et c’était assez pour les rapprocher.


          — Il m’a déjà accompagnée plusieurs fois lors de grands événements, protesta Gia d’un ton badin. Je pense même qu’il commence à aimer ça.


          Les deux jeunes femmes éclatèrent de rire en voyant l’expression atterrée de Seth.


          — D’accord, concéda l’actrice. Il est extrêmement patient, accommodant, et il a hâte d’en finir. Mais au moins, il commence à s’y habituer. Et je fais de mon mieux pour écourter au maximum les choses, n’est-ce pas?


          Seth émit un grognement de confirmation. Joy prit congé d’eux en leur souhaitant de bien s’amuser. Lorsque sa nièce eut refermé la porte derrière elle, Seth fit signe à Gia de s’approcher.


          Il rajouta un peu de rouge sur ses lèvres et ouvrit sa large paume. Elle croisa son regard, sachant ce qu’il s’apprêtait à faire.


          Il frotta la pierre lisse contre ses lèvres, et un frisson la parcourut.


          — Je crois que je ne t’ai jamais parlé de ça, dit-elle, mais j’aimerais vraiment que tu ne fasses pas ça aux autres femmes.


          — Que je ne fasse pas quoi?


          — Que tu utilises cette pierre. Sur d’autres femmes. Quand tu les maquilles.


          Il contempla quelques instants l’onyx poli, puis releva les yeux vers elle. Elle sut qu’il pensait à toutes les fois où il lui avait procuré des frémissements de plaisir avec cette pierre.


          — Je ne l’utilise jamais pour ça sur d’autres femmes, rétorqua-t-il. (Il redevint pensif et reposa le petit pot de pigments qu’il tenait.) Maintenant que j’y pense, je ne l’utilise plus tellement non plus pour le maquillage. (Il hocha la tête.) D’accord. Je ne m’en servirai plus du tout.


          — Merci, dit-elle avec un petit salut ironique. Encore un compromis à ton actif. Je ne l’oublierai pas.


          Il se rapprocha encore d’elle, grave et diaboliquement séduisant dans son smoking. Gia lui avait demandé de ne pas porter de déguisement, à l’inverse des autres convives. Elle ne voulait pas qu’il se dissimule derrière une façade –d’une certaine façon, ça ne collait pas. Il était le maître des illusions, pas leur esclave. De plus, elle aimait l’idée qu’il représente un pilier de réalité dans son monde de dingues.


          Il lui prit la main et l’embrassa. Elle se demanda si elle cesserait un jour de frissonner chaque fois qu’il la touchait.


          — Tout ce que je veux, c’est te voir heureuse, dit-il d’une voix tranquille. Et n’oublie pas que nous avons un rendez-vous privé après ce fichu bal. Je compte bien te retirer ce maquillage, et te prendre comme je t’ai prise lors de notre première nuit –avec peut-être quelques innovations, ajouta-t-il avec un regard tendre et malicieux.


          Il passa les doigts dans les mèches de la perruque qu’elle portait, et en dépit de cet obstacle, la jeune femme sentit un picotement délicieux parcourir son cuir chevelu.


          — Heureusement que Joy était là pour m’assurer que ton déguisement était bon, parce que je deviens incapable de te regarder avec objectivité, ajouta-t-il d’une voix songeuse. C’est toi que je vois, que tu sois grimée en garçon ou en première dame des États-Unis.


          — C’est une bonne chose, non?


          Il la dévisagea avec intensité.


          — Non, lâcha-t-il enfin. C’est une chose merveilleuse. J’ai eu tort de douter de toi, Gia. Je me sentais si seul dans ce monde d’illusions… J’aimais mon métier, mais je me sentais en marge. Je dressais sans cesse des barrières autour de moi, comme si j’avais peur de devenir à mon tour irréel. Maintenant, je ne suis plus seul.


          Il attira la jeune femme contre lui, l’enveloppant de sa force et de sa chaleur.


          — Tu es mon roc, souffla-t-elle avec tendresse. Je veux que tu le saches.


          Le sourire de Seth fit vaciller son cœur.


          — Nous vivons peut-être dans un monde d’illusions et de faux-semblants, murmura-t-il en se penchant pour effleurer ses lèvres. Mais il n’y a rien de plus réel que toi à mes yeux, Gia.
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